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Les  chofes  hautes  diurnes 
font teilemene dignes ,  truelles  ne 
défirent  que  l'on  les  ahaijfe  ,  ny  que  l'on  les 
voue  d  des  hommes  fans  mérités  :  car  à  la  vé¬ 
rité  fur  pajjant  le  vulgaire, lesy eux  des  incapa^ 
yies&*  ignorants  les  terni ffent  au  lieu  de  les  il- 
luftrer  0*  decorer,  ne  cognoijfant  leur  diuinité: 
e  ef  pourquoy  il  faut  que  celuy  auquel  ejî  donné 
cefle  cognoijfance ,  qu’il  ne  communique  à  tous 
indifféremment  les fecets  ,  0  s'il  ejt  dt freux 
de  leur  faire  voir  le  iour  ,  0*  les  mettre  fur  h 

il 


ËPÎSTRE,' 

fhaiye'eommmjes/expofatit  à  la  eenfme  dâ 
^yiyjjîarfftes  (  (lo?2p  le  pornhy^eji grand  en  ce 
jtecle  j  &  s'accrotll  tous  les  tours  )  choifir  vri 
perfonnage  qui  ne  fait  de  L' ordinaire  Jurpaffant 
envertulerejîe  ,  pour  luy  ejire  proteBeur  ^ 
yApplogue  ^cequeiefais  ,  donnant  lumière  à 
çètœtture,  ^quin’a  ejié  conc eue  ny  formée  de 
■la  vile  &•  ahieBe  femence  des  Jciences  ima¬ 
ginaires  folles  controuerfes  de  ce  temps ynais. 
du  plus  pur  des  fciences  anciennes  qui  ont  ejié 
reueleei  d  des  hommes  qui  ont  furpajfé  les  au¬ 
tres  en  prohit  élefime  &*  réputation^  tant  en  la 
cognoi-^ance  du  pajfé ^  prefent  Û*.  futur ,  tenus 
pour  ceux  qui  auoienc  part  au  Confeil  vo- 
lontez.du  Très-haut.  Cejl pourquey,,  Mon(êi- 
gneur ,  ie  vous  ay  choif  defenfeur  de  cejîe 
ceuure  ^  vous  rçcognoijfant  tvn  des  plus  ver¬ 
tueux  fages  perfonnages^  lef quels  manié t  les 

affaires  de  cét  Èjîat  fous  les  aulfices  de  nojîr-e 
viBûfieux  &  iufîe  l^oy  Louys  XIII.  hour- 
ry  en  la  cognoiffance  d^tcelleSy  parce  tres-vene- 
rahle  &•  tres-prudmt  Monfeigneuç 

'  ^ojîre  Tere ,  de  qui  la  fidelité  ,  prohit{  &  ,■ 


fEPTSTRE.  ^  ' 

^tUnce  aux  affaires  de  ce  ^oyaume~^  a  efié fît^ 
cogmë pendant  le  régné  de  Henry  le  Grand 
l'œil denos  Xoys^par  nofire  hÔ  fa  tres- 

honoree  Mere  en  fon  augujte  Regence  ,  çÿ*  de 
.tout  le  peuple  Fr  âçois.'Ejîât  donc  enfant  d'vn 
tel  per  e  allaitté  de  fes  vertus ,  ie  n'ay  peu 

ny  deu  faire  autre  efleBon  ,  pour  deffendre 
cét  œuure  contre  ces  cenfeurSyCpue  de  %iouSjfça- 
chant  que  vos  vertus  la  rendront  plus  illujire^ 
l'af/eB  d’iceUes  intimideront  tous  fes  enncr 
mis  y  afin  que  fon  ^utheur  qui  vous  la  confa-^ 
cré^vîuantfoit  toufiours  malgré  les  enuieux, 

Monseignevr, 


Voftre  très  -  humble  &  très-  . 
obcyfTant  feruiteur^BELOT^ 
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PREFAÇE. 
aVX  IBCTEVRS.^ 

I  Our  contenter  les  efptits  curieajç 
de  quelques-vns  de  mes  amis 
(  Candide  Leâeur  )  i’ay  mis  la 
>  main  à  la  plume  à  tracer  ce  petit 
'  traidé  de  Chiromentie  ,  lequel 
fuccint&veritable  ie  defirai  mettre  en  lutiiierej 
•^nqué  les  pourfuîuants  &  ftudiêuxde  celle 
tciçnce  ayent  dcquoy  contenter  leur  curlolité,, 
façseftre  attediez  d’vne  longue  leâure  5c  dif- 
cours  trop  prolixeSc  ennuyeux. C’ell  pourquoi 
^’entray  (  en  ce  Préfacé  )  en  la  delfinion  de  cét 
Art  pour  abbreger,  &  faire  les  indoéles  y  profi¬ 
ter  &  en  recognoîltre  les  principes  ,  aum  bien 
que  les  doâ:es,&par  ce  moyen  faits  Içauants  en 
iceluy  art, fans  plus  long&laborieux  trauaihCe 
liuretenvn  Epitome  ,  toutesfois  afiezample 
pour  inftruire  pertinemment  ceux  qui  feront 
curieiix.  La  Çhiromencedoncquesellvnedi- 
uinatiô  par  lafpeâSjregard  de  la  main,laquel- 

!c  eft  recueillie  félon  les  Hgnes&traicls  d’icelle: 

pu  félon  H.  C.  Agrip.  Efl  imnatiom  J]}ecies,  quA 
ftf  lineayufM  manmm  inJpe£îione»tj  celeiratur.  Ou 
il  dH  a,i\k\itSiChiromcntia,auteiii  tfda  m4~ 
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nus  pro  numéro  planetarum  feptem  montes  effingit} 
Utque  ex  litteis^  qua  ibi  coo^iciuntur^  qu<e  hominis  co- 
fltxio ,  qui  effeêius ,  quie  vit  a ,  qu^e fmuna  fefe  pojft 
çognofcere  arhitraïur  per  Lineavum  hormonicam  cor- 
dT'C. Mais  difons  pour  plus  fuccin^ 
(itement  parler  ^Chiromentia  ejl prudentta  boni  vel . 
tnaliquippiam  ex  manuumi»^e6lione  adhomims [4- 
lutemprafagiendi:  Et  cefte  derniere  dclHnition 
par  çefte  didion  Prudeittia ,  cdnftituë  fon  genre 
pour  bscaufesdefadiuination:  EtChiromen- 
ceeftditedeiwTîîsxeicîc.  les  mains,  &dejt«t?- 
fix{Iiùofm>  c.  diuination  &  les  caufes  de  ce¬ 
lle  fcience  font  Textcrieur, retnoie,  &  l’vniuer- 
fel  efficiens.  La  caufe  materielle  cft  le  bien  &  le 
mat  à  quoi  l’homme  eft  fubieâ.La  formelle  ell 
de  preuoir  ce  bien&  ce  mal  par  infpedion  de  U 
rnain,recognoiffant,  diftinguant  la  dluerfitc  de 
ces  lignes.  La  diftindion  de  laquelle  fe  fera  au 
premier  thap.fuioâtjOÙ  en  traiderps:maisauât 
que  d’entrer  en  icelle ,  difons  côme  l’antiquité 
a  eu  ccfle  fcience  en  recommendation. Nous  en 
voyons  quelques  traîds  alfez  remarquables  en 
l’Efcriture faindc, en  lob ch3p.3 y.ver.y. félon 

la  tradudio  de  S. ¥i]erof me,  lu  manu  omnium  ho~ 
piiuH  ïyettsftgna  pofuit,vt  noueriot fnguli  opéra  fua. 
La  trandationChaldaïque,/» manu  omnium 
runt  hominutkDeus fignat,vt  fciant  cmnesjittj  homi- 
n.mopmfmm ,  c,  Dieuçnferre  &  pofe des œar- 
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•i^ues  à  toutes  les  mains  des  hommesjafîn  qu’vis 
chacun  cognoiffe  fon  œuure.En  laSapience  le 
Sage  dit ,  La  longueur  des  iours  ejî  enfadextre  :  &• 
enfafenefirevichejfes  honneurs^  O'c.  Paroles 
que  les  prudens&curieux  remarquent  ferieufe- 
œentxomme  eftant  vn  traid  de  la  diuinité.Les 
plusfages  profanes,  &  les  plus  grands  efleuez 
aux  dignitez  des  Magiftratures,  fe  fontatreftcz 
en  celle  fcience  Chiromentique.  Arillote  Prin¬ 
ce  des  Philofophes  en  a  fait  des  liures  atnplesSc 
tres-dodes.  Virgile,  Plaute  &  luuenalilsyont 
eftémaillres.  Le  dernier  difoiten  la  Satyre  6. 
Frontemque  mammque  frxbebit  fati.  Ceux  qui  ont 
efté  elleuez  aux, plus  hautes  dignitez  deMagir. 
ftrature,qui  ont  aimé  celle  fcience  a  elle  Lucius 
■Sylla,&  1.  Cffar  comme  remarque  Suetone  & 
lofephejqui  dit  que  par  la  main  iceluyC^far  re- 
cognutlefauxAÎexâdre,qui  fedifoitfilsd’Ho- 
rodes.  Mais  fans  groffir  mon  difcoursdelare- 
cerche  delà  curiollté  des  anciens  en  celle  fcié^ 
ce  &  fur  la  loüange,  ie  prieray  les  amateurs  d’i¬ 
celle  de  voir  ce  qu’en  dit  Aliatéfis  Cardinal, Sa- 
«anaroI.a,Scotus,  André  Coruin  &plulieursaur 
très  qui  ont  ellé  tres-experts  aux  fecrets  d’icel¬ 
le  ,  laquelle  fcience  ell  infaillible  en  fes  elfecls, 
&  par  laquelle  nous  pouuôs  preuoir  beaucoup 
d’infortunes,  fciencé  necelfaireaux  Prellres  5c 
•Médecins,  en  la  vilite  de  jeurs  maladesjafin,pac’ 
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•les  traits  da  vifage&de  la  main,de  recognoîftre 
l’eftat  de  leurs  malades  :  Car  les  traiâls  de  la 
main  recogneusen  noftre  fcîence  félon  la  diuer- 
fité  des  actions  de  noftre  vie  6f  augmentation 
de  nos  années,  où  il  y  a  t  hangement  de  tempe- 
ramenSjfoit parrin^ifpofuion  ,  ou  influence, 
des  aftresjils  changent  de  mefme.Les  aftres  ay- 
anstel  pouuoir  fut. nous  que  nous  agilTons  par 
iceuxjbien  que  fécondés  caufes,&  leurs  influê- 
ces  nous  neceflîtent  tellemét,que  nous  ne  pou- 
uonseuiter  leur  fatalité  ,  que  probes,  ayant  re¬ 
cours  à  la  prennere  caufe  regiffante  ce  tour, tel¬ 
lement  que  leur  mutabilité, &  changcmct  nous 
change ,  &  noftre  fortune ,  ce  qui  fe  recognoift 
•  aux  l  ignes  de  noftre  main ,  fur  ce  fujet  le  dotfte 
M.Manliusau  Proccme  qu’il  addrelfe  à  Augu- 
'fteCfrarletefmoignc,difant, 

Foflquam  omnli  c^li  fpecies  vedeunîihus ajlris,  ’ 
Fercepta!npr6j>ri(ufedes^& reditacertü 
Fatorum  otdinibw.fua  cttitjue  patent  iaformay 
■Per  Tartes  cafta  artem  experiemU  fecit 
Exémplomonjirante  z  iam.^eculataque  longe . 

YyeprendittacitUdomlnanitalégihusajira^ 

Et  totvm  alterna  mundtm  raticne  noueri^ 

Fatorumqne  vices  ceriù  dtfeernere  fgnis, 

,'foijs  les  cenfeqrs  &  fyndiqueursdesfcIeTTces 
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bntefié  contraints  de  loüer  noftreChiroroen* 
tie, voire  les  plus  portez  de  palïion  &animofité: 
Del-rio  &  ceux  de  fon  opinion  jcorame  il  fe  rc- 
cônoill  en  faRapfodie,  tme.Difquiftt.Adagic.oa 
là  par  contrainte  il  approuue  la  Chiroaiencc 
Phyfiicale,ladiuifanten  deux/çauoirPhyficale 
&  Altrologique, comme  (i  Ton  pouuoit  faire  & 
tirer  iugements  de  rvnefeparee  de  l’autre,  & 
que  fans  l’ Aftrolpgie  l’autre  ne  peut  fubfifterSf 
feniir  à  quelque  cognoilfancetMais  ce  bon  Pe- 
len’a  voulu  palTer  cefte  fciencenon  plus  que 
les  autres, fans  luy  faire  reflentir  lespinces  de  fa 
cenfure,  la  voulant  auilir  tellement  que  d’en 
donner  l’inuention,  8d  le  plus  grand  exercice  à 
ces  miferables  vagabonds  que  nous  appelions 
Egy  ptiens,c’eft  en  cela  qu’il  fait  voir  pàlpable- 
jnent  fon  ignorance  &  aniraofité  courte  icelle 
fcîencede  fçay  que  quelques-vns  en  ont  traité 
alfezbafferaent  en  ce  temps  ,manquans  delà 
vraye  cognoiflTance  d’icelle  i  quelques  Méde¬ 
cins  ignorans  l’ont  mefprifee,  bien  qu’elle  ap¬ 
partient  à  eux  plus  qu’à  moÿ  ,  d’en  traiterSc 
l’apprendre ,  c’eft  ce  qui  m’a  porté  d’en  efcrire, 
pour  foulager  8?  feruir  la  curiofité  de  quelques- 
vnsde  mes  amis.  Pourquoy,  Amy  Leteur,ta 
netrouueras  raauuais,  attendu  ma  profeffion, 
que  îe  me  fois  arrefté  en  icelle  fcience ,  &  en  a- 
^uoit  efcrit ,  ce  qui  çuft  efté  plus  louable  à  vn 
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Médecin  qo*àrooy,ie  t  alTeure  que  ieiiePay 
fait  que  par  la  priere  de  quelques  -vns  de  mes 
amis  &c  plus  familiers' ,  leiqueis  m’ont  ftimulé 
de  mettre  ce  liure  eu  lumière,  pour  leur  feruir 
d’inftrudion  en  icelle  fcience  ^  ce  qu’obtcropc- 
rant  à  leur  volonté, ie  l’ay  faiéi,auecla  plusnaif-* 
vc  fimpliciié  qu’il  m’a  efté  poffible  de  trouuer, 
&  par  méthode  fi  prehenfible  (  comme  l’on  le 
peut  cognoiftre  )  que  les  plus  Itupides  d’efpric 
la  peuuent  comprendre  facilement  &  s’y  faire 
maifires  &  doâes.  Mais  quand  ils  auront  la  co- 
gnoiflance  de  ces  reigles ,  i’efpere  en  bref  pour 
les  contenter,&  vous  aufîî,Amy  Leâ:eur,vous 
donner  fur  ce  fujeéi  chofes  plus  hautes  &  db 
gnes,  par  lefquelles  vous  vous  rendrez  capable 
non  feulement  de  cefte  feience  Chiromenû- 
que,màis  dé  l’Aftrologie  mefmer 

A  DIEV, 
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lafcitticedeUCbiromtncemgn4nt  icelle  lesfecretsJeCeim 
mence  ch.  p. 26. 

'Pour  cognoi^ft fongenie  &Ia force  d’icelny  p4r  lafciencede 
Chiromenccy  la  référant  i  quelqnes  fig»res  de  Geomence,  OT  co‘ 
weil  s’eu  faut  feruir  aux  chofes  fecrettes  eh.io.p.ioS. 

Des  prédirions  des  mains  en  general  y  &  particulièrement 
delareftrainte  ch.ii.p.iiz. 

Delà  ligne  de  vie  &  de f es  iûgemens  ch.  1  3 o 

Delaligne menfale,&  des iugemens d’iceüe  ch.s 3 .p.i  38 
Des  iugemens  delà  ligne  moyenne  chap.i^  p.  1 44 

De  la  ceinture  de  Venus  &•  fes  fignif cations  chap.j^  .p.ift 
De  la  ligne  dHfoyeouhepatiqut,fa  fœuri&  de  la  voyelaBet 
&  des  iugemens  d’ieelie  ch.iô.p.i^^ 

Des  lignes  du  StleilCV  de  Saturne,  auecles  iugetntnt  s  d’i¬ 
celles,  ch.iy.p.s6 

Delà  ligne  Cephalique& des  iugemens  d’iceBe  ch.ii.p.iSi 
Delà  planure  deMar  s  &  tubercule  de  la  Lune  c.s^.p.\’]j 
"Du  triangle  &  quadr  angle  de  lamain  ch.io.p.iy^ 
Des  montagnettes  ou  tubercules  des  mains, auecles  prediBians. 
d’icelles  ch.zi.p.içt 

jQof  les  ongles  font  de  la  Cbiromentte  non  de  la  Vhyfontmie^ 
O'  que  lesfciences  d’Onimentie  &  Cofcinomentie  &  autres  en 
depedentyles lignifications  des  ongles  CS" prediBios  c.  ii.p.zii 
Pjigles particulières  par  les  mains  ch.  ij.p.zjz 

Que  les  mains  font  vn  r  abrégé  oui’ 0  remarque  les  trois  wodes^ 
&  quelques  fecrets  de  l’.Afirologie&.Âfironomie  c.  z  4 ./).  z  j  8 
QwlaChiromence  comprend  toutes  lesfciences  diuinatrKts 
&  magiques  par  lesregles  de  fes  principes  ch.z^.p.ia^f 
Table  du  fécond  Liurc. 

QVe  c’eft  queVbyfionomie ,  &cequi  eftrequtsau  Chiru- 
•nentiendefçauoir  ch.i.p,z6i^ 

tyitome  ou  rabregé  de  la  Vhyfionomie  ch.  z.p.zyo 

Des  marques  naturelles ,  leurs  correff  ondances  félon  leut  fie 


TABLE. 

tuMîon  4UX  lt*net  du  Zodiaque  ^  &  comment  nous ptuuovt  pàf 
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tiuitéycequi  eft  demonfiré  par  celle  d’vn  f  rince  ,fatUe  par 
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J}e  la  tefte  &  des  iugements  d’tcelles  ch.y.p.  3 1 7 

De  la  Metopofcopie  O*  des fignificatiens  duftonty  &  des  pla- 
vettes  lituees  félon  cefte  fciencefur  ieeluy  ch.S.p.  323 

Que  les  7 ,  Planettes  ejtant  fitutes  auf  ont  les  douv  ftgs^es  du 
Zodiaque  y  font  auj!i  aueeleurs  furies  &  intelligenet  ch.ÿt 

Du  iugement  des  moeurs  O"  du  corps  par  la  mltur  &  autres 
aceidens  ch.io.p.]s^i 

Les  iugemens  des  cheueux  par  la  fuhftance  &  par  leurs  cou¬ 
leurs  ■  ch.it-p^3^^ 

De  la  barbe ,  du  menton,  des  f ourdis  ou  dits  j  du  col  &  leurs 
fgnijisations  c/î».li*/’-354 

Desyettx  &  de  leurs  lignifications  ch.  1 3  <5  ^ 

De  la  beuche,des  oreilIes,Crde  la  face  en  gtneral  c.l^.p-3  ^9 
Des  quatre  humeurseu  teperamens  de  l’homme  ch.\'].p-n  J 
De  l’  Oenirocratie,OH  de  taThyfionomie  des  stges  CiSj.p-jy^ 
Que  e’eft  de  la  mémoire  Artificielle  eu  l'art  de  ÎQaymonâ 


Luile  ch.i.pAU 

Les  lieux  où  l’en  fe  doit  imaginer  efire  pofees  cet  lettres  eh  is 
f.4tS.  Tourquoy  cét  art  efs  appelle  Bref  ch.JpA^o 

Alphabet  plut  intelligible  cb.^-PA'^S 

Comme  il  faut  pratiquer  de  art.  ~  •/’  4  ^  ^ 


fREMlEUE  9^^T1B 

DE  LA 


CHIP.OMENCE, 

CEQVÏ  FJUT  SC^VOIR 
pour  cogmijire  icelle  fcience 
de  Chiromeme. 

CHAPITRE  PREMIER. 


«Remierement  il  conuîehtco- 
gnoiftre  j  &  fçauoir  qu’il  y  a 
iépt  planettes ,  dites  eftoilies 
Erratiques,  qui  ont  chacune 
leurs  caraderes  dont  on  vfe 
en  r  Aftrologie,  lefquelles  ont  grande  puif- 
fancefurles  corps  inferieurs  ,  &  regiflTent 
chacune  quelque  partie  ou  tnebre  du  corps 
humain  ,  &  particulièrement  des  mains, 
leurs  caraderes  &  marques  (félon  lesAftro* 
logues)  font  tels 


A 


T raiBé  de  la 


Saturne  T>  |  |  Venus  $ 

lupiter  Tp  .Mercure  S 

Mars  j  La  Lune  ç 

Le  Soleil  ©Il 

Faut  aufll  fçauoir  qu  II  y  a  douze  lignes  au 
Zodiaque,  &  connoiftre  leurs  marques  par 
lefquels  ils  font  recognus,&  où  ils  font  po- 
fezàlamain  :Tu  doisfçavoir  quec’eftque 
Zodiaque ,  qui  n’efi;  autre  chofe  qu’vn  cer¬ 
cle  imaginé  au  Ciel,  reiglant  les  années,  les 
mois  ,  &  les  faifons  d’icelles ,  que  les  Grecs 
nomment  ZoJ'iàm ,  qui  eft  à  dire  ,  Forte  vie^ 
pource  que  la  vie  de  tous  les  animaux  dé¬ 
pend  de  ce  cercle  :  car  le  Soleil  montant 
vers  nous  le  long  c^’iceluy, nous  porte  la  gé¬ 
nération  des  chofes ,  &  en  deualant  la  cor¬ 
ruption.  Les  Latins  le  nomment  Signifer^ 
c’ell:  à  dire  Porte ,  pour  ce  qu’il  eft  dé¬ 
membré  en  douze  parts  qui  font  nommez 
lignes.  Et  ces  douze  en  trois  cents  foixante 
partiesileSoleil  en  iceluy  iamaisnediuagiie: 
ains  fuit  toullours  fon  cours  par  la  ligne,, 
que  les  Grecs  appellent  eccliptique  ,  ou 
voy  e  du  Soleil  fiiuee  au  milieu  de  ces  i  a.  li¬ 
gnes  du  .Zodiaque  ,  lequel  ^’odiaque  eft 
‘■"*<?mé  de  nous  oblique  ou  tortu  ,  &  le 
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doit  eflre  pour  deux  raifons.  La  première, 
afin  que  les  eftoilles  erratiques  refiiftent 
mieux  contre  le  inouuement  rapide  &  vîôi-‘ 
lent  du  dernier  Ciel.  La  fécondé  èlt,  qu’i¬ 
celles  eltoilles  erratiques  ou  Planettes(nô- 
mez  cy-delfus)  foient  aucunes  fois  vers  le 
Septentrion  :  maintenant  vers  les  parties 
Aulirales,  ou  autrement  fi  cela  ne  fe  fai* 
fuit 5  il  ny  auroit  point  de  viciffitude, chan¬ 
gement,  ny  de  commutation  des  chofes,  ne 
d’Hyver  ny  d’EfiCjCar  telles  coliuerlions  &r 
changemens  tant  du  Temps  que  les  An¬ 
nées  faicles  par  ce  Zodiaque, enfuh  d’iceuxj 
lageneraiion  &  corruption  de  tourescho- 
fes  fenübles  &:  infenfibles,  qui  font  foubs  la 
Concauiié  delà  Lune  :  nous  diuifons  anflî 
le  Zodiaque  en  quatre  parties  principales. 
La  première  de  la  tefte  d’Aries  à  la  derniere 
partie  de  Gemini  dite  Alduman  des  Ara¬ 
bes,  Le  2.  à  latefte  de  Cancer  iufques  à  la 
queue  de  Virgo  dite  Aliéna.  La  3.  parti? 
Commence  à  latefte  de  Libra  iufques  à  la 
derniere  partie  du  Sagittaire  ditte  Albeido. 
La  4,  &  derniere  partie  commence  en  J4 
tefte  de  Capricorne  ditte  Eftadup  iufques  à 
laqueuë  de  Pifees  dites  Luakm  des  Arabes> 
Voicy  la  poluion  de  ces  fgox’s  filon 
Aa 
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Sacrobofcoen  ce  vers. 


Snvt  ^ries,Taurta,GtminitC4)ictr,L(o,f'iyg^o, 
Liùr4qHe,Scorpiu<f,^rcitenent,C4pey,^mphera,'Pifcet, 

Mettons  les  icy  félon  leurs  faifonSjauéc 
leurs  caraderes  pour  feruir  en  ce  fubiecî 
Chiromeniique. 


LeTrimemps.  |  |  L’Efié. 


T  i  i  Cancer  55 
fl 
15? 


Arles 

Taurus 

Geaaiiu 


U\Automm. 

Libra 


j  UHymr. 
Capricornus  'k 


Scorpius  ni  I  Aquarius  ^ 
Sagitarius  «  j  Pil'ces  ,  ,  ï- 

Leurs  qualîcez  &  dominations  fur  les 
corps  ne  font  de  neceffité  reprefenter  icy: 
mais  pour  ce  qui  eft  de  la  main  vous  le  voi- 
rezenla  fecot.de  &  troifiefme  figure  lui- 
uante,mai3  pofons  les  noms  &appelIations 
des  fept  lignes  de  la  main  partie  principale 
‘^«la  Chiromentie  qui  font 
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5 

La  menfalcjou  de  la  fortune  i 

La  moyenne  naturelle  2 

Lalignedevie,ouducœur  3 

Ligne  du  foyejou  de  reftomach 
La  ligne  fœur  de  la  ligne  de  vie 
La  percuflion  de  la  main 
La  reftrainte. 

Ces  lignes  font  toutes  recognuës  à  la 
Chiromence,  lefquelles  il  eft  de  befoin  fça- 
uoir  &  cognoiftre ,  &  les  diftinguer  l’vne 
d  auec  l’autre  :  &  pour  faciliter  celle  co- 
gnoiflance,  i’ay  bien  voulu  vous  donner  ces 
trois  figures;  l’vne  quiellla  première  pour 
lesplanettes  &  lignes  :  Et  auant  que  vous 
donner  les  deux  autres ,  i’ay  voulu  faire  fui- 
ure  celle  Table  5  pour  vous  faire  voir  la  co'r- 
refpondâce  dés  Planettes  aux  lignes  &r  par¬ 
ties  de  la  main.  Puis  en  la  fécondé  les  lignes 
du^’odiaque,  Et  latroifiefroeles  mefmes 
lignes  en  autres  lieux  pofez.  Pour  plus  am¬ 
ple  inllruétion  vous  verrez  celle  Table, 
mifecy  apres. 
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table  PREMIERE 

DE  ChIROMENCE. 


fl  QuMtùé,  lotigi-  çLecourbemenf. 
!  1  tfide  dr  profon-  ' 
r  dite. 


■1 


LedireH. 


I  2  Qualité ,  couleur  r  Du  toucher  O*, 

I  &  ^  ^  couper, 

Hout  deuosK 

remarquer  j  J  jiUiontpti  eft  aux  autres  lignes, 
en  toutes  J 

les  lignes  i  4  Vafsion  qui  ejl  ~  Du  toucher  & 

des  mains,  j  aux  autres,  Z  couper, 

ces  chofes] 

première-  L5  Lien  &  pojition 
ment, 

fl  La  ligne  qui  ejl 

f  I  celle  de  vie  je  référé  au  Q. 

[  j  Z  Epatique ,  médiane  naturelle 

\  S 

J  Les  J]  Céphalique ,  ou  ligne  du  chef 

Les  lignes  ^Princi-  /  , 

des  mains  j  pales.  |  ^  Thorace,  ou  menfale  ,  elle  ejl 
j  auf si  dite  ligne  de  fortune  elle 

I  jertferea-]^. 

fs  La  ligne  dite  ceinture  de  Ve¬ 
nta  ejl  a 

. .  é  La  ligne  de  Mort  ou  faur  dt 
il  la  ligne  de  vie  a  . 

A  4 
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jy  Lapercvflott 
I  la  rejîraime  a  T  fe 
>  ^  référé, 

Ce  font  icy  les  pe-  fl  Za  'yqye  du  Soleil, 
fîtes  ,  lefquelles  ne  ^ 
fe  froment  gene-^i  La^'OJe  LaBee. 
râlement  en  toutes  | 

P)  if  ins  Lj  LuvoyeSatuvniene. 


LA  SITVATION  DE  CES 
Lignes. 

1  La  Cardiaque  ou  de  vie  encloftie  pouice 
&  le  fepare  de  la  pleine  de  Mars. 

2  L’Epatique  ou  medicne  naturelle  com¬ 
mence  à  la  boffette  du  doigt  indiexci  près 
celle  de  vie5&  fe  finit  au  mont  de  la  Lune: 

3.  LaCcphalique  prend  commencement 
à  lieu  inferieur  de  celle  vie ,  &  fe  rend  à  la 
Menfale  faifant  cefte  figure  triangulaire: 

A 

4  La  Menfale  ou  ligne  de  fortune  com^ 
mence  fous  la  montagnette  Mercuriale ,  & 
fe  va  terminer  vers  le  pouice: 

5  La  ceinture  de  Venus  fe  commence  au 
préjoifitdudoigtde  ^  &  fe  termineentre 
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le  doigt  de  lupiter  &  celuy  de  Saturne. 

6  La  percuflîon  ett  entre  è  &((. 

.  7  La  Reftrainte  font  ces  lignes  qui  feparent 
la  main  du  bras. 

Pour  les  iugemens  &  fignifications  d’i¬ 
celles  lignes  ,  nous  les  verrons  ailleurs; 
voyons  nos  autres  figures. 

lL)e$  f^nes  celefles  ,  de  leurs  qualite^^  ^emes^ 
Sjmpathies  ^ntipaiies ,  de  leurs 
armosies  à  nqfire  fcience ,  O?» 
autres  fciences  diui- 
natrices. 

Ch  AP.  II. 

len  que  nous  ayos  en  ce  premier 
Chapitre  traiéîé  des  12.  figues  du 
Zodiaque,  &  de  leurs  lituations, 
félon  les  faifons  annuelles ,  cefte 
demonftration  n’eftant  alTez  ample  félon 
noftre  defir  inftruélif  ,  auons  voulu  faire 
füiure  ce  Chapitre  icy  ;  pour  demonftrer 
finguliérement  les  accidents  qualitez  &  fa- 
cultez  de  ces  lignes  fe  referans  à  noftre  fciê - 
ceChiromantique,  &  aux  autres  fciences 
diuinatrices, faire  voir  leurs  acords,difcords 
^  acmonle  ;  Il  faut  donc  noter  que  de  nos 
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douze  fignes  dits  cy  deflus.SIx  fontSepten- 
irionaux  ,  à  fçauoir  du  chef  d’ Aries  que  les 
Arabes  nomment  Salhay  iufques  à  la  fin  de  ’ 
la  Vierge  ditte  Luatem  ,  les  autres  fix  font 
Méridionaux ,  à  fçavoir  de  la  telle  de  Libra 
iul'que  à  l’exifemité  des  poiflons.  Aulfi  il 
faut  que  l’on  foitaduerti  :  que  la  ligne  la¬ 
quelle  palfe  par  la  tefte  d’ Aries  en  celle  de 
Libra  eft  le  Cercle  que  nous  nômons  Equi¬ 
noxe  qui  fetrouue  en  la  main  entre  la  bof- 
fette  du  poulce  ,  &  au  deffoûs  de  celle  de 
Mercure  au  droit  del’extremitédelaligne 
Menfale.  Si  toft  que  l’vn  de  ces  fignes  mon¬ 
te  à  l’vne  de  ces  parties ,  l’autre  oppofite  fi 
oppofe  J  fçauoir  de  l’Orient  en  Occident, 
&  celle  diuerfité  nous  fait  la  longitude  ou 
briefueté  des  iours,c’efl:  à  dire  diminutiô  ou 
augmentation  félon  les  heures  ou  Afcen- 
fions.  De  ces  fignes  les  vns  font  igneesj'ter- 
rellres ,  aeriens ,  &  aquatiques ,  D’iceux  li¬ 
gnes,  les  vns  font  en  forme  humaine, les  au¬ 
tres  en  forme  déférés  fauuages  ,  les  autres 
de  belles  ,  ou  forme  de  reptiles.  Les  vns 
font  muets ,  les  autres  raifonnables ,  les  au¬ 
tres  generatifsjles  autres  Iteriles,  les  vns  en¬ 
tiers, les  autres  rompus, lésvns  mafciiHnSjIes 
autres  féminins,  les  vns  fortunez,  les  autres 
infortunez  3  les  vns  doux ,  les  autres''amers. 
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les  autres  aigres  ,  les  autres  faulx;  les  vns 
croifTants  à  leurs  A  fcenfions,  les  au  très  de- 
croilfantSjles  vns  orientaux,les  autres  occi¬ 
dentaux  :les  vns  méridionaux, les  autresSe- 
ptétrionaux. Arles,  Léo  &:  Sagittarius  font 
ignees  'Cÿ  ^  terreftres  ;  U  =2=,&  ==» ae¬ 
riens:  ni  &  X  aquatiques,  les  mafculins 

fon  ignees  &  aërees.  Les  féminins  font  ter¬ 
reftres  &  aquatiques.  Les  mafculins  font 
fortunés,  les  féminins  infortunez,  &  mau- 
uais:  ceux  qui  ontla  forme  humaine  -,  font 
Gemini,  Libra,Aquarius  &  Virgo,ceuxde 
forme  animale  font  Arles,  Taurus  Capri¬ 
corne,  &  Sagittarius ,  &  en  forme  de  féro¬ 
ce  ,  &  cruelle  le  Lyon  ,  &  reptile.  Cancer 
Scorpio  &  Pifces.Les  rompus  font  T  fl  & 
X  les  autres  font  entiers.  Les  lignes  raifon- 
nables  font=Q=  W  &  up.  Ceux  qui  ont 
voix  T  fl  ^  ^  &  =2:.  Les  fterils  font  le 
Lyon ,  &  les  Gemeaux.  Les  inféconds  fé¬ 
lon  PtolomeefontleMonton ,  le  Taureau, 
laBalance,  le  Sagittaire ,  Capricorne  &  le 
Verfeau.  Les  féconds,  le  Cancer ,  le  Scor¬ 
pion, &  les  Poiflons.Les  fterilsGemini,Leo 
&  Virgo.  Les  Orientaux  font  T  fl  ^ 

Les  Occidétaux  W  =Q==»*.Les  Méridionaux 
Si  >3. Les  Septentrionaux  53  itl  &  X. 
Lesaçreans  &  ”5?  ;  Les  rudes  &  cruels 
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,r  SIS:  Les  dons  &  ameniqnes  tf  =2=  5d 
Les fordides îU  &  X.  Lesfoibles  & 
moindres  T  »  &  :  Les  forts  fl  îH. 

Les  direâs  du  chef  ou  commencement  du 
Cancre  iufques  à  la  queuë  du  Sagitaire ,  les 
obliques  du  chefde  Capricorne  iufques  à  la 
fîndesGemeaux,  iceux  lignes  félon  leur 
mouuemens  changét  de  nature,  &  félon  les 
lieux  de  leur  circumference  :  car  ceux  qui 
font  calides  deuiennent  froids ,  &  les  froids 
chauds  &  calides ,  les  humides ,  fecs,  &  les 
fecs  humides.  Le  'd  en  l’Orient  eft  tepide, 
en  l’Occident  froid  :  Gemini  eft  chault ,  & 
fec  en  l’Orient,  en  l’Occident  froid  Sc  hu¬ 
mide.  Cancer  eft  en  l’Orient  chault  &  fec, 
&  en  l’Occident  froid  &  humide.  Le  Lion 
eft  en  l’Orient  chault  &  fec ,  en  l’Occident 
froid  Sfhumide  :  La  Vierge  eft  en  l’Orient 
chaude  &  tepide,  en  l’Occ  idét  froide  &  hu¬ 
mide,  Le  Sagittaire  en  l’Orient  froid  &  hu¬ 
mide ,  en  l’Occident  chault  &  fec;  Le  Ca¬ 
pricorne  eni’Oriêt  eft  froid&feç,&en  l’Oc¬ 
cident  froid  8c  humide,  Aquarius  8c  Pifces, 
quand  ils  font  enfemble  en  l’Orient  8c  en 
Occident  ils  font  froids  8c  humides  :  Ainfi 
ils  ont  leurs  termes ,  lefquels  font  cinq,  lef- 
quels  font  en  chaque  figne,  quatre,  côuien- 
nent  aux  quatre qualitez, à fpuoir  chault 
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&fec,  froid  &  fec,  chault  &  humide,  froid 
&  humide:  Le  cinquiefrae  eft  de  nature  cô- 
mixte  &  meflee  des  quatres  autres  natures 
félon  leur  meflange,  commixtion&  com- 
plexion  de  Mercure,  lequel  eft  quelquefois 
fec,  quelquefois  chault ,  froid  &  humide 
félon  le  terme  où  il  entre  &  le  ligne  qui  eft 
desfubletfts  que  nouspofons  en  ce  Chapi¬ 
tre  pour  lalympathie  des  corps  celcftes  a- 
ueclesterreftres,  &  le  tout  fe  référant  àno- 
ftre  corps ,  comme  il  fe  verracy  apres  par  le 
nombre  de  douze  qui  reprefente  noftre  en¬ 
tier  tant  Chiromentiquement  que  Philîo- 
nimiquemét:  Donc  (  pour  entrer  en  noftre 
difcours.)  Le  terme  lequel  eft  chault  &fec 
en  qui  eft  laPlanette  qui  eft  froide&humide 
pour  &  à  raifon  de  la  chaleur  &  fecherefte 
de  ce  terme,  &  le  terme  qui  eft  froid  &  hu¬ 
mide  change  la  Planettequi  eft  chaude  & 
feiche ,  par  frigidité  &  humidité.  Si  le  ter¬ 
me  eft  des  bien  fortunées ,  &  entre  en  ice- 
luy  vne  Planette  bien-fortunee  ,  elle  aug¬ 
mente  fa  bonne  fortune:&file  terme  eft  in¬ 
fortuné  la  Planette  infortunée  y  entrant  le 
rend  plus  infortuné  &  augmenté  :  mais  li  le 
terme  fe  crouue  en  Planette  commençante, 
toutes  chofes  font  en  fympathle.  Exemple 
fl  n^'  eft  en  ligne  ignee,Sc  le  terme  de  mef- 
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me  le  tout  eft  en  lieu  defiré,  Tout  aînfî  Sâ- 
turne  en  ligne  terreftre  &  le  terme  en  mel^ 
melieuterreftre  le  tout  fera  en  Sympathie* . 
Ainfipar  mefme  accident  ils  changent  de 
qualitez:  Si  l’Occident  ou  couleur  du  ligne 
côuient  au  Terme.-ils  l’augmétent  &  acroilt 
fent  leur  couleur.  Exemple  lî  le  terme  de 
terme  de  Mars  fe  trouue  en  Aries  au  Lion 
ou  Sagittaire,  lors  augmête  6d  accroift  leur 
rougeur  &  de  leur  terroe*Si  le  terme  de  Sa¬ 
turne  eft  en  Libra, Scorpion , ou  Capricor¬ 
ne,  la  noirceur  &  obfcurité  de  Saturne  s’ac- 
croift&  s’augmente  &  de  fon  Terme.  Si  les 
Planettes  font  en  diuerfiié  de  lignes,  diuers 
font  leurs  accidents,  &  font  fortifiez  ou  dé¬ 
bilitez  par  la  force  des  lignes  &  Termes,  i 
ainfi  la  diuerlité  apporte  aux  inferieurs  di-.  ; 
uerfité ,  de  plus  ou  de  moins.  Le-  Seigneur  ; 
duTerrae  fe  trouuant  en  fon  Terme  il  a  ■ 
plus  de  pouuoir  &  de  puilfance,  comme  le  : 
ligne  au  ligne  de  fa  qualité,  ou  fe  trouue  en  - 
amitié  fans  aucun  dift'erent,  mais  fetrouult 
differens  lignes  cotre  fignes,  de  diuers  acci¬ 
dents  de  leurs  diuerlitez  fe  comptent  le  par-  , 
faitde  noftre  feience  Chiromentique,  car 
leur  diuerfe  lituationen  nos  mains ,  nous 
fait  voir  la  diuerlité  de  nos  infortunes  & 
fortunes ,  &  plus  les  voir  &  recognoiftre 
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que  leurs  changemens  au  Ciel  ne  le  font, 
Tvne  eftant  pofee,  quelques  iours  fans  châ- 
gement,  &  les  autres  ou  les  moments  rapi¬ 
des  font  à  remarquer  pour  affeoir  vn  folide 
iugement.  Lequel  moment  fe  recognoift 
plus  net  en  la  main  qu’en  la  natiuité;car  no- 
ftre  fcienceChiromentique  comprend,  & 
a  telle  armonie  en  toutes  les  autres  fciences 
diuinatrices  que  fans  icelle  ils  ne  font  rien, 
ny  eux  fanselle.L’Arraonieeft  toute  entiè¬ 
re  des  douze  fignes  du  Zodiaque  en  l’entier 
du  corps  humain ,  &  iceux  alfemblés  &  po- 
fez ,  comme  il  fe  voit  en  celle  figure  ,  nous 
reprefentêt  ces  parties  &  fa  naïfueté.  Et  re- 
cognoilTons  par  icelle  le  nombre  de  douze 
accompli  en  nous  en  nos  douze  parties: 
mais  chaque  de  nos  parties  la  polTede:  ainfi 
noftre  corps  eft  naturellement  &  artificiel¬ 
lement  corapofé  félon  les  fignes,  reprefen- 
tez  en  celle  figure  digne  d’ellre  meditee  de 
toy  defireux  de  fçauoir  le  parfai  61  des  fcien¬ 
ces  Chiromentiques  &  Phyfionimiques: 
car  l’vne  &  l’autre  eft  fous  le  fecret  de  celle 
figure. 
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Les  douze  figues  du  Zodiaque ,  qui  con¬ 
tiennent  tout  le  Corps  de  l’homme. 


Beaucoup  de  chofes  des  fciencps  fecretteâ 
fe  refereiit  en  cét  amas  d’humanitéj&  trouV 
uons  plus  de  fecrets  félon  la  Geomentie  des 
Hebrieux  en  iceluy  qu’au  refte  des  fciences, 
particulièrement  Gérard  deCremone,  en 
fa  Geomentie  fait  auec  les  autres  Geomen- 
tiensqueles  figures  Geomentiques  firefe- 
rent,  &  nous  en  tirons  diuers  ingernens,  les 
accommodans  auec  noftre  Aftrologie  na¬ 
turelle ,  comme  les  douze  fignes  du  2'odia- 
que  à  ces  douze  figures. 

Geo- 
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1  ^ . 

J  Geomentiques, 
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L  " . 

1 
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O  O 
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1  Rubeus. 
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O  O 

°  1 

O  0 
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O  O 
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j  Albu^i 

Via.  1 

Gonîundio. 

1  ' 

1  1 

1  ^ 

rî  O 

|o  O  1 

1  O 

O  O 

1  O  O  ; 

1  ® 

,  O  1 

O  O 

O  0 

(  O  O 

i  ° 
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Araifîîo.  j 

1  Triftitia.  ] 

1  Puer. 
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îb 

X 

0  O 

O 
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O  O 

O  O 

O  0 

O  O 
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O  0 

O  O 

O 

O 

Populus. 

Puella.  1 

1  Carcer. 

les  quatre  autres  figures  qui  font  Cdput  Dra- 
conisy  Cauda  Dracenisy  Fortuna  maior  Z^for- 


tuna  miner  ,  fe  referent  à  ce  que  l’on  veut  félon 
Girard  de  Cremonefionc  '^oicy  leurs  figures. 

I  r 

a  1 

1  O  O 

0  i  O  O 

O 

O 

O  1  O  O 

O 

.  O 

O  !  O 

O  0 

O  ! 

Ca.D. 

|o  O  O 

1  Caud.D.  j  Fort.  Ma. 

O  O 

For.  Mi.| 

Et  ces  16.  Figures  fe  donnent  auxfepc 
Planettes  &  leurs  fontattribuees  par  ncrftrc 
fcience  Chiromentique  &  Geomentique 
en  cefte  façon  afin  que  chacun  en  foie  in- 
ilrulâ:, 

Saturne,  Triftitia  &Carcer.  lupîter, 


UTiroinencT. 

&■  LçtîtîajMarSjAcquifitio  &  Rubèus* 
Le  Soleil,  Via, Ven%Lftiua.Àmiffio^Mer- 
cure,  coniundio  Albus.La  Lune.  Populus? 
Dôc  les  vns  de  ces  lignes  font  diredies.  Les 
autres  rétrogrades ,  comme  Saturne ,  Can¬ 
cer,  qui  eft  proprement  Aquarius,  la  fécon¬ 
dé  maifon  eft  rétrogradé  8<:Trirtitia  eftdi- 
rede,  ainfi  des  autres.  V oila  ce  qui  eft  pour 
celte  fcience  Geomentique.  Nous  n’entre¬ 
rons  aux  lignifications  d’icelle  referuant  ce¬ 
la  ailleurs  :  Voyons  le  relie  des  autres  fcien- 
ces  diuinatrices  fur  le  nombre  de  douzej 
puis  nous  dirons  quelques  chofes  en  fuc- 
cintftes  paroles ,  pour  leurs  particularitez» 
Pour  la  Magie,  voila  les  douze  efprits  ou 
Anges  qui  prefidct  en  chaque  figne&regif- 
fent  &  gouuerncnt  les  régions , terres,  &: 
citez ,  qui  font  foubfmifes  à  iceux  lignes^ 
comme  l’ont  recognu  les  Anciens  T  Aries 
a  Mulchidiel  qui  régit  Allemagne ,  France, 
Angleterre,Bret3gne,&c. 

b'  W  S  a  n» 

'^fmodel.^mhriel.Murhl.  Verchel.  Humatiei^ 

^  m  »  >>  ^ 

Muriel.  Barhiel.  ^dmchiel.  Humeî,  Gabrielt, 
X 

'  Barchiel. 

Lefquéls  tous  lignes  &  efprits  tegilTenî 
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chacun  'quelque  Pays  (  ce  que  toy  Stu- 
dieuK  )  peux  voir  aux.  Table  des  Anciens 
&  Modernes  Attrologues.  En  lafecrette 
cabale  des  luifs  ,  ils  gardoient  les  douze 
Anagrammes  du  grand  nom  quadri-Lettre 
de  Dieu ,  &  ielon  le  changement  de  la  cou¬ 
leur  de  la  pierre  ,  fur  lefquelles  ils  eftoient 
graueZjils  iugeoieni  do  futur.  Lefquelles 
douze  pierres  &  anagrammes  fe  referoient 
aux  douze  lignées  d’Ifraël,  &  aux  douze  li¬ 
gnes  du  Zodiaque  côme  la  Sardoine  fur  la¬ 
quelle  eitoit  grauee  mm  fe  referoit  à  Arles. 
La  Topaze  auok  grauee  inm  fe  referoit  à 
Taurus,  La  Chalcedoine  rmi  à  Gemini.  Le 
ïafpe  ’mn  a  Câcer.L’Emeraudc  mm auLiô. 
LeBerihinn  à  Virgo.  L’Amethifte  mm  à 
Libra.  Le  Lyacinihe  au  Scorpion  rirm,  la 
Crifoiite,mmau  Sagittaire. Le  cnliai  ïnma 
Capricorne.  Le  Saphir  mm  à  Aquarius. 
La  Sarde  nmn  à  Pifces.  Les  doâtes  .curieux 
des  lêcrets  fupernaturels  ont  donné  à  ces  li¬ 
gnes  douze  caraéleresjdouze  intelligences, 
auecleur  Abaco  tant  en  notes  Hébraïques 
que  de  nombre  Arimentiques  :  iefquels  ca- 
raéieres  faits  &  compofez  aux  mois  où  ces 
ügnes régnent,  &  que  le  Soleil  entre  en 
iceux  :  aux  heures  ordonnées  guarilTent  de 
beaucoup  de  maladies  ,  &  font  merueilles 
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ftirnaturelles,  la  forme  d’iceux  caraâeres  ie 
voit  aux  ArchidoxesMagiques  deParacelfç 
aux  Caluiculesde  Salomô&  autres  auteurs 
exacts  rechercheurs  des  fecrets  non  ordi¬ 
naires,  bié  qu’iceux  auteurs  ayct  gardé  pour 
la  fabricatiô  d’iceux  les  plus  particuliers  fe¬ 
crets  ou  paroles  facrees  5c  compendieufes 
ne  voulant  rendre  commun  les  thofes  fain- 
étes  :  donc  la  referue  s’en  doit  faire  pour 
les  doctes  curieux ,  &  pour  les  grands  Prin¬ 
ces,  ie  les  reprefenteray  ailleurs  auec  vérité. 
Or  donc  il  fe  volt  en  toutes  ces  fciécestouc 
aller  par  douze  Princes  ou  efprits  fous  cha¬ 
cun  principal,  douze  font  fous  Aries  ;  donc 
le  noftre  eft  Afehel  qui  régit  la  France  en  eft 
la  troifiefme  de  celle  première  puiflance. 
J-equel  Genie  doit  eftre  cognu  de  ceux  qui 
gouuernent  celle  Monarchie  ,  car  par  fa 
cognoilTance  il  peut  tout  régir  auec  vne 
extraordinaire  puilTance  tant  au  principal 
que  plurier,  &  particulièrement  où  ils’agift 
deReligion  qui  n’ell  en  foy  que  fpiritualité: 
donc  les  affe&ions  ne  font  que  maladies 
d’efprit ,  lefquelles  fe  conuertilTent  à  vne 
demence,  oubigotterie,  en  laquelle  la  pre¬ 
mière  caufe  ne  feplaifi ,  ne  voulant  qu’vne 
rondeur  pour  l’interieur ,  &  vn  gouuerne- 
meni  animal  à  noftre  extérieur  qui  ne  peut 
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fubfifter  en  fa  fanté  fans  îcduy  fi  non  que  lô 
inal  augmentant ,  nous  ne  mettions  noftre 
raifon  en  efclauage  :  car  la  loy  n’eft  que  fpi- 
rituelle,&n’a  pouuoir  que  fur  le  rpirituel,& 
non  fur  homme  que  pour  le  faire  viure  en 
focieté  de  fes  femblables ,  afin  que  le  plus 
'  fort  n’emporte  le  plus  foible  en  violant  le 
droit  des  gens  qui  nous  lie  en  la  caufe  pre¬ 
mière  &  à  noftre  Prince.  Ainfî  donc  tout 
eft  remis  au  nombre  de  douze  :  noftre  corps 
eft  compofé  de  douze  principaux  mem¬ 
bres, qui  font,la  tefte,  le  col,  les  bras,  la  poi- 
irine.,  le  cœur,  le  ventre,  les  reins ,  les  geni- 
toires ,  les  genouXjles  jâbes,  les  pieds,  vous 
voyez  le  tout  cy  delfus  en  cefte  figure  rap¬ 
portée  &  forinee  par  iceux  fignes  félon  la 
forme  que  l’on  leur  donne,  douze  plantes 
leur  font  données,  douze  oy  féaux  ,  douze 
animaux ,  douze  arbres,  douze  Hiérarchies 
de  Diables.  Bref  le  tout  fe  référé  à  ces  dou¬ 
ze, &  Arles  qui  a  douze  eftoilles  luraineufes 
&  vne  pbfcure  plus  d’encrgie ,  pour  le  nom 
propre  &cogneu,  ou  fe  trouue  douze  let¬ 
tres  qu’aux  autres  ,  pu  ^ccjuijîiio  des  Geo- 
mentiens  qui  en  a  fix  qui  fe  référé  à  Aries  fe 
doublent  fe  nonibre  parfaid  :  aufti  la  moi- 
né  de  fe  douze,ou  les  douze  fe  trouuêt  leur 
pftriiure  facree^foit  en  la  pleine  de  |dars  oq 
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aux  coilînçs  de  lupiter  ou  de  Venus  qui 
font  en  nos  mains ,  toutes  chofes  heurcuiès 
fe  rencomrent.De  ces  rencontrées  &  Efcri- 
tures  facrees  nous  en  difeourerons  au  Chap. 
quatriefme  auec  ample  difeours  de  leurs  li¬ 
gnifications  :  c’eft  pourquoy  lailfant  noftre 
nombre duodenaire  &  digreffionsjdefcri- 
uons.&  reprefentons  noftre  main,  puis  par 
icelle  en  tirerons  vn  des  particuliers  fe- 
crets  de  noftre  fcience,  , 


VR^rS  ET  ENTIERE 
àeferipion  de  la  mai» ,  qu’il  faut  fç  avoir  four 
cogmtjîre  quelque  chofe  en  Chiromence  ,  auec 
la  deferiftion  des  deux  dernieres  fgures  dn 
premier  chapitre. 


Chaï.  III, 


LEs  mains  font  les  principales  parties 
du  corps  jlefquelles  font  fi  necelTaires 
&  vrgentes,  que  noftre  Poëte  François  leur 
donne  tels  Epitetes. 

- Chamirieres  de  Nature, 

B  4, 
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Stnges  de  l’ Eternel  JnJirumens  à  toasarts^ 

Et  pour  fauuer  nos  corps  no»  foudoje;^  foa^  > 
dars,  ^e. 

Les  Anacütniftes  les  dUiifent  entrois  par¬ 
ties  principales, à  fçauoir  le  poignet ,  i’a- 
uant-maln,&r les  doigts,  la  defcripiion  la 
plus  belle  fetrouueen  l’Ofleologie  d’Hip¬ 
pocrate:  mais,  les  Chiromentiens  ces  trois 
partiescy  delTus  nommées  font  dites,  l’vne 
la  palme,  mot  &  appellation  dont  Apulee 
s’eft  ay  dé  en  Ton  Afne  doré,  appellant  celle 
partie  l^almaris ,  que  nous  nommons 
en  Chiromençe  ,  Plaine  de  Mars.  L’autre 
partie  dt  dite  la  Vole, qui  eil  les  extremitez 
<ie  l’autre  collé  du  poulce  vêts  le  petit  doigt 
dit  auriculaire  ,  que  nous  nommons  mont 
de  la  main  j  ou  de  la  Lune.  La  tierce  partie 
font  les  cinq  doigts  qü’ii  faut  remarquer  fé¬ 
lon  leurs  nominations  qui  font  telles,  félon 
les  Médecins  ,  Vollex^  Index,  Médius  ,  .Anntf 
lans^u^urkularis ,  que  i’ay  voulu  vous  repre- 
fenter  cy  delTusen  ces  trois  figures,  &  non 
auec  vil  nombre  infiny  qui  apporte  de  la 
confufian  jCommea  fait  vn  Indagine,  Co¬ 
des,  Corue  ,  &  plufieurs  autres.  Outre  plus 
Voftre  masn  feulevous  petit  fut^ire  pour  per¬ 
tinemment  le  recoonoillre  fans  autre  fîgu- 
çe.  Vous  deuez  doneques  remarquer  que 
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pouice  comme  le  premier  &  plus  gros  & 
robufte^îftainh  appelle  &  elt  dédié  à  Ve¬ 
nus,  &'  atel  ligne  é*  Le  plus  prochain  d’ice- 
liiy  eft  appelle /«dVx,  ou  indicatif,  ou  de-* 
monftratif ,  à  eaufe  que  par  iceluy  nous'de- 
nionftrons  quelque  chofe  que  ce  l'oit ,  &  les 
anciens  Philofophes  l’ont  ainli  nommé  , 
entr’autre  Socrate, lequel  pour  celte  raili,'a 
eftoK  dépeint,  deinonitrant'de  ce  doig'  vne 
femme  qui  elloii  tt  prel'entee  pour  la  Natu¬ 
re,  &  te  doigt  ell  donné  à  lupiter  ligne  Tp. 
Le  iroilîefme  eft  nonamé  le  Myianier,  ou 
rnitancier  citant  lituc  au  milieu  ,  aucuns 
rappellét  Médecin,  à  eaufe  que  de  celuy  l’ô 
touche  les  lieux  fecrets  quand  ils  font  ma¬ 
lades:  les  Latins  le  noromolent  Vtrfus ,  de 
ce  mot.Fmo,  qui  fignifieànoftre  vulgaire 
gratter,  on  tient,  comme  dit  luuenal,que 
les  luifs  en  grattent  leurs  parties  honteules, 
quand  ils  ont  la  difeenterie.  EtOrus  Apol- 
lo  en  fes  Hieroglifîques  reprefente  ce  doigt 
pour  vn  homme  diffamé,  &  noté  de  quel¬ 
que  infamie ,  mais  ce  doigt  auec  le  poulcc, 
&  l’indice  iadis  reprefentoient  la  Trinité, 
ou  main  de  luftice  de  nos  Roys^ll  s’en  voit 
en  nos  antiques  baftimens,  particulieremét 
à  Plaify  en  Galle,  de  laquelle  le  Prefident 
faucheuuliure7.dcrünHiftükedu  déclin 
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de  la  mairon  deCharlemapne  en  traitte  am¬ 
plement.  Ce  doigt  eft  de  Saturne5&  a  pour 
marque  &  ligne  ce  Tj  C’eft  aflez  de  cettuy, 
parlons  de  celuy  qui  fuitjque  nous  appelles 
Annulaire,  pour  autant  que  couftumiere- 
ment  l’on  y  porte  vn  anneau ,  &  particuliè¬ 
rement  en  la  main  feneftre.Les  Dodei  Mé¬ 
decins  &  Anatomiftes  difent  pour  raifon 
de  cela  J  qu’en  ce  doigt  eft  vn  nerf  fort  .ten¬ 
dre  &  délié  qui  tend  au  cœur ,  pourquoy  il 
doiteftre  enuironnç  d’vn anneau,  comme 
d’vne  couronne  pour  la  dignité.  Mais  re¬ 
marquez  encores  qu’aux  caremonies  du 
Wariage,ayant  commencé  au  poulce  à  met¬ 
tre  l’anneau  matrimonial,  l’on  le  tire ,  &  eft 
misaux  autres  lufques  à  celuy-cy  ,  auquel 
l’on  le  laifle.  Pourquoy  quelques  vns  qui  fe 
font  arreftez ,  comme  Durand  en  fon  Ra- 
tional  des  Diuins  Offices ,  à  difeourir  fur 
ces  ceremonies, dit,  que  cela  fe  fait  pour 
raifon  qu’il  refpond  au  cœur,  fîege  des  affe? 
étions  &  de  l’Amour:  Autres  difent,  à  l’oc- 
cafîon  qu’il  eft  dédié  auSoleil,&que  la  plus 
part  des  anneaux  font  d’or,  metail ,  quiluy 
eft  auffi  dédié  •,  Etainfi  par  cét  alferablage 
&  Sympatie  le  cœur  s’en  refioüit.  Ce  doigt 
a  celle  marque  pour  le  Soleil.  G.  Le  dernier 
&plus  petit  de  tous  eft  nommé  le  doigt  An: 
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rkulairejouauriculier ,  pourcaufe  que  le 
plus  fouUent  nous  en  vfons  pour  curer  & 
nettoyer  nos  oreilles ,  comme  dVn  ferre¬ 
ment*,  Nous  lifons  que  Denis  Tyran  de  Sy- 
racufene  voulut  iamais  autre  iuftrument  à 
fe  nettoyer  les  oreilles,  douteux  que  Ton  ne 
luy  donnai!  quelque  inftrument  entoxiqué, 
citant  Prince  grandement  craintif&deffiâr, 
dont  la  vie  a  elle  miferable  pendant  fa  ty- 
rânie  pour  la  crainte  imprimée  en  fon  aroc: 
ce  doigt  eft  attribué  à  Mercure,  &  porte 
pour  ligne  En  voila  en  ces  vers  vnefuct 
çinéte  &  doéte  defeription. 

Ejî  pollex  Venerisfed  Tp  indice gAtdet^ 

"b  Medium  Q  mediumqae  tenet. 

i?.  Minimum:  ferenttm  candtda  Luna, 

foj^idet^  in  cauea  Mars  fua  cajîra  locat. 

Or  tous  ces  doigsont  des  enflures  quis’elle- 
uêt  des  racines  ou  bafes  d’iceux  doigts,  qui 
font  appellees  montagnes, attribuées  &de- 
diees aux  Planettes , efquelles  eft  adiouftee 
celle  chair  paroiflante  &  eminente ,  qui  eft: 
&  appartient  à  la  pereuffion  delà  main,  les 
quatre  doigs  principaux  ont  douze  ioinâu- 
res  ou  ligamés,aufquels  douze  sôt  attribués' 
les  douze  lignes  du  Zodiaque  (comme  il  fe 
void  en  celte  figure  precedente) &àchaque 
^oigt  vne  des  faifons  de  Tannee ,  corne  Tin- 
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dice  quîeft  lupiter ,  nous  luy  donnons  le 
Prliatenips ,  &  à  chaque  ioincture  vue  des- 
fines  d'i  celte  raifon ,  à  la  première  proche 
delafummité  ArieSjà  celles  du  milieuTau- 
rus,  &  à  celle  de  la  racine  iQemini ,  qui  ont 
pour  notes  ces  trois  Caraéleres  T.  b'..  W. 
Celuy  doigt  rerp.ond  au  petit  bu  auriculier 
quieltdcu  à  Mercure  ,  qui  fe  prend4)our 
r  A  ut  O  no  ne,8c  le  confornte  à  celuy  de  lupi¬ 
ter, ils  repreleotent  deux  faifons  eigallesen 
douceur  &  température  ,  dont  les  deux  fi- 
gnes  premiers ,  font  Equinoxes  (ç’eft  à  di- 
re)qui rendent  lesiours&les  nuids  efgaux: 
les  lignes  de  cefte  falfon  d‘ Automne  dônez 
à  ce  doigt ,  &  qui  fe  pofent  en  la  mefrae  fa¬ 
çon  que  les  autres ,  font  Libra ,  Scorpius  & 
Sagittarius  qui  ont  pour  marques  =ü.tîi.  . 
Le  .Mitancier  quieft  Saturne, nous  repre-: 
fente  l’Hyuer  ,  faifon  rigoureufe  pour  le 
froid,  àcesfjgJvesCapricornus ,  Aquarius, 
&  Piiees ,  qui  font  ainfi  marquez, 

L’ Annuüer  qui  eft  au  Soleil ,  a  pour  figne 
Cancer ,  Léo ,  &  Virgo ,  qui  ont  pour  Ca- 
raderes ,  5a.  fl.  Et  ces  deux  faifons  ont 
en  leurs  premiers  mois  les  deux  Solftices; 
ç’eft  à  dire,  que  le  Soleil  nedefçend,  ne  re-- 
monte  d’auantage,  s’arteftant  aux  deux  ex- 
tremitez  du  Zodiaque ,  du  Zenit ,  pourfod 
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cleaation,  &  au  Nadair  pour  fa  defcention. 
Ces  deux  angles  reprefentez  en  la  main, 
nous  deuonsjfnagioer  leZenU  en  la  fumnùij 
té  du  doigt  œitancier  J  &  le  Nadairpresla 
Reftrainie  ,  où  finit  la  ligne  de  vie,  ainfire* 
prefente  vne  figue  d’Ouale. 

Nous  le  pouuons  reprefemer  félon  la 
troifiefme  figure  cy-delTus  nous  imaginant 
la  ceinture  duZodiaque  le  long  dù  doigt  in¬ 
dice  defcendant  par  au  deffus  du  poulce ,  & 
la  montagne  de  Venus,  qui  fera  comprifc 
col’Ouale  du  Zodiaque ,  &  immaginerons 
ainfinosfignes,  Ariesfurrcnfleureau  deG' 
fusdelaReÜrainéle.  Taurus  fur  la  Monta¬ 
gne  ne  Venus,  &  fur  les  branches  &  ra¬ 
meaux  de  la  ligne  de  vie  (  qui  nous  dénoté 
la  vie  )  Geminj  ell  pofé ,  iùr  la  première  ra¬ 
cine  ou  ioindure  du  doigt  indice  ,  Cancer, 
fur  la  2.  Léo:  fur  la  3.  Virgo:  &  lallfons  le 
poulce  comme  feparé  n’eliât  doigt  parfair, 
n’ayant  que  deux  ioir.élures  ou  ligaments, 
qui  ell  le  premier  nombre  ,  félon  les  Ari¬ 
thméticiens  dit  plat ,  qui  h’a  tant  de  perfe- 
élion  que  le  Ternaire,  ou  le  trois  quielHe 
fécond.  Ce  demy  cercle  nous  l’appelions 
Aréiique.  Pour  l'autre  demy  cercle ,  Méri¬ 
dional  que  nous  appelions  Antarétiquc, 
nous  le  commencerons  en  la  fummité  du 
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doigt  annulierj&poferons  le  premier  figrig 
qui  eft  Libra  lur  la  pretniere  ioinéiure  de  ce 
doigt  :  fur  la  2.  Scorpius  :  fur  la  racine  ou 
«roiiiefme  Sagitarius:  à  l’extremité  de  la  li¬ 
gne  MenfaleGapricornus:  fur  le  milieu  de 
la  montagne  de  la  Lune  Aquarius  :  &  pro¬ 
che  de  la  reftraincte  de  ce  coftélà  Piices: 
aînG  les  fept  montagnes  des  Planettes  ferôe 
cnclofesenla  ceinture  ou  Zodiaque. 

Il  faut  fçauoir  &  remarquer  que  chacque 
montagne  (ce  que  le  declareray  plus  ample¬ 
ment  cy  apres  aux  réglés  de  cefte  fcience) 
lignifie  &  dénoté  quelque  chofe  digne; 
comme  celle  de  Venus  l’Amour ,  cel¬ 
le  de  lupiter  les  honneurs,  celle  de  Saturne 
les  infortunes  ,  celle  du  Soleil  les  richeffes, 
celle  de  Mercure  les  fciences, celle  deMars 
les  explonSts  militaires  ,  &  celle  de  la  Luné 
lesaffliâions&  maladies  d’efprit.Ie  nepaf- 
feray  plus  auant  en  cefte  notion ,  fignifîca- 
tion  &  remarques  d’icelles  montagnes ,  re- 
feruant  cela  en  vn  autre  chapitre.  Maisauât 
quefortirSc  conclure  ceftuy  ,  ie  touchera^ 
vn  mot  des  lignes  &  remarques  de  I9  main 
neceflaire  encelieu. 

En  l’enclos  doncques  de  la  main, il  y  a  fix 
lignes  ,fect ions  ou  trenchees  (  comme  il 
eft  jàdemonftré  cy-deifus  )  defquelles  dcf- 
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pendêt  les  trois  principalles  parties  de  l’hô- 
me,  fçauoir  le  chef ,  le  cœur  &  les  roignons 
defquelles  dépendent  les  trois  unondes ,  qui 
font  Intelleduel ,  Celefte  &  Eleaientaire; 
ainlî  fe  pofenti 

L’Intelleâuel  fChef  T  à  Dieu 
Le  Celefte  au<Cœur  >au  Ciel 
L’Elementalre  CRoignons  j  aux  Elenics 

Alnft  les  lignes  de  la  main. 


La  menfale,  C 

La  Moyenne  <Chef 

auC. 


^Dieu. 

Cœur  ^Clel. 
iJ 

La  Perculfion,  1  n 

LaReftraime  ^Roignons  vEleraens, 


Ligne  de  vie 
Ligne  de  l’Efto-"^  Cœur 
mach. 


Pourrecognoiftre  ces  lignes,  il  faut  fça- 
uoirdonc,  premièrement  que  la  Mentale 
pred  fa  force  de  tour  le  chef, &  qu’elle  com¬ 
mence  en  la  perculfion  de  la  main  ,  ou  la 
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montagne  de  Mercure  fituee  foUbsle  dotgt 
auriculaire  ,  laquelle  va  auec  deux  ou  trois 
rameaux,  &  plus  fouuent  route  feule,  faillir 
Sc  fetermiaer  foubs  l’Indice  ,  &  quelques 
fois  fe  ioint  auec  la  moyenne ,  eltans  toutes 
deux  refpondantes  au  chef,  &  auec  celle  de 
Vie,  &  font  vn  angle  fe  finiflant  entre  les 
montagnes  de  Venus  &  lupiter, 

La  2.  du  chef  dite  Moyenne  naturelle  eft 
cellequi  prend  commencement  à  la  racine 
de  la  ligne  de  Vie ,  &  pafle  par  le  milieu  de 
la  Palme  entre  les  montagnes'de  Mars  &  de 
la  Lune,&  fe  va  rendre  fous  celle  de  V  enus, 
&  plus  fouuent  à  la  Menfale ,  Comme  il  eft 
diteydeflus. 

La  3.celle  de  Vie  dite  du  cœur  commen» 
ce  à  la  montagne  du  doigt,  indicatif  ,  &  fé 
termine  près  le  lieu  que  nousappellons  Re- 
ftrainte  ,  diuifant  la  montagne  de  Venus 
d’auecle  triangleou  palme. 

La  4.  dite  du  foyeoude  l’eftomachjprêd 
fon  origine  &  cômencement  fous  la  mon¬ 
tagne  de  la  Lune ,  &  va  faire  le  triangle  de 
Mars ,  trauerfant  la  ligne  Moyenne ,  ou  di- 
reâ:e,feioignantàcelle  de  Vie  au  delTus 
du  mont  de  Venus* 

La^.elUaReftraintequî  eft  les  efpaces 
qui 
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quIapparoilTent  en  laioiniluredelamain, 
où  il  y  a  deux  lignes  du  moins ,  &  du  plus 
quatre,  &  plufîeurs  trai(^s  montant  vers  le 
mont  de  Venus. 

Pour  la  é.nous  mettrons  la  fœur  compa¬ 
gne  de  la  ligne  de  vie  qui  la  fuit  :  Puis  nous 
adiouftons  la  perculfion  qui  eft  la  partie  de 
dehors  ,  laquelle  mouue  ,  lors  que  nous 
frappons  fur  quelque  chofe.  Ce  font  Icy  des 
parties  plus  notables  de  ceftefcience  ,  qu’il 
nous  faut  remarquer  &  recognoiftre  pour 
ne  manquer  aux  diuinationseftant  les  prin¬ 
cipes  de  celle  Science  Chiromentique.  Et 
pour  comprendre  la  fituation  des  lignes 
plus  promptement ,  voy  la  table  icy  delfus 
quei’ay  pofeeen  ce  lieu  pour  vn  abrégé  à 
recognoiftre  où  chaque  ligne  fe  référé  &  à 
laquelle  des  Planeties, 


c 
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DBS  LETTRES  SACREES 
qui  fe  rencontrent  aux  mains  &*  leurs 
correfpondâces  qu'elles  ont  aux  corps  ce- 
lefies ,  CÎ7*  comme  par  icelles  fetrouuent 
&  rencontrent  des  fecrets  de  la  fortune 
&  de  l'infortune. 

Ch  A  P.  II. 


L  fe  rencontre  en  nos  mains 
erl  diuers  lieux  des  lettres  bien 
formées  &  apparentes  lef- 
quelles  félon  les  lieux  qui  fe 
rencontrent  ont  de  grandes 
&  admirables  fignifications.  Patrice  Tri- 
caffe  en  fa  Chiromence  en  a  traidc  non  fi 
particulièrement  qu’il  faut  pour  leur  vraye 
intelligence  i  ne  leur  ayant  donné  la  con- 
cordâce  qu’elles  ont  auec  les  corps  celeftes 
pour  par  icelle  armoniejSi  concordance  en 
tirer  le  parfait  de  leurs  fignificatiôSjCar  fans 
icelle cognoilfance  les  iugeraensque  nous 
en  pouuons  tirer  ne  font  que  douteux  non 
plus  que  les  iugemens  des  lignes  &  Planet- 
tes  fans  fçauoir  leur  fituation  car  ils  ontvne 
telle  fy  mpathie,que  les  vns  ne  peuueutrien 
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fans  les  autres,  non  plus  que  la  Geomentie, 
fans  l’Aftrologie.  Lefquelles  ne  peuuenc 
rien  fi  Tvne  n’eft  accompagnée  de  l’autre  & 
enrichie.  Ces  lettres  qui  fe  rencontrent  aux 
mains  font  dites  celeftes ,  &  fontiufques  au 
nombre  dix-huiél  lefquelles  regardent  les 
douze fignes  du  Zodiaque,  &  les  figures  & 
caradîeres  Geomentiquesi  elles  ontcorref- 
pondances  à  ces  fignes  &  à  leurs  capitales 
lettres  &  à  ceux  de  Geomentie. 


^rtes  Ç^quarius.ÇTavruSj  ÇGemmu 
A  ^  A-  ^  T  j  G 
^cqmJttio^(_^mifsioy  Lirijiitia  C. 

^Ibusy 


Cancer 

ÇCapricorn^ 

<  - 

Ç  Léo  1 

f  Libra. 

C 

\  L  < 

J 

ConiüSiio 

C  Carcer  i 

glatit  ta  A 

l 

Caput  D,  Cauda  D. 


Virgo  cScerpio  ÇSagîttarhs  rVifees 

V  ^  S  J  3  P 

L  C  (^Puer 

Puella  CRuheus  CFortmaC Forma 
SP  <  R  <Mam.  ^Minor. 
PopulusC  i  FM  i.  FitlM. 

Cz 
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lefuîurayicy  lopinion  d’vn  ancien  Ra¬ 
bin,  &diray  qu’ils  fe  rencontrent  pluftoft 
en  forme  de  ces  caraâeres  &  lettres  diui- 
nesj&  en  icelles  figures,  ils  ont  plus  d’ener- 
gie  trouués  aux  mains ,  fe  référant  aux  fept 
planettes.  La  forme  d’icelles  eft  telle:  Let¬ 
tres  de  Saturne  6  H  w  .  Lettres  de  lupiter 
S  T  A  T.  Les  lettres  de  Mars  a  c  Les 
lettres  de  VenusB  AT.  Les  lettres  du  So¬ 
leil  E  b.  Lettres  de  Mercure  Lettres 
de  la  Lune  X  0=»*=.  A infi  attribuez  à  ces  fept 
corps  celeftes,  ils  ont  grands  effets,  &  fe 
trouuâs  fur  la  diuerfité  des  môtagnettes,  ou 
autres  lieux,  leurs  fignificatlons  font  diuer- 
fes.  II  faut  noter  en  premier  lieu-quenous 
donnons  en  noftre  main  les  quatre  parties 
du  monde  de  cefte  façon, en  l’extreroité  dss 
doigts  rOriét.  En  la  Reftrainte  rOccidéf, 
fur  le  poulce  le  Septentrion, &  vers  le  mont 
de  la  Lune  fous  le  doigt  Mercurialle  Mi- 
dy.  Or  ainfi  comme  nous  auons  dit  que  les 
fignes  du  Zodiaque,  &  Planettes  changent, 
d’accidents  &  qualitéz  changeant  de  lieux: 
car  telle  (  comme  auons  ia  dit  )  eft  bene- 
uole  au  Midy  ,  laquelle  eft  maleuole  en 
l’Occident  ou  Septentrion,  &  telle  eft  bô- 
neau  Midy,  qui  eft  mauuaife  en  l’Orient: 
g’çftpourquoy,  (pour  exemple)  Aries  qui 
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qui  efl:  première  maifon  de  Mars.  A  fe  trou- 
uant  vers  les  montagnes  de  la  Lune  deMars 
ennemy  de  la  Lune  ne  nous  reprefente 
que  tout  mal,  comme  maladies  jblefTeures, 
infortunes,  perte  de  biens,  d’amis ,  exils,  & 
autres  chofes  funeftes,&  eftant  là  en  partie 
du  Midy  -,  Mais  eftant'Vers  le  mont  de  Ve¬ 
nus  /bus  le  poulce  vers  la  partie  Septentrio¬ 
nale  à  raifon  de  l’amitié  de  Mars  &  de  Ve¬ 
nus  ceft  A.  nous  fignifiera  toutes  cho¬ 
fes  contraires  ,  comme  amitiez ,  mariages 
auantageux-,  amour  de  belles  femmes,  déli¬ 
ces  d’amour  ,  banni/fement  de  toute  ia- 
lou/îe,  pluralité  de  femmes  riches  &ioy- 
eufes:  bref  tout  contentement  d’amour.  Si 
ce/l  A.  fe  trouue  furie  mont  de  Saturne 
qui  regarde  l’Orient  il  eft  affezbeneuole, 
le  plu  s  il  peut  dôner  laperte  d’vn  procez  ou 
vne  prifon,  ou  malade.  Mais  /î  fe  trouue  en 
ce  lieu  ceft  A  lequel  fe  référé  à  Aquarius, 
qui  eft  le  fécond  domicile  de  Saturne  là  e- 
ftant  Oriental  &  proche  la  première  raai- 
fon  dudit  Saturne  qui  eft  Capricorne,  il  de- 
note  du  bien  a/Tez  pa/fablement ,  mais  peu 
de  fanté ,  car  /î  n’eftoit  Saturne  mefrae  qui 
le  têpere  ildenoteroit  vne  mort  mauuaîfe, 
&  vne  vie  de  tréte&  vn  an  qui  sot  les  petites 
années  dudit  Saturne  :  mais  ce  fécond  A  fe 

cs 
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trpuuant  au  bas  de  la  pleine  de  Mardequel 
fe  tire  yers  rOccidcnt ,  indubitablement 
il  lignifie  mort  parles  armes,  ou  enduël, 
mais  fi  fetrouuevn  triangle  audeflfus  delà 
relïrainte  cela  dénotera  mort  paralTafinar, 
&  fi  cette  lettre  eft  plus  proche  de  la  mon¬ 
tagne  de  Venus  elle  fignifie  mort  çaufee 
par  vne  femme  foit  par  lullice  ou  par  poi- 
îbn  ou  vne  grande  note  d’infamietfi  elle  eiî 
vers  les  monts  de  la  Lune  elle  fignifie  gran¬ 
de  maladie  d’efprit  &du  corps.Bref  que  ce- 
luy  qui  aura  cefte  lettre  fur  vn  des  monts  de 
la  Lune  &  fon  Alfridarie, en  laquelle  il  fera 
pour  lors,  fi c’eft  iceluyaftre lunaire  ,  il  fe 
peutafleurer  qu’auant  que  icelle  Alfiidarie 
foitexpiree  qu’il  tombera  en  grande  infor¬ 
tune  tant  des  biens  temporels  que  des  fpiri- 
tuels.  Voire  ayne  manie  comme  extraor¬ 
dinaire.  V oyons  pour  le  T.  qui  nous  repre- 
fenteTaurus,& vient  apres  Aries ,  Taurus 
eft  première  niaisôdeVen’fi  leT.fetrouue 
Ù  la  môtagne  de  y  en?, mille  amours  sot  re- 
presëtees,mais  il  faut  fçauoir  en  quel  lieu  de 
cefte  montagne, carficeft  proche  lalignede 
vje  &  quVn  des  traits  du  T.l’incifte  ou  cou¬ 
pe  mort  pour  amour,  &  funefte  apres  ioüif- 
fance  j  fi  elle  eft  entre  le  poulce  é  1?  doigt 
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indice  i  ou  de  lupiter  bonne  fortune  pour 
le  mariage  &  fort  auantageux  tant  pour  la 
beauté,  richelfe  &  bonté.  Si  fur  le  plein  de 
la  Venerienne  ou  montagnette,  toutes  for¬ 
tes  d’amours  il  lignifie, c’elt  adiré  que  l’hô- 
mequiaura  le  T.  il  feraaymé  de  plufieurs 
femmes  belles  &  riches  ,  &  parle  moyen 
d’icelles  il  peut  faire  fa  fortune,&rien  ne  s’y 
peut  oppofer  lien  l’extremité  approchant 
delareftrainte  celieu  eftfort  dangereux  la 
raifon  que  ce  lieu  reprefente  les  jncefl:es,8<: 
amours  non  licites, fur  le reuers  dupoulce 
les  Sodomies  &  BeftiaUtés  les  plus  deshon- 
neftes  corne  ils  font  defcrites  par  Buchard. 
Les  curieux  les  verront  en  fon  Uure  De  Pœ- 
nitentia:  fi  le  T.  qui  fe  doittrouuer  au  fecôd 
ligamêt  du  doigt  indice ,  fe  trouue  au  doigt 
Mercurial,  ou  au  mont  de  la  Lune,  il  y  a  eu 
de  l’alfeéiion  pour  les  femmes,  grandes 
querelles,  defirs  de  vengeances,  poifons,  & 
entreprifes  fecrettes,  mort  d’enfans  abor¬ 
tifs  ,  &  pechez  odieux  :  s’il  fe  trouue  en  la 
pleine  de  Mars ,  bonne  rencontre  ,  mais 
combat  pour  l’amour ,  dont  on  eft  viéto- 
rieux,&d’auantage aymé  delà  Dame,& 
par  cefte  amour  les  richelTes,  &  le  conten¬ 
tement  craint  &  redouté  des  voifins,  Sice- 
lafe  rencontre  au  doigt  foleiretout  lecon^ 
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traire  de  ce  que  deflus  bien  que  l’Orlét  foiï 
aggreableà  Venus,  &  fa  première  raaifon 
qui  eft  Taurus;  Or  fi  d’auanture  fe  trouue  en 
la  main  celle  ligne  que  nous  nommons 
ceinture  de  V  enus,qai  commence  (comme 
auons  dit  ailleurs  )  entre  le  doigt  indice  Sc 
celuy  de  Saturne,  &  tient  entre  le  Solaire 
&  le  Mer  curial  ,  iceluy  T.  ou  L.  qui  eft  la 
fecôde  maifon  de  V  enus,dite  Libra,  croyez 
toutes  chofesfalesà  celuy  ou  à  celle  qui  a 
telle  chofe  ,  ils  font  fales  au  péché  contre 
nature  &  ordinaire ,  ce  que  i’ay  veu  &  reco¬ 
gnu  à  quelques  vns  atteints  &  conuaincus 
de  ce  crime, c’eft  pourquoy  les  luges  doiuét 
prendre  garde  à  cela  &  fçauoir  quelque 
chofe  denoftre  Icience.  ParlonsduG.  qui 
regarde  Gemini  première  maifon  de  Mer¬ 
cure,  il  eft  fort  indiffèrent  car  il  eft  bon  aux 
lieux  bôs,raauuais  aux  lieux  mauuais  com¬ 
me  fur  Venus  il  eftbon,fQUsMars  mauuais, 
fous  Saturne  aulfi, mais  fous  le  Soleil,  très 
bon, car  fi  fous  le  Soleil ,  fe  trouue  le  G.  & 
que  le  Soleil  foit  Alftidarie, celuy  à  qui  cela 
fe  rencontre  peut  eftre  affeuré  de  richeffes, 
lefquelles  viendront  comme  hors  lordi- 
naire  par  trefors  trovrués  fortuitement  ou 
de  propos  délibéré, ce  que  i’ay  ye^  en  vn  de 
mes  amis  à  qui  ietrpquay  ce  Ç,  en  ce  lieu. 
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auquel  îe  donnay  l’afleurâce  de  cefte  affaire 
ce  qui  arriua  incontinent  apres  parlemoyé 
de  la  fcience  deCoriliraeniie  ou  vn  perfon- 
nage  fit  merueille  en  icellefcienccjce  ne  fut 
fans  rechercher  ^ratron  d’Arbatel ,  mais 
les  merueilles  de  cefte  branche  eftoiêt  plus 
admirables  &  dignes  de  marque  que  la 
çhofe  treuuee  par  la  grande  fyropathie, 
qu’elle  a  auec  les  métaux  précieux,  carlors 
qu’elle  eft  cueillie  auec  les  ceremonies  ,  & 
obferuations  requifes ,  comme  au  Solftice 
d’Efté  la  cueillir, &qu’elle  foit  d’vn  reietton 
de  rânee,fourchu,  cueillie  auec  mundicité, 
il fe  recognoit  vn  effecf  des  fciences  fecret- 
tes-jc’eftpourquoi  que  celuy  ou  celle  qui  au¬ 
ra  en  fa  mainjie  G.ou  V.  quia  reffemblance 
^  noftre  verge  ,  il  doit  s’afleurer  de  trouuer 
en  la  terre  quêlq^chofede  precieux.Ie  veux 
par  digrelfion  inftruire  le  ledeur  entiere- 
mêt,de  la  forme  de  cueil!ir,&  feruir  decefte 
V erge,  afin  ne  lailfer  à  vne  curiofité  fans  le 
contenter-,  puis  apres  cefte  inftruâion  nous 
pourfuiurons  nos  lettres  facrees  ,  &  leurs 
fignifications. 

11  la  faut  donc  recueillir  à  certain  iour  du 
Solftice  d’Efté,  &  la  chôifir  fourchu ë  com¬ 
me  vn  V. ou  de  cefte  forme  Y.  qui  eft  I.  des 
Grecs  qu’elle  foit  d’vn  couldre  franc  &  rou- 
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ge ,  car  bn  doit  fçauoir  ,'que  lors  que  le  So¬ 
leil  a  fait  entree  au  ligne  de  Cancer  que  le 
bois  &  les  plantes  à  noftre  climat  ont  plus 
deforce  qu’aux  autres  faifons, celle  cueillie 
quand  tu  t’en  voudras  feruir  pends  moy  au 
bout  qui  fouftient  le  fourchon  vn  morceau 
demetail  tel  quevo®’ voudrésj&qui  foit  atta¬ 
ché  au  boutd’vne  cordeletCjVo’predrezles 
deux  fourchôs  en  vos  deux  mains  que  vous 
tiendrez  fermes  vers  le  Ciel,  &  l’autre  bouc 
vers  la  terre, &  en  cefte  forte  quâd  vo^^ferés 
en  lieu  auec  defleiii  de  trouuer  quelq',chofe 
cacheefoit  Or  ou  argent  ou  autre  nature 
de  metail  que  ce  foit,  fi  celuy  qui  eft  enclos 
dans  la  terre  eft  plus  noble  que  celuy  qui  eft 
attaché  à  voftre  verge ,  celuy-cy  s’inclinera 
vers  fon  fuperieur  comme  fon  inferieur, 
lors  au  lieu  où  fera  fait  cefte  inclination  fera 
le  minerai  ou  metail  ,  mais  le  toutarriuera 
plpftoft  à  celuy  donc  qui  a  V.  ou  G.  celefte 
en  la  main  proche  le  Soleil.  Celuy  qui  ale 
C.  de  Cancer  fous  le  doigt  de  Saturne  en 
l’enclos  de  la  ceinture  de  Venus  il  eft  gran- 
demét  fordidü’&vilain  en  la  lafciueté.Si  ce- 
Juy  deCapicorne  fe  trouue  en  ce  lieu  $^que 
Saturne  loit  Alfridarie  &  Chronocrateur, 
il  y  ade  grands  vices  cachez  en  l’ame  d’ice- 
luy,  il  aura  infamie  &  feradefchalfé  de  tou¬ 
tes  honorables  compagnies  &  tenu  pour 
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Infâme  j  mais  fi  celuy  de  Cancer  fe  trouue 
proche  la  ligne  menfale  regardant  le  mont 
du  Soleil, il  lignifie  grandes  richeires,&  fa- 
cultezdontla  plus  part  ont  efté  ou  feront 
acquifes  par  voy  e  illicites,  &  deshonneftes, 
Souslemontdeïupiter  font  honneurs  re- 
ceus  de  Princes,&  grands  Seigneurs,fi  c’eft 
celuy  de  Capricorne  fera  le  contraire ,  mais 
fi  fe  trouue  t  de  Saturne,  proche  les  ra¬ 
meaux  delà  ligne  de  Vie  ,  cela  dénoté  ra-r 
uilfement  de  fille, grande  paillardife,fi  c  efi: 
vne  femme  qui  ay  e  icelle  il  ne  la  faut  croire 
pudique,  portée  à  diuerfité  d’hommes  ia- 
maislalTeedacoit ,  recherchant  toutes  for¬ 
tes  de  pollutions  deshonneftes,bicn  qu’elle 
aye  apparence  de  pieté.  Celuy  ou  celle  au¬ 
quel  fe  trpuuera  pendant  fon  Alftidarie  L. 
de  Léo  ,  fous  la  montagne  ou  au  doigt  du 
Soleil,ils  fe  peuuent  alTeurer  d’vne  affluen¬ 
ce  de  tous  biens  &  richefles  ,  &  que  tout 
leur  profpera  félon  leur  defir  ,  puis  qu’il 
regardera  l’Orient ,  mais  fi  elle  trouue  vers 
la  Reftrainte  qui  eft  rOccidenr,elle  ne  pro- 
qaettra  que  toutes  infortunes ,  débats,  pro- 
cpz,querelles,  &  autres  fortes  d’affliéfions. 
Si  cette  cy  L.  =0=  qui  efl:  celle  de  Libra,  fé¬ 
condé  maifon  de  Venus  fe  trouue  au  haut 
df  la  ligne  de  Vie  ,  proche  les  monts  de 
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Venus,  elle  fignifiera  mariage  “  adultéré^ 
reraply  de  miferes ,  comme  ialoufies ,  pau- 
uretez,  auec  vne  procréation  d’enfants  non 
légitimés  ,  dont  vne  partie  feront  impar¬ 
faits  en  leurs  membres.  Si  elle  fe  trouue 
en  la  Reftraînte  en  montant  par  le  dehors 
du  poulce,  fe  font  amours  fales ,  comme  in- 
ceftes  &  fodomies ,  &  contre  nature,  fi  c’eft 
pendant  que  l’Alfridarie  deVenus  fer3,elle 
fe  trouue  au  milieu  du  Poulce ,  elle  fignifîe 
grande  paillardife ,  eftre  elfrenément  porté 
àlalibidinité,  &fale  en  cefteation com¬ 
me  vne  brute ,  bref,  elle  ne  peut  eftre  bon¬ 
ne  ,  eftant  fur  ce  qui  depent  de  V enus,  mais 
fur  le  doigt  de  Mercure  qui  eft  le  petit ,  elle 
eft  a(rezbonne,elle  dénoté  finefte,fapience, 
l’oeconomie,  &  celuy  qui  l’a,  eft  capable  de 
gouuerner  les  affaires  d’vne  Monarchie  ,  & 
fi  vn  Roy  ou  Prince  l’a ,  il  eft  capable  de  te¬ 
nir  fous  fes  loix  tout  l’vniuers  :  il  eft  ingé¬ 
nieux, fort,  courageux,  vaillant,  &  redouté 
de  fes  ennemis  ',  voire  toutes  fes  ations 
font  miracles ,  &  prodiges  extraordinaires, 
vn  certainRabin  dit  qu’elle  eftoit  en  la  main 
deMoyfe'  &  de  Gedeon.  Si  cile  fe  trouue 
fous  le  doigt  du  Soleiljelle  eft  indifférente, 
elle  eft  bonne  fous  lupiter  ,  mauuaife  pres 
?ie  Saturne ,  &  à  la  pleine  de  Mars  ,  &  aux 
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monts  de  la  Lune,  elle  lignifie  de  grandes 
maladies.  Si  S.  du  Scorpion  fe  irouue  en 
la  plaine  de  Mars  vers  le  triangle  de  la  ligne 
de  Vie  ,  &  de  la  Menfale ,  &  qu’au  defl'ous 
fe  trouuent  deux  petits  triangles ,  celuy  qui 
aura  cela  il  doit  eftre  alfeuré  d’eftre  vido- 
rieux  en  tous  Tes  combats  &  duels ,  c’eft  par 
celle  marque  que  l’on  recognoill  le  bon  & 
courageux  foldat.  Si  celle  S.  fetrouueen 
l’autre  triangle  vers  la  Rellrainte  ,  cela  de- 
monllre  le  peu  de  courage ,  &  celuy  qui  l’a 
en  çét  endroit  ell  timide  fans  courage,  mais 
querelleux&  touliours  il  ell  battu  ,  elle  fe 
rencontre  le  plus  fouuent  aux  Méridio¬ 
naux  ,  c’eft  pourquoy  elle  eft  mauuaife, 
tirant  vers  les  monts  de  la  Lune  elle  ne 
vaut  rien  ,  aulfi  les  peuples  de  ce  Climat 
font  audacieux  jVanteurs  ,  fuperbes,  fou¬ 
gueux  ,  mais  en  toutes  bonnes  affaires 
CGüards  &  pufîllanimes ,  qui  ont  vn  abbord 
maieftueux ,  mais  fans  effeél.  Srla  lettre  du 
Sagittaire  quia  celle  forme  S  +4  fe  trouue 
fur  la  ligne  de  vie,&  que  Tji  foit  en  Alfrida- 
rie,  elle  dénoté  vne  vie  heureufe,  felicitee, 
accompagnée  de  toutes  fortes  de  plaifirs, 
des  années  longues  &  faines  ,  fans  relfeniic 
aucune  infirmité.  Si  elle  fe  trouue  fur  la 
montagne  dudit  Jupiter ,  fera  la  ,mefme  fe- 
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lic»é;Maîs  fe  rencontrât  fur  ce  qui  eft  dédié 
à  Saturne ,  ce  fera  le  contraire  de  tout  cela. 
Deraefmefurce  qui  appartient  à  la  Lune 
&  à  Mercure  ,  mais  aü  n’ioht  du  Soleil ,  Cs 
font  richelTes  grades  dôneés  par  vn  Prince, 
auflîgrandesdigniteztant  en  l’art  militaire 
quedumaniemêtdes  affaires  de  l’eftat  d’i- 
celuy  Prince ,  auec  vn  comble  d’heur  &  cô- 
lentetpetregifTant  Vne  Ville,  Pays,  ou  Pro- 
uince.  Si  elle  fe  trouue  en  la  pleine  de  Mars, 
elle  demonftre  toutes  fortes  de  Viéfoiresj 
&  que  toutes  aéfions  font  complaifantes  a 
celles  du  Prince.  Aufli  fi  le  P.  dePifcesfe 
trouue  en  cesmefmes  lieux  fe  fera  la  raefrae 
chofe.  Pifces  eftantla  fécondé  mâifon  dé 
Jupiter.  Ainfi  ces  trois  lettres  facrees.  Mais 
fi  le  P.que  nous  donnôs  Geornentiquement 
a  Pueüa  &  PopülM  Ce  rencontre  en  ces  lieux 
fera  tout  le  contraire;  car  il  eft  du  tout  mau- 
uais ,  la  forme  d’iceluy  eft  cy  deffus  R,  de 
Hubeus  eCi  aufïi  mauuaife  &  ne  prefagerien 
de  bien  ,  fi  elle  n’eften  ce  qui  appartient  à 
Mars,  F.  &  M.  de  font  bon¬ 

nes  par  tout.  Au  contraire  celles  de  Fortu- 
na  Minorfonttres-mauuaifes  en  tous  lieux 
où  ils  fepeuuét  trouuer  ,foit  pour  l’amour, 
les  honneurs ,  richeffes,  &c.  De  mefme ,  le 
Ç.  de  CàudA  DraconU  :  lequel ,  tant  au  no: 
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ftre  fcience  Chiromentiqoe  que  Geomen- 
tique ,  contredit  à  tout ,  &  eft  à  toutes  cho- 
fesennemy  &  preiudiciable,  ce  qui  fc  doit 
remarquer  pour  conclulîon  des  fignifica- 
tions  de  nos  lettres.  Mais ,  auant  que  finir 
&  conclure  ce  Chapitre  ,  ayant  en  iceluy 
parlé  diuerfes  fois  d’ Alfridarie ,  ie  defire  en 
inftruirele  Ledeurftudieux  :  car  icelle  co- 
gnoiffançe  eft  necelfaireà  ceux  qui  défirent 
apprendre  les  fciences  d’Aftrologle,Chiro- 
mentie  ,  Phyfionomie  ,  Geomentie,  &c. 
Alfridarie  ou  Fridar  icjC’eft  ce  que  les  Grecs 
appellent  j  qui  eft  vn  certain 

terme  QU  nombre  d  années  de  la  Planeite 
régnante  &  gouuernante  la  Natiuité ,  &  en 
icelles  années  nous  influé  du  bien  ou  du 
mal  5  félon  fa  nature.  11  eft  à  remarquer  que 
chacune  des  fept  Plânettes  a  fon  Alfridarie 
l’vne  apres  l’autre  ,  'auec  nombre  d’annees, 

^  pendant  icelles  ils  nous  regilTent  &  gouuer- 
nent.  Il  eft  à  noter  que  toutes  natiuitez  di¬ 
urnes  le  Soleil  commence  la  première  Al¬ 
fridarie, &  a  dix  ansdegouuerncment.  Ve¬ 
nus  fuccede,  laquelle  a  hui<ft  ans  d’ Alfrida¬ 
rie.  Mercure  apres  rainfi  les  autres  Planet- 
tes  félon  leurs  Cieux  :  ceux  qui  font  nés  de 
nuiét  ou  noélurnes ,  ont  pour  leurs  premiè¬ 
res  années  Alfridariques,  ceux  de  la  Lune 
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qui  font  neuf ,  lefquels  font  fuiuis  de  ceux 
de  Saturne.  T outes  les  années  des  Alfrida- 
riesfont75.  ans  ,  fçauoir  le  Soleil  dix  ,  la 
Lune  ^.Saturne  ii.  lupiter  iz.  Mars  7.  Ve¬ 
nus  8.  Mercure  13.  Caput  Dra.  3.  Cauda 
D.a.Ces  deux  derniers  icy  ont  leurs  années 
Alfridariquesfeparees  des  autres  ,  &  font 
ceux  qui  furpalfent  les  70.  ans  ,-n’eftans 
référé  en  aucuns  fignes  ,  aufsi  ils  font  débi¬ 
les  &  foibles  ,  car  ils  n’entrent  au  nombre 
Alfridarique  qu’apres  les  fept  Planettes^ 
quand  ils  ont  accomply  leurs  70.  anne*s, 
lors  que  le  né  a  76.  ans ,  ils , n’ont  aucune 
proximité  nyaifociatiô  auec  aucune  d’icel¬ 
les  Planettes  ,  ny  elles  auec  eux ,  ny  domi- 
ciles  à  leurs  figues  qui  leurs  font  donnez  &r 
attribuez  de  leurs  fignifîcations  &  rencon¬ 
tres.  Nous  en  traitterons  ailleurs,  c’eft  alfez 
de  cecy  en  ce  Chapitre  ,  pour  l’infiruélion 
des  amateurs  de  nofire  fcienceChiromen- 
ce. 


AQvoy 
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'a  9,V0T  EST  iSlE  CES- 
faire  les  fept  flanettes,^  les  douze 
Jtgnes  du  Zodiaque  en  la  fcience 
de  Chiromeme. 

Ch  A  P  .  V. 

Vant  que  d’entrer  plus  auant 
en  la  folution  de  cefte  que- 
ftion,  &  en  inftruire  le  cupide 
d’apprendre  cefte  Science  :  le 
delîr^contentcr  les  doâes ,  & 
icy  faire  Vnedigreftîon  (  toutesfois  r’abre- 
gee  )  touchant  les  Planettes  &  lignes  dtt 
Zodiaque  ,  &  montrer  comme  l’antiquité 
les  ont  accommodez  j  &  leurs  influences 
aux  fcienGes,ArtS5&  difpofuionsdes  corps. 
Lesluifs  defquels  nousauons  mandiéno- 
ftre  Foy  &croyance,&  font  nos  aifnez  ta^ 
pour  la  cognoiffance  que  culte  du  vray 
Dieu,  ont  dés  les  premiers  fiecles  accom¬ 
modé  ces  fept  Planettes  à  leurs  iours  ou 
fens:  Mais  depuis  que  le  temps  a  apporté  dé 
ladiuerfité  &  delà  corruption  en  leur  Re- 
ligion,  ç’a  efté  lors  qu’ils  ont  plus  haut  ef- 
leuéces  Planettes,  &  recherché  les  Grecs, 
premiers  qui  ont  reCogneu  leurs  facultez  & 
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inlflaences ,  &  qui  leur  ont  irnpofé  les 
moms.  Les  Aucheurs  qui  ont  compofé  le 
Thalmud  en  la  première  Partie  nommee 
Ordre  des  Semences  ,  au  6.  Traitié  appelle 
Mâffechet  fcemïth^  c’eft  à  dire 
TraiSié du  fe^t  ^  les  ont  fort  accommodez  à 
leurs  myfteres  ;  Le  R.  Abraham  Aben- 
Ezra  en  fon  commentaire  fur  ce  liure ,  faid 
fymbolifer  les  lo.  Sephiros  j-Hebrieux ,  & 
les  10.  Spheres  celeftes  aux  lo.  commande¬ 
ments  de  la  Loy,  dont  le  premierjqui  mon- 
ftre  la  tres-fimple  vnité  du  P  e  a  e  ,  qui  efl; 
comme  leb'aze  &  fondement  de  tout. 

le  fuis  le  Seigneur  ton  Dieu  ,  qui  t'ay  tiré 
hors  d’Egypte  de  la  mai  fon  de  feruitude  :  Ta 
n’auras  autre  Dieu  que  moy.  Se  rapporte  à  la 
dixiefme  Sphere  immobile,  comme  fou- 
ilenant  leThrofne  de  DicUjCcc/a»» fedesmsa 
eji  y  &  terra fcahellum  pedummeorum,  en  E- 
faye  6  6.  qui  de  là  meut  le  premier  mobile, 
&  confequemraent  tout  le  refte,  Gaudent 
emnes  mouente  Pâtre  ,  dit  S.  Denys  en  fa 
Hiérarchie  ,  parlant  des  intelligences  qui 
eftant  raeuës  ,  meuuent  les  Spheres  &  les 
corps  celeftes,  où  elles  prefident;  tellement 
que  Trifmegiftedefinift  Dieu  eftre  vn  cer¬ 
cle,  dont  le  centre  eft  par  tout,  &  la  circon¬ 
férence  nulle  ,  par  cequ’il eft  tout  aperte- 
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inent  reprefenté  par  ces  deux  notes  de 
chiffre  (félon  melme  les  Rabins  .en  leur 
Ghematrie)  qui  font  lo.  i.faii  fanslezeroj 
vaut  vn,quielt  vn  point  indiuifible,  ouïe 
centre  qui  eftpar  touiicaril  n’y  a  nombre 
où  l’vniié  ne  fe  puiffe  trouuerjd’autât  qu’ils 
partent  tous  d’elle  ,  &  ne  font  autre  chofe 
qu’vn  amoncellement  d’vnitez  enfilees  les 
vues  aux  autresj&  le  o.ou  zerojqui  eft  rond 
en  façon  circulaire,  eft  dit  comme  n’eftre 
en  aucun  lieu,  parce  que  de  foy  il  ne  faiéf 
rien  ,parquoy  il  fe  rapporte  à  l'Enfoth  non 
finy  ou  infiny. 

Le  ZiCommandement  J  Tune  fer  as  aucun 
image  ny  femblance  de  tout  ce  qui  eft  és  Cteux 
en  haut ,  ou  en  bas  en  la  terre  ,  ou  fou:^  les  eaux 
four  l’adorer.  (^d\i  nom  Pefel)Ce  comman¬ 
dement  conuient  à  la  .ÿ.Sphere  ,  &  pre^ 
mier  mobilejqui  meut  &  rauit  auec  foy  tou¬ 
tes  les  autres fubiacentes en  2 4. heures, & 
au  Fils  qui  eft  le  premier  mouuement  de 
toutes  chofes ,  procédant  du  Pere  immo¬ 
bile, il  me  fouuient  à  ce  propos  de  ce  que  die 
Boëce. 

Terrarum  cosîique  Sator ,  qui  tempus  ah  eeuo^ 

Jre  iubes  ,ftabilifque  martens  das  cunCia  mo-' 
ueri. 

Lequel  Fils  a  banny  &  extirpé  toutes  les 
D  2 
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Idolâtries  dü  monde,  là  où  fon  Euangile  a 
Cfté  porté  &  annoncé. 

Le  3.  commandement.  Tu  rte  f  rendras 
foint  le  nom  du  Seigneur  ion  Dieu  en  vainl.  car 
le  Seigneur  ne  tiendra  four  innocent  celuj  qui 
le  prendra  en '^ain  ,  A  la  huiétiefme  Sphere 
où  font  toutes  les  Eftoiles  fixes  ,  &  le  Zo¬ 
diaque  auecles  iz.fignesjqui  font  de  noftre 
Science,  &  puis  il  y  a  les  48.  principaux 
attres  figurés  ,  comme  on  les  void  en 
Hyginus  ,  &  en  plufieurs  autres  Aftro- 
logues. 

Le  4.commandement,5o««/f«ifo>  de  fan- 
Ütfier  leiour  du  Sabbat.  A  la  fphere  de  Satur¬ 
ne  (qui  nous  ÊÙ;  reprefeniee  par  le  doigt 
Mitancier  )  Laquelle  Sphere  ou  planette 
eft  infaufi;e,maligne  &  nuifible.Dont  Moy- 
feiugeoit  ne  fedeuoirrkn  entreprendre  ne 
faire  ceiourlà  ,  ains  demeurer  du  tout  en 
repos,  &  vacquerauferuice  Diuin.  Parce 
qu’il  prefideà  la  première  heure  duSamedy, 
qui  commence  au  foir  à  la  nuiél ,  comme 
faiét  Mars  à  la  derniere ,  qui  eft  pernicieux 
auffidefa  part.  Et  cela  nefe  rencontre  en 
pas  vne  des  autres  îourpees:  pour  raifon  de- 
quoy  le  Zoar  &  autres  caballiftesalleguent, 
que  les  malins efprits  ont  plus  depuilTance 
de  nuire,  en  toutes  les  quatriefmes  &  fep- 
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tiefraes  nuids ,  aufquelles  ces  deux  Planec- 
tes  prehdent  qu’en  autres  nuids  de  la  fep- 
maioe. 

Le  5. commandement.  Honore  tonpere 
ra  meve  ,  afin  que  tes  tours  te  foient  prolonge:^ 
fur  la  terrey  Eft  attribué  à  la  fphere  de  lupi- 
ter  qui  eft  beneuole ,  &  reprefente  la  paix, 
amour,  pieté  &clemence  ;ainfi  que  fait  la 
fphere  de  numération  ,  Chefed^èilc  nom 
diuin  Vit  lequel  luy  eft  attribué. 

Leé.  commandement.  Tu  ne  tueras  points 
eft  attribué  à  Mars  le  Dieu  delà  guerre  ôc 
des  meurtres. 

Le  J. Tu  nefaillarderaspoînty  A  V enus  ful- 
qant  l’opinion  des  Brachmanes  &  Gym^- 
nofophiftes ,  pource  qu’elle  refpond  à  la 
numération,  ,ou  Vidoire  :  nous  re- 
prefentantla  vidoireque  deuons  auoir  fur 
nos  concupifcences. 

Le  8. commandement ,  Tu  ne  déroheras 
,Eft  donné  au  Soleil,  lequel  rauîft& 
foubftrait,  &  defrobe  à  toutes  les  Eftoilles 
leur  clarté  &  lumière  ,  qu’il  efteint  &  of- 
fufque. 

Le  9.  commandement,  Tu  ne  porter  as  faux 
témoignage  contre  ton  prochain  ,  Eft  dédié  à 
Mercure ,  comme  patron  de  toute  fubtilité 
&  tricherie,  barat,  do], déception  &  fraude, 
I>  S 
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Le  lo. commandement ,  31»  ne  conmitents 
fatnt  {a  femme  de  ton  frochain  ,  ny  fa  maifon^ 
fan  ferf  i  fonbœuf  ,  ny  autre  chofe  de  fa  fub- 
yîrfWPjCe  dernier  commandement  fe  référé 
à  la  Lune ,  la  plus  baffe  de  tous  les  corps  ce- 
leltes:ainiîque  laconuoitife  eftla  plus  infi¬ 
me  &  abie6f e  paffion  de  noftreame,  &  qui 
nous  auilift  le  plus.  Voila  pour  les  luifs; 
Pour  noftre  Théologie  5  l’on  pofe  ces  fept 
Planettes  pour  les  dons  du  S.  Efprit  :  pour 
les  fept  pétitions  del’oraifon  Dominicale: 
les  douze  fignes  du  Zodiaque  aux  12.  arti¬ 
cles  du  SymbolejS:  derechef  les  7.  planet¬ 
tes  font  accommodez  aux  feptChandeliers 
de  l’Apoçalypfe ,  où  l’homme  viuant  che¬ 
mine  au  milieu  d’i’ceux5&  cefle  doiStrine  efi: 
de  Rupert  &  S.  Cyprien  au  Sermon  delà 
Pentecofte ,quimoralife  dodement  furie 
nombre  feptenaire.C’eft  affez  pour  noftre 
Théologie  Euangelique  :  qui  voudra  voir 
quelque  chofe  de  rare  fur  ce  nombre  fepte- 
naire,voyece  qu’en  aefcrit  H.  Çor.Agrip. 
au  2. de  faPhiîofophie  occulte, où  finilfant 
fon  difcburs  ,il  dit:  Uenique  hic  numerus  & 
in  hono  in  malo  omnium  ejî  potentifimus.  Et 
Linus  ancien  Poëte  Latin,difoit  de  ce  nom¬ 
bre. 

Seplimé  chm  'penit  ahfoluete  cceph^ 
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Omnipoiens  'fater ,  atqtte  bonis  ejife^tîma  :&• 
ipfa 

Bjl  etiam  rernm  cunbîmm  feptima  origo. 

Septima  prima  eadem  perfe6îa  :  &•  fepîima 
fe^teWi 

Vnde etiam  cœlum Jîellis  etr antibus  altum^ 

Voluttur^O'  circltstotidem  circum  indique  fer- 
tur. 

Les  Ægyptiens,  Arabes,  &  Mages,  Cal- 
deensen  leurs  fciences  occultes ,  leurs  ont 
attribué  des  Anges,lntelligences,  nombres 
&  Efprits,  tant  aux  Planettes  que  lignes  du 
Zodiaque.  Voyons  comme  aux  arts  libe¬ 
raux  ils  ont  accommodez.  En  la  Diale- 
élique  ,  les  dix  orbes  celeftesfont  appro¬ 
priez  aux  dix  categories  ,  ou  predica- 
ments  qui  font  ainfi  accômodez  ;  l’ElTence 
à  la  fphere  immobile  :  la  fubftance  à  la  i. 
fphere  mobile:  la  qualité  à  la  8.rphere:la 
quantité  à  Saturne:  la  Relation  à  lupiter: 
la  fituation  ou  alfiete  à  Mars  :  l’Agent  aa 
Soleible  patient  à  Venus:l’habitude  àMer- 
cure,  &  les  cinq  predicaments  qui  regar¬ 
dent  tout  le  contenu  qui  eft  fous  la  conca- 
uité  de  la  Lune  luy  font  dédiés  ;  ainfi  ces 
categories  &  predicaments  s’accommodêc 
aux  planettes  &  deux.  Pour  la  Mufique,les 
tons  &  voix,  ils  fontaufll  appropriez  ,  & 

D  4 


Ys  TrmBêâëU 

pour  rappropriraent  ,  vous  le  voirez  en 
ces  vers  extraits  de  la  Galliade  ou  la  Re- 
uolution  des  Arts  &fciençes  de  ce  doâe 
Guy  le  Feure  de  la  Boderie. 

Or  U  [mue  de  '^olx,ou  l’Ejleute  dit  'venty 
Par  marches  &•  degre^neparuient  plus  auat^ 
Qm  iufques  au  Septiefme  :  0*  Dieu  qui  tout 
difpofe. 

Fait  qu'au  nombre  de  Sept  prefque  tout  fe  re- 

Mais  des  homes  diuers  ja  dés  (es  fiecles  tieuXy 
L’aduis  fut  dijferent  quant  aux  fept  voix  des 
deux. 

Les  vns  ont  eflimê  quaugrad  Ciel  de  Saturne 
Sefai£l  la  greffe  voix  0*  prefque  taciturne. 
Comme  l’Vt  le  plus  bas  :  le  Re  vn  peuplas  haut 
Se  fai6î  au  Ciel  d’apres  :  puis  le  Mi  fait  vn  faut 
Rn  la  Sphere  de  Mars  ,0*  le  la  qui  s'auance 
Sonne  au  Ciel  o^  Vhœbus  àemene  en  rond  fa 
dance'. 

Et  par  ce  que  Venus  0  Mercure  ont  leurs 
cours 

Parfait  prefque  d’'^n  temps ,  0  prefque  en  mef 
mesiours. 

Optiques  vns  ont  peu fé  que  le  Sol  s’y  entonne. 

Et  qu'en  mefrne  vmfon  deux  fois  il  y  reforme: 

Et  que  le  La,  qui  efi  le  plus  haut  ejleué, 
liîemeure  aa  Ciel  Lunaire  0  enclaué,^ 
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VAlehitnieaauffiparc ,  car  fept  métaux 
principes  de  celle  fcience  font  ordonnezaux 
fept  Planettes, comme  le  plomb  à  Saturne, 
le  cuiure  à  lupiier,  le  fer  à  Mars,  l’or  au  So» 
leiljl’eftain  à  Venusjlevifargentà  Mercu¬ 
re  J  l’argent  à  la  Lune ,  &  des  caratleres  d’i- 
ceux  Planettes  en  font  leurs  fecrettes  efcri- 
-tures.  Ce  que  l’Abbé  Tritheme  en  fa  Poli- 
graphie  Hure  5.  en  faitces  plus  occultes  fe- 
crets.  Moyfe  ordonna  melmes  entre  ces 
ceremoniesvn  chandelier  qui  eftoit  d’or  fô- 
du  &  non  malïif  qui  pefoit  cent  mines  ,  qui 
eftoit  félon  les  Hebrieux  70.  Cinchares  :  & 
Moyfe  l’auoitcompofé  (  comme  dit  lofe- 
phe  )  félon  les  Mathématiciens  qui  diuifent 
les  planetteSjSc  le  Soleil  auoir  fept  branches 
diuifees.NumePoropileaufsi  inftitua  dou¬ 
ze  Preftres  Saliens  en  l’honneur  de  Marsjils 
portoient  le  lourde  leur  fefte  à  chacun  va 
bouclier ,  dontl’vndefquelsondifoiteftre 
donné  du  Ciel  ;  il  auolt  aulîî  fept  Flamines, 
ce  tout  inftitué  en  l’imitation  desHebrieux. 
Mais  pourfortirdecettedigrefsion:  voyons 
comme  les  Anatomiftes  les  accommodent 
aux  membres  des  corps,  fe  conformant  aux 
Aftrologues. 

-^oila  la  figure  de  leur  correfionâance 
félon  yielqttes  y>4jîrologues. 


upiiev’  f^esficii  C- 
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Lesfept'PUmcees. 


G  Le  Soleil 
O  La  Lune 
$  Venus 
ip  lupiter 
Mars 
Mercure 
Saturne 


La  tefte. 

Le  bras  dextre. 
Le  bras  feneftre, 
L’eftomach. 

Les  Tefticules. 
Le  pied  droit. 

Le  pied  feneftre. 


Ou  bien  félon  les  cercles  de  H.  C.  Agrip. 
Mars  la  tefte:  Venus  le  bras  dextre:  lupiter 
le  feneftre  :  Mars  l’eftomach  ,  qui  eft  le 
centre  du  corps  humain  :  Luna  les  Tefti¬ 
cules:  Mercure  le  pied  dextre  :  Saturne  le 
feneftre» 
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efi  telle. 


'^ejtgnes. 


X  Aries 
Taurus 
ÉÎJ  Gemini 
Sd  Cancer 
:Sl  Léo 
*5?  Virgo 
'=S=Libra 
Wl  Scorpius 
Sagicarius 
*  Capricornus 
^  Aquarius 
X  Pifces. 


Gouuerne. 

La  tefte. 

Le  col. 

Les  bras  &  efpaules. 
La  poi<Strine&le  coeur. 
L’orifice  derEftoœach 
Le  ventre. 

Les  reins  &  les  fefies. 
Les  parties  honteufes. 
Les  cuifles. 

Les  genoüils. 

Les  iambes. 

Les  pieds. 


Sur  toutes  ces  fciences  noftre  Cbiromen- 
cie  les  furpalTe ,  aulfî  la  Phifiomentie  ,•  Car 
vneau  compris  de  la  main  ,  j’autre  duvi' 
fage,  comprennent  ce  tout.C’eft  pourquoy 
afin  de  fonder  cefte  propofition  ,  à  ceux 
qui  voudroyent  nous  demander:  A  quoy 
cft  neceflfaireles 7.  Planettes,&  douze  li¬ 
gnes  du  2’odiaque  en  cefte  fcience.  Leur 
dire  eftre  parties  principales ,  car  parlafi- 
tuation  &  aflignation  des  lieux  en  la  main. 
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oü  au  vlfage ,  tant  des  Planettes  que  des  li¬ 
gnes  :  nous  recognoiflfons  les  fortunes  ,  ou 
infortunes  qui  peuuent  arriuer  tant  en  la 
vie,  amours  ,  tichelfes ,  exploits  militaires, 
aux  fciences  &  arts, qu’aux  négoce  &  trafic 
de  marchandifes,  de  mariage,  ou  autres  ac- 
cidensjdont  celle  vie  eft  tributaire.  Ainfî  on 
recognoill  quand  cela  peut  arriuer ,  &  en 
quelle  faifon  &mois.  Il  faut  noter  que  lors 
qu’il  naift  vne  forme  d’Elloille  ,  ou  demie 
croix  fur  vne  de  ces  môtagnes.S’il  y  a  point 
vn  des  rayons  de  celle  Eftoille  ,  ou  vn  des 
traids  &  lignes  de  celle  demie-croix  qui 
tendent  fur  l’vn  des  lignes  du  Zodiaque, paf 
nous  imaginé  eh  la  main.  Car  où  tendent  la 
ligne  de  celle  demie  croix  ou  rayon  de  l’E- 
lloille,fera  au  mois  que  fignifie  le  ligne  que 
le  bon-heur ,  malheur  ,  ou  infortune  doit 
arriuer.  Ainfi  de  l’heur  &  bonne  fortune 
qui  nous  ell  denotee  par  la  croix  ou  ligne 
feule, ou  ligne  brancheuë,non  en  la fum mi¬ 
té, mais  en  fon  extrémité  baffe.  Ce  qu’ An¬ 
dré  Corue  approuue  Stlndagine.  Le  Car¬ 
dinal  Alliaco  nous  rapporte  fur  le  fubiet  la 
mort  de  Iules  Cefar  ,  dit  qu’il  fut  aduerty 
par  Spurina  Mathématicien  ,  de  fe  donner 
de  garde  desCalendes  de  Mars, voyant  en  fa 
main  fenellre  vne  demie  croix  nee  en  la 
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pleine  de  Mars  ,  dont  l’exireiwité  tendoît 
îlir  Aries  ,  que  nous  pofons  proche  delà 
Rertrainte  en  l’enfleure  au  deffus  d’icelle, 
qui  nous  reprefente  le  mois  qui  dépend  de 
ceftePlanette:Ce  iour  des  Calendes  luy  fut 
funefte  pour  n’auoir  voulu  receuoir  les  pa¬ 
roles  de  predidion  de  Spurina.  Ainfi  faut 
remarquer, s’il  nous  naiftvneEftoille  ou  de¬ 
mie-croix  fur  le  mont  de  V enus,donc  quel¬ 
ques  extremiiez  tédent  en  Aries  ouTaurus, 
indubitablcRient  quelque  infortune  pour 
l’amour  des  fêmes  arriuera  en  ces  moisà  ce- 
luy  qui  aura  telle  chofe  en  la  main  :  ainfi  fi 
elles  tendent  en  autres  fignes  ,  ce  feront  en 
mefme  mois.  Si  s’efleue  en  la  plaine  de 
Mars  vne  ligne  feule  ,  qui  tende  vers  la 
montagne  de  Venus,  &  en  Taurusou  Ge¬ 
mini,  cela  dénoté  vne  viâoire  qu’vn  rem¬ 
portera  pour  vne  Dame,  foit  en  duel  ou  au¬ 
trement  ,  mais  fi  la  ligne  vacheoir  parla 
montagne  de  Venus  à  Taurus  ,  la  Dame 
pourquoy  s’entrepréd  ce  côbat  fera  paillar¬ 
de  &  lubrique.  Cecÿ  eft  remarqué  par 
Diclis  de  Grete  aux  combats  d’entre  Mene- 
laüs  &  de  Paris  pour  Heleine.De  mefme  ce- 
luy  qui  aura  vne  ligne  fous  la  montagne  de 
lupiter  qui  tende  en  Gemini ,  Cancer  ou 
Pifces  5  indubitablement  aux  mois  qui  font 
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regis  par  cesfignes,ilsreceuront  honneurs 
près  les  Roys  &  Princes,  &  ces  mois  leurs 
font  fortuneztmais  au  lieu  d’vne  ligne  s’il  y 
avne  Eftoille  ou  demie  criox  ,  cela  ligni¬ 
fiera  malheurs  &  difgraces  des  Grands  & 
perte  d’honneurs  .Si  fur  la  montagne  de  Sa¬ 
turne  ,  il  fe  trouue  quelqu’yne  d’icelles 
marques ,  comme  Eftoille  ou  demie-croix 
qui  tendent  au  Sagitaire  fll. ou  X.  garde  en 
ces  mois  vne  mort  ignominieufe.  Sur  la 
montagne  de  Mercure, garde  les  trompeurs 
foit  par  vne  abufiue  éloquence. Sur  celle  de 
Sol,garde  pour  les  richeftes, car  icelles  ten- 
denten^.ou  leslignes  font  droittes 
tendantes  vers  Venus,  cela  fignifie  vn  ma¬ 
riage  riche,  qui  arriuera  à  celuy  qui  aura  tel 
figne  &  ligne  en  la  main, qui  arriuera  en  ces 
mois  gouuernez  par  iceux  fignes.  Sur  la 
montagne  de  la  Luneil  fe  paroift  vneEftoil- 
le  dont  les  rayons  tendent  en  Capricorne 
^.redoute en  ce  mois  vne  vehemente  ma¬ 
ladie  &  danger  de  mort,  fi  elles  tendent  en 
«^.qui  eft  Odobre,garde  vne  demeced’ef- 
prit  ou  manierfi  elle  tend  vers^.qui  eflïan- 
uier  ,  garde  vne  melancholie  qui  porte  au 
defefpoir.Etqueceluy  àqui  fe  trcuuera  tel¬ 
le  Eftoille  ne  le  précipité  aux  eaux.  C’cft 
dôc  à  quoy  font  neceffaire  les  fignes  duZo- 
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diaque  en  céfte  fcience  ,  pour  remarquer 
precifément  le  temps ,  la  iaifon ,  &  le  mois, 
aufquels  les  fortunes  ou  infortunes  peuuent 
arriuer  ,  qui  eft  vn  des  points  plus  particu¬ 
liers  qu’il  faut  fçauoir:  afin  que  celuy  qui  fe¬ 
ra  aduerty  preuienne  le  malheur  qu’il  luy 
feroii  promis  par  ces  marques. 


des  DEVX 

mains  ejl  plus  propre ^  pour  les  effeBs 
■de  cejîe  fcience ^ 


Ch  AP.  VI. 

E  veux  imiter  en  celle  Facile 
inftruâion  ,  le  Poète  Lyco- 
phon  en  fa  promelTe  qui  eft 

A£|û)  fXTÇîKMS  i 

Agj^iïs  «TT  «cK^Hî  ;  &c. 


Car  de  promettre  vne  facilité&  vne  fim-  j 

pie  inftrudion  &  faire  du  contraire, eft  imi-  i 
ter  ce  Poète ,  duquel  l’obfcurité  eft  lî  gran¬ 
de  que  fainèt  Hierofmea  confefle  ingenuë^ 
ment  ne  l’entendre.  Mais  pour  fuir  donc 
celle  faute  auec  fuccinèles  paroles  &nüès  ie  . 
vousdiray  comme  il  faut  procéder  en  la  co-  ! 

gnoilfance 
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gnbîffancedecefte  fciêce.Celuy  quivoudra 
eflre  inftruît,ine  pourroit  demâder  laqüéllè 
des  deux  maiiis  il  faut  prédre&recognoiftfé 
les  lignés  &  narqueSjHous  luy  dironSj&luÿ 
donnons  pour  vray  &  afleurédocumét  quô 
'c’eft  laSeneflrCjbié  quel’en  peutvoir  toutei 
les  deux ,  puiftiue  en  iVh'é  la  longueur  dei 
îours  éft  rettfgneuë ,  &  eh  Tautré  lés  fichèf- 
fes  Si  l’honreur ,  comme  dit  le  fagé;  Mais 
où  lé  Chirditiancien  doit  pofcr  le  fotide- 
merit  de  fe^  prédirions ,  eft  à  la  Sen'eftre, 
Icellétèndiité  dù  c6éüt',&  eftregie  delu-’ 
^i^dt&îuy  èll  dedieé.  t^âr  cefte  mdinydît 
Auicenne ,  Si  le  poux  dé'  ce  bras ,  leMéde- 
éin  doibt  récoghDiftré  Teftat  du  malade, 
toutes  les  vei'hes  &  lignes  ,  tant  de  cefte' 
main ,  que  de  ce  bras ,  vont  aux  parties  les 
plus  nobles  du  corps ,  Si  particulièrement 
au  cœur ,  qui  eft  le  lieu  &  fiege  de  tous  les 
defirs  5  affedions ,  Si  concupifcences ,  d’où 
procèdent  les  conceptions  de  toutes  nos 
ad  ions.  Les  Anatomiftes,qui  ont  recogneu 
au  corps  humain  2 4 8.  ou  30^.  félon  Paré, 
105.  &  ^ao.mufclesjqui  l’ont diuifé  &de- 
parti  en  fept  ,  pour  les  fept  planettes  ont 
donné  ceux  de  cefte  main  &  du  bras  iufques 
furlecœuracefteplanettelouiale, &  Ga¬ 
lien  donne  la  raifon  de  celajdifant  quec’eft: 
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en  tant  que  le  cœur  eft  le  màgazin  &  arfc- 
nac  de  la  viejque  félon  fa  difjofition  les  au¬ 
tres  membres  font  régis, &  qi’il  donne  plus 
de  notice  des  paffions  en  ceflej  main  ,  qu’en 
i’autre  ,  luy  eftant  plus  proche.  C‘cft  pour- 
quoy  le  Chiromancien  ,  ou  ^eluy  qui  veut 
cognoiftre  quelque  chofeeniefte  fcience, 
pofera  du  tout  ces  iugemejis  fur  celle 
main  ,  qu’il  regardera  pofément ,  &  reco- 
gnoiftra  la  difpofition  des  lignais  ,  leurs  af 
liettes, leurs  accidens  &  couleurs,  bien  qu‘il 
peut  bien  aufsi  regarder  la  dextie,  &  parti¬ 
culièrement  la  Reftraintc  qui  le  lieu  de 
yie,&  d’où  on  recognoift  les  ar|s,&  les  ma¬ 
ladies  qui  peuuent  arriuer ,  &  en  icelle  main 
tu  n’y  rechercheras  rien  dauantage. 


't^hiromdncel 


COMMENT  ^OVS  TOV^ 
uons  amir  U  cognoijjance  du  tour  de 
tiojire  namité  ,  par  les  traîBs  &*  li¬ 
gnes  de  nos  mains  ^fçauoir  noflre  tem¬ 
pérament  ^  d  qui  nous  rejjemhlons 
&  tenons  plus  de  l’humeur  de  nojire 
pereou  mere. 

Chapitre  ■  V I J. 


^^jl^Pres  auoir  difcouru  de  l’eleâîon 
des  mains,  nous  aüons  bien  encore 
defîré  donner  ce  Chapitre  ,  pour 
par  les' mains  faire  cognoiftre  le  iour  de  la 
Natiuité  &  le  tempérament ,  &  aduertir 
auffi  qu’en  l’eleiaion  des  mains  à  quoy  on 
doit  prendre  garder  mais  pourtraiéfer  du 
premier  chef  de  ce  Chapitre.  Lors  que  toy 
ftudieux  voudras  recognoillre  le  iour  de 
la  natiuité  de  quelqu’vn  ,  prend  la  main 
en  laquelle  tu  voiras  les  lignes  les  plus 
belles,  claires  &  diftinguees,  il  fautconfi- 
derer  fur  toutes  la  ligne  moyenne  naturel¬ 
le  ,  laquelle  commence  en  la  racine  de  cel¬ 
le  de  Vie,  en  quel  endroit  elle  fe  va  ter- 
E  2 
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mine,  &  s’il  y  a  quelque  croix  ou  autre  li¬ 
gne  ,  trait  ou  tranche  ,  &  quelle  partie  de  la 
main  où  ils  tendent ,  car  fi  celié  ligne  va  fi¬ 
nir  proche  la  montagne  de  la  Lune,  &^u’il 
y  aye  vne  croix,  indubitablement  iceluy  ou 
cellecxùcclafetrouue  ,  eftnéou  nee.le  lo, 
iour  du  mois  de  lanuier  à  vn  Lundy  :  s’il  y  a 
deux  fera  efté  vnLundy  deuxiefme  iour  du¬ 
dit  mois  de  loin  :  s’il  y  a  deux  croix  fera  vn 
Lundy  20.  Ainfides  autres  nombres  félon 
les  rameaux  qui  fe  trouuent  :  pour  le  plus  il 
fe  fait  trois  croix,  &  vne  ligne  pour  dénoter 
le  nombres  dés  ioursde  ce  mois, qui  font  3  0, 
Si  cette  ligne  fe  finit  en  la  pleine  de  Mars, 
kelny  auquel  fe  trouue  en  celle  maniéré  eft 
né  en  Mars ,  ou  en  Oélobre  à  vn  Mardy ,  il 
faut  prendre  garde  aux  croix&lignes  côme 
ell.es  font  dites  qy  deffùs  :  fi  elle  fe  yafinif- 
fant  vers  le  naont  de  Mercure, celuy  ou  celle 
qui  l’ont  finifiante  en  ce  lieu  ,  font  nées  au 
Mercredy  ,  au  mois  de  May  ■,  ou  d’Aouft: 
fi  elle  faut  fous  la  colline  de  lupiter, 
c’eft  au  leudy  qui  font  nées  au  mois  de  No- 
uembre  ou  Feurier.  Gefte  ligne  moyenne 
defaillant  vers  le  mont  deVenuSjla  nariuité 
d'iceux  arriuent  au  Vcipdredy  au  mois  d’ A- 
uril  gu  Septembre,  Sr  fe  trouuent  des  croix 
%  autres  lignes  iu,rqiies  au  nombre  des  iouis 
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âef^lts  mois, Si  cefte  ligne  faut  vers  le  raonc 
de  Saturne,  cela  dénoté  la  natiuitéau  Sa-‘ 
niedy ,  au  mois  de  Décembre  &  lanuier  :  fi' 
.  elle  faut  au  mont  du  Soleil,  cela  fe  référé  au 
Dimainche  au  mois  de  Iuilief,mais  à  raifon 
que  cinq  Pianettes,ont  a  chacun  deux  mai- 
fons ,  ôc  par  confequent  deux  mois,  c’eft  vit 
à  rpauoir  comment  il  faut  recognoiftre,  au¬ 
quel  des  deux  mois  on  eft  né;  le  rerpond,& 
faut  noter  que  celafe  cognoift  par  la  couleur 
de  la  ligne ,  car  fi  elle  eit  belle  &  bien  colo¬ 
rée,  elledemonftrelaperfonne  née  en  U 
première  maifon  ou  mois,finon  liuide  oii 
oliuaftre  ^  au  fécond.  Comme  pour  exem¬ 
ple  la  ligne  moyenne  de  Vie  fe  termine  8c 
finit  fous  le  mont  de  Venus,  elle  eft  belle 
c’eft  au  mois  d’Apuril  que  laperfonne  eft: 
née,  fi  elle  eft  decoloree  &  plombee,  cVft: 
au  mois  deSeptembre  fécondé  maifon, ain- 
fi  des  autres.  Hors  que  ceux  qui  font  nés 
fous  la  Lune  ouïe  Soleil  ,toufiours  cefte  li¬ 
gne  eft  belle.  Ce  n’eft  pas  tout  celuy  qui 
Voudra  faire  l’Horofcope  par  cefte  cognoifii^^ 
fance,quieft:  grandement  alfeurée  &  in¬ 
faillible  j  il  faut  fçauoir  outre  plus  l’aage  8c 
heure, lefquelles  deux  chofes  ne  fe  peunent 
recoonoiftre  alfeurément  par  la  main ,  bien 
que  la  première  fe  peur  par  la  recognoifsâcé 
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delà  Reftrainteoureceptajinaisnon  fiaf^ 
feuree  que  par  la  Phifîonomie,  car  ces  deux 
remarques  dependenr,rvne  de  la  Metopof- 
cophie,&rauire  de  laPhyfîonomiejComme 
ie  diray  en  ce  chapitre  incontinent ,  mais 
pour  ce  qui  eft  delà  Reftrainte  félonies  li- 
gnesjfont  des  trentaines  d’anneesvmaisainfi 
que  noftre  aage  pafifejCes  lignes  s’etf3Cét,& 
faut  remarquer  il  la  première  tranchée  ou 
ligne  eft  effacee  à  mc)itié  fe  font  quinze  ans 
expirez,  fi  la  fécondé  eft  femblable,  fe  font 
29-  ainfi  plus ,  ainii  moins  de  nos'annees, 
mais  cela  eft  aifez  mal  aifeuré ,  &  à  remar*- 
quer.  Si  cela  n’eft  exactement  recherché 
auec  cognoiifance  &  labeur  fingulier,pour 
la  cognoiifance  de  ces  chofes,  par  les  autres 
fciencesqui  font  plus  alfeurees.  Première¬ 
ment  nous  difons  pour  l’heure  qu’elle  fe 
recognoift  par  les  yeux  ,  5c  que  nul  deuant 
moy  n’a  remarqué  auec  telle  rechérche  & 
véritable ,  ce  qui  fera  recognu  promptemét 
par  tous.leanBaptifte  Porta  en  fon  troifief- 
meLIure  de  laPhyfionomie,  en  a  bien  dit 
quelque  chofe  ,  mais  non  approchant  de  la 
vérité,  ny  auec  telle  pure  recherche  que 
ihoyicaril  faut  donc  noter  que  celuy  qui  eft 
né  à  minuiét  direétement  a  les  y  eux  noirs 
tout  à  fait ,  à  vne  heure  prefque  femblable^ 
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finon  vn  peu  plus  Iuifànt,à  2.  &  5.  heures  il 
commence  à  eftre  d’vne  couleur  oliuaftre, 
&le  tou^de  la  prunelle  noire, à  4.&5.ils  sot 
blancs  pour  l’enclos  de  la  prunelle, &  pour 
icelle  elle  tire  fur  la  couleur  d’vnblànc  bleu; 
à^.  &7.1a  prunelle  eft  demie  bleue  &  l’en¬ 
tour  eft  veron:à  8.  &  p.  le  circuit  du  centre 
de  laprunelle  eft  bleu, &  le  centredediuer- 
fes  couleurs  :  à  10. &  ii.  heures  ils  font  tous 
bleues  auec  quelques  petites  màrquetures; 
à  1 2.heures  ils  commencent  à  verdir ,  à  Vne 
&  2.  heures  ils  font  roi-parties  de  bleu  & 
verd;à3.&  4.ilsfontdeverdpafle,à5.& 
ils  font  verds  &noirs  au  centre  de  la  prunel¬ 
le,  à  7.  &  8  ils  font  de  couleur  de  ceuîc  d’vii 
chat:àp.&  xo.ils  font  de  la  raefme  couleur, 
mais  ils  ont  des  taches  rouges  ;  à  n.  ils  font 
roux  &  noirs.  Par  ces  couleurs  bien  reco- 
gneuës  afleurément  on  recognoift  l’heure 
&  le  momêr  de  la  natiuité.  Pour  Taage  cela 
fe  recognoift  au  front,  qui  eft  le  principal  & 
fingulier  lieu  de  la  Metopofeopie,  aux  li¬ 
gnes  qui  apparoiflent  font  les  âges, aux  pre- 
mieresannees,il  ne  s’en  apparoift  point  que 
iufqu’à  y.ans,  oufurlccoftéde  la  feneftre, 
l’oreille  montant  fur  le  temple ,  fe  monftre 
vne  petite  ligne  qui  denore  cét  aage,  Sc 
montant  fàr  le  rond  du  front  fe  font  dix  â 
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^ouzeans,  s’il  y  a  apparence -quelle  Tuius 
toutîetrauers  du  front  ,  &  qu’il  v  en  aye 
quelque  apparence  fe  font  2  5.  anSj\&  félon 
fa  longueur  les  aages  ou  les  années  au  def- 
•fous  des  25.ans;  fl  s’en  parolft  vne  troifiéme 
fe  font  trente  ans  5  &  félon  longueur  les 
années;  fl  trois  font  40.  50.  &  Éo.aiiSjpour- 
ueu  qu’auec  les  trois  fe  paroifle  vne  qua- 
tridfaie  demie  :  fl  s’en  irçuue  iùfques'  àcinq 
il  y  a  70.  ans,  &  en  nombre  furpalTant  les 
cinq  font  comme  les  Alfridaries ,  qui  font 
comme  incognus ,  tinon  qu’en,  l’extremité 
des  yeux  où  il  y  a  autant  de  20.  années  que 
de  lignes.  Et  le  plus  fouuent  ces  lignes  n’ap- 
paroiflent  aux  ieun,es.  gens ,  Sc  piirticuliere- 
mentaux  filles  &  ferpaies  ,  flnon  quand  ils 
fereffognent  ,^ou  en  riant ,  çhofe  qu’il  faut 
noter,  &  ceux  qui  feront  curieux  de  fçauoir 
leurs  aages  ,y  (Prendront  garde.  C’eft  affez 
de  cefte  inftruâiion ,  venons  au  fécond  mè¬ 
tre  de  ce  Chapitre  ,  qui  eftde  cognoiftre 
par  les  lignes  des  mains  de  quel  tempéra¬ 
ment  ou  complexion  la  perfonne  eft.  En 
premier  lieu  il  faut  noter  que  cefte  co- 
gnoilfance  dépend  de  la  feule  ligne  de  Vie, 
de  là  grandeur,  largeur  &  couIeur;fi  la  per¬ 
fonne  eft  choleriquo  ,  cefte  veine  ou  ligne 
eft  rubiconde  &  large  :  pour  les  autres  par-. 
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des  paf  lefquelles  nous  pgquQns  cognoi*- 
ftre  cefte  complexion  ,  nous  en  difcoure-  ^ 
aôs  au  traîdé  de  la  Phifionomiçjicelles  par* 
lies  depedentes  de  cefte  fcience ,  la  perfon--; 
i^e  qui  eft  fanguine  a  cefte  ligne  d’vne 
inoyenne  largeur ,  a  grande  quantité  de  ra¬ 
meaux  en  l’extremité ,  entre  les  monts  de 
Iupiter&  devenus  ,  pour  fa  couleur  elle 
eft, fort  rouge  &  citrine.  Ceux  qui  font  de 
compleî^ion  phlegmatique  ,  ils  ont  cette 
ligne  eftroitte,  longue  &  de  couleur  pafle. 
Les  melancholiques  l’ont  courte  &  large, 
^  de  couleur  liuide  &  plombee,  ainfi  pa¬ 
reillement  ilsont  levifage  de  la  mefme  cou¬ 
leur  ,  &  tres-facil  à  recognoiftre.  Or  par 
ces  lignes  raefmes  nous  pouuons  recognoi¬ 
ftre  à  qui  refifemble  la  perfonne ,  foit  a  fon 
pere  ou  à  fa.mere,  car  lors  que  voulons  dire 
quelque  chofe  à  la  perfonne  cupide  de 
fçauoirjnousdeupns  luy  voir  lesdeux  mains 
premièrement,  &  deuons  choilîr  celle  où 
i.es  lignes  font  plus  apparentes  &  belles,  ft 
C  eft  en  la  main  droitte,  la  perfonne  reftem- 
ble  à  fon  pere,&  a  mefme  tempérament,  & 
a  les  linearoês  du  vifagequi  rapportét  prel- 
que,  il  y  a  peu  de  dilfemblâce  à  toutes  leurs 
actions  geftes,  U  eft  à  noter  qu’icelle  per- 
^nrre  eft  née  de  iour,  &  a.pour  dominateur 
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defatiâtîuitévnedes  planettes  mafculmesi 
qui  fontjSaturnejlupiter, Mars,  &  le  Soleil  j 
&  par  fois  Mercure  caufe  le  plus  fouuemla 
generatiô  des  Hermaphrodites:  s’il  fe  trou- 
ue  que  les  lignes  foiet  plus  belles  en  la  main 
feneftrc  d’icelle,  nous  en  tirerons  de  grands 
iugemens ,  car  comme  i’ay  dit  au  Chapitre 
precedent,  c’eft  celle  où  deuons plus  nous 
arrefter  pour  recognoiftre  les  richefles, 
honneurs  ,  amours  &  infortunes ,  &  à  la 
dextre  pour  la  longueur  de  nos  iours  &  vie. 
Sidoncquesfe  trouuent  les  lignes  &tran- 
chures  de  la  main  gauche  plus  belles ,  la 
perfonne  relfemble  à  fa  mere,ayant  mefme 
aâion  &  inclination  d’vne  humeur  aflfez 
délicate  pour  le  mafle  plus  que  l’ordinaire, 
maispour  la  force  d’efprit  elle  eft  aflez  bon-^ 
ne:  pour  la  natiuité  elle  eft  noârurne,  &  les 
dominateurs  de  la  naiiuité  font  femelles, 
comme  la  Lune,  Venus,  &  quelquesfois 
Mercure  aulfi ,  lequel  participe  de  la  nature 
féminine  ,  fe  trouuant  auec  les  planettes 
féminines ,  &  mafculin  anec  les  mafculi- 
nes,  &  fîfe  trouue  que  la  natiuité  de  quel¬ 
que  perfonne  fe  face  ou  rencontre  à  yn 
Àfcendant  féminin,  comme  la  ViergCj&le 
dominateur  foit  féminin  ,  croyez  que  les 
lignes  de  la  main  feneftre  feront  grande- 
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ment  bellesj&  le  temperamet  fera  fanguinj 
&  fe  remarquera  deux  croix  en  icelle  main, 
en  Textremité  de  la  ligne  de  fortune  vers  le 
mont  de  îupuer:Et  à  la  première  joindiure 
du  poulce  fe  trouuoauffi  vne  forme  d’O. 
Mais  s’il  fe  rencontre  que  les  lignesdesdeux 
mains  foient  de  mefme  proportion  &  con¬ 
formes  en  beauté ,  couleur ,  largeur ,  gran¬ 
deur ,  la  perfonne  tient  &  participe  dû  pere 
&  de  la  mere:  pour  le  corps  &  lineamens  du 
vifageau  pere,  mais  pour  l’humeur  &  force 
de  refprit  à  la  mere.  Il  fe  peut  arriuer  aulïî 
qu’à  la  nailfance  du  iour  fe  fera  vne  natiuité 
(ce  qui  eft  à  remarquer)où  le  Seigneur  d’i¬ 
celle  feramafculin,&  à  vn  Afcendant  fem- 
blable,  que  la  main  dextre  ne  fera  la  plus 
belle  pour  les  lignes:  mais  la  caufe  de  cela 
eft  ,  qu’elle  fe  reffent  des  féminins  noélur- 
nes  3  cela  fe  cognoift  par  vne  double  tran- 
chure  fur  le  mont  de  la  Lune, il  faut  faire  les 
iugemensen  lafeneftre  main  de  celuy  qui 
fe  rencontrera  auoir  telle  naiftance  ,  c’eft 
affez  difcouru  fur  ce  fujet,  voyons  les  chan- 
gemens  des  lignes. 
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^  mutation  des  lignes  des  mains 
&  leurs  Jfgnifications. 


Chàp.  VIII. 

'  E  s  Gieux  &  tous  les  corps 
celeftes ,  &  ce  qui  eft  fublu- 
naire  exl  fubjeét  au  change- 
'  ment ,  &  changent  (  pour  les 
corps  inferieurs  )  félon  la 
mutation  &  influence,  de  ces  corps  fupe- 
rieursjrexperience  eft  triuiale  &  recognuëj 
car  l’analogie  des  corps  parues  &  petits  dits 
microcofmes  ,  auec  les  grands  fuperieurs 
dits  megacofmesj  eft  fi  forte  que  ces  grands 
corps  reflentants  quelque  alteratioOjles  pe¬ 
tits  fe  refentct  tant  à  leus  accides ,  qualitésj 
que  complexions  ,  &  particulièrement  aux 
parties  que  regilfent  cesfept  corps  celeftes 
principaux.  Les  métaux,  bien  que  corps  in- 
ienfibles, comme i’ay  ja  monftré  cy  deffus 
en  l’armonie  de  ces  corps  celeftes  j  auec 
les  parties  animales  de  l’homme,  reflentent 
aulfi  de  leurs  maladies ,  alterations  &  mou- 
uemens ,  quelques  changemens  en  leurs  ac- 
cidens ,  beauté,  force ,  &  vertu ,  comme  en 
'  l’Eclypfe  duSoieil-.ror  encore  en  la  raine  en 
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deuiét  pafle,  &  préparé  &  affiné  en  ce  tepSj 
il  n’eft  iamais  fi  fort  en  couleur  ny  en  poids, 
que  lors  que  le  Soleil  entre  en  fa  maifon 
vniqbe  du  Lyon.  La  plate  dite  Ciclamen  eft 
en  ita  force  en  ces  iours  Lyconifies,&  l’arbre 
Æfculus  :  de  mefme  l’argétlors  qu  la  Lune 
Eclypfe  eft  moindre  en  couleur,  mais  beau 
lorsqu’elle  eft  enCâcer  en  fa  maifon. LeLu- 
naire  herbe  qui  luy  eft  dediee  eft  en  fa  fprce 
&vertu,  &  en  ces  iours  l’on  en  fait  des  ope- 
ratios  &  fecrettes  très  admirables,  l’eau  d’i¬ 
celle  tiree  à  l’alambic ,  faid  des  effeds  que 
lesfimples  croyent  eftre  furnaturels ,  com¬ 
me  de  rompre  le  fer,  feruîr  de  Philtres, faire 
vne  efcriture  qui  fe  peut  lire  la  nuid,  bien 
qu’on  en  foit  fort  efloigné,  qui  eft  vn  fecret 
Steganografique.  Mai#  lors  que  ces  corps 
celeftes  font  en  leurs  grandes  Alfridaries: 
l’or  &  les  autres  métaux  depédants  de  cha¬ 
que  planette,  multiplient ,  s’affinêt  &  fe  ré¬ 
dent  plusparfaits  en  vne  anneee  d’icelles  Al¬ 
fridaries,  qu’en  cinquante,  quand  leurs  Pla- 
nettes  à  qui  ils  fe  refirent ,  ne  font  plus  Al- 
fridariques  ny  dominantes  les  années, 
mefme  félon  le  cycle  folaireen  l’annee  qui 
font  gounernantes ,  les  corps ,  les  plantes, 
les  arbres  croiffent,  multiplient  en  beauté, 
^  ont  plus  de  force  qu’aux  autres  années  - 
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que  la  Planette  qui  correfpondent  j  auf- 
quelles  ils  changent  leurs  feigneuries, 
fleurs,  couleurs,  beauté,  leurs  poids ,  efcor- 
ces ,  fibres  changent.  De  mefme  voyons 
nous  arriuer  aux  corps  humains  qu’aux 
niouuemens  &difpofiiionsdes  Cieux,  ils 
font  difpofés  &  changent  de  couleur  ,  de 
lineamens  ,  de  force  &  de  difpofition  ,  & 
particulièrement  les  traits  de  noftre  vilage 
&  des  mains,  car  le  changemét  des  Alfrida- 
riesjil  y  a  changement  aux  lignes  |des  mains 
&  d’humeurs,  &  ces  lignes  renailTent  tat  en 
couleurs  qu’en  leurs  proportions  ,  quant 
i’Afridarie  leur  eft  fauorable  ,  qu’ils  en 
dépendent ,  comme  il  faut  remarquer  que 
Jors  que  l’Alfridarie  duSoleil  regne,la  ligne 
de  Vie  qui  refpond*au  cœur ,  &  fe  référé 
au  SoleiI,elle  eft  belle  &  accroift  en  magni¬ 
tude  ,  quantité ,  &  variété,  &  en  ce  temps 
l’on  peut  facilement  recognoiftre  par  icelle 
les  maladies  qui  peuuent  arriuer  à  la  per- 
fonne,  aufïî  les  accides  defquels  elle  eft  me¬ 
nacée  ,  fa  grandeur  ne  diminué  point  pen¬ 
dant  ces  années  ,  mais  fa  couleur  fe  peut 
changer:fi  elle  eft  pure, c’eft  lignai  de  fantéî 
rubiconde,  figne  de  fiebure  ;  fi  elle  eft  lym- 
pide  c’eft  figne  de  grande  maladie,  fi  liuide, 
elle  dénoté  mort  foudaine,  fi  bleue  fignî- 
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■^eplurëfîe,  ou  autre  maladie  de  corruption 
de  fang ,  s’il  y  naift  pendant  cette  Alfrida^ 
rie  des  trenches  ou  lignes  qui  la  trencbent 
vers  la  pleine  de  Mars,  cela  demonftre  que- 
relles^qui  arriueqont  àceluy  qui  aura  telles 
lignes  :  quand  Mars  fera  en  Alfridarle ,  fera 
îceluy  en  danger  de  fa  vie ,  par  les  rameaux 
qui  naiftront  vers  la  Reftrainte,  on  pour¬ 
ra  recognoiftre  le  nombre  des  années  & 
longueur  de  la  vie  ,  la  pluralité  de  rames 
font  les  plufîeurs  années.  Si  ces  lignes  ten- 
dêt  vers  le  mot  de  Venusjfe  font  infortunes 
en  l’amour.  La  ligne  dite  Menlàle,  fe  perd 
prefque  quand  Saturne  eft  en  Alfridarie, 
Mais  quand  lupiter  y  eft  elle  deuient  en  fa 
perfedion,  voire  quand  il  eft  Seigneur  dV- 
ne  année  félon  le  cycle  folaire.Sielle  fe  par¬ 
tit  en  deux  en  cefte  renailTance  ,  &  vne  li¬ 
gne  tend  ou  fe  ioint  auec  celle  de  Vie 
l’autre  ayant  rameaux  ,  fepare  le  doigt  de 
lupiter,  d’auec  celuy  de  Saturne ,  vne  affez 
bonne  fortune  ,  mais  s’il  fe  trouue  deux 
croix, c’eft  vnfignal  d’honneurs&richefles, 
lefquelles  arriuent  enl’Afridarie  de  lupi¬ 
ter  s’effacent  incontinent  ,  s’il  fe  trouuent 
des  Eftoiles,ou  qui  naiffent  pédant  ce  têps, 
indubitablement  celuy  ou  celle  en  la  main 
de  qui  cela  fera ,  receura  infortune,  tant  à 
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fon  honneur  que  richeflfes  :  fi  ces  lignés  qui 
fepareiu  les  deux  doigts  dits  çy  deflus,  font 
vne  partie  de  la  ceinture  de  Venus, (  car 
celaarriue  quelquefois  )  cela  dénotera  in¬ 
famie  &  punition  corporelle  &  publicqué 
pourfodomie,  beftialité,  ou  autre  amour 
infâme, fale  &  honteux.Si  au  droit  du  doigt 
du  Soleil  naift  vne  ligne,  &  auboutd’icellè 
fe  face  vne  croix  ,  cela  dénoté  richelfes  eii 
abondance  ,.m3is  fi  vne  des  parties  de  ce- 
\  fie  croix  eft  fourcheuë ,  fe  font  richefles, 
ïnais  acquifes  iniufteiSnent  par  larcin  :  Û 
celle  mefme  chofe  fe  rencontre  foubs 
le  doigt  Mércuïfial ,  ou  bien  vne  EftoHld 
apportée  à  celle  renailfance ,  par  vne  ligné 
procédante  de  celle  dé  Vie ,  cela  démon- 
firera  que  la  perfonne  qui  Taura  eft  portée 
aux  fciences  fecrettes,&  particuliererüentf 
à  TAlchymie ,  &  qu’il  en  fera  repris  par  lu-, 
flice,  &  par  le  Prince  fe  portant  au  mal;  s’il 
n’y  a  que  trois  ou  quatre  lignés  cela  dît  que 
la  perfonne  receura  honneur  pour  lesfcien- 
ces,  mais  qu'il  s’addonnera  à  tfôpér  lés  cfe- 
duels.  Si  la  ligne  moyenne  naturelle  qui 
prend  fon  commencement  en  la  ligne  de 
Vie,  prés  laReftrainte,  &  fe  termine  à  la; 
montagne  de  la  Lune,  en  laquelle  elle  fe  ré¬ 
féré, elle  feperd  pendant  rAIfridarie,oules 
années 
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anneesde  Mercure,  mais  aux  atinees  delà 
lune  elle  eft  en  fafplendeur  &  beauté, mais 
en  l’an  Lunaire,  elle  eft  plus  coloree  qu’aux 
autrcsahnees,c’eft  pourquoy  en  icelle  année 
on  doit  prendre  garde  4n  ces  fignificarions 
&  demonftrations ,  car  lî  elle  eft  liuide  ou 
plombee  il  y  a  ‘corruption  de  fang  en  la  pei:- 
fonne,&  par  confequent  des  maladies.  Si 
la  ligne  du  foye  ou  de  reftoraach,qui  prend 
fon  commancement  vers  la  Reftrahue ,  Si 
irauerCela  plaine  de  Mars, &  vient  le  termi- 
ïcr  à  la  ligne  Menlale ,  elle  change  lors  des 
années  folaifes ,  li  elle  eft  de  couleur  liui¬ 
de  ,  cela  lignifie  maladie  &  mort  :  mais 
lors  que  Mars  vrent  à  régner  elle  reuienten 
fa  beauté,  luy  eftant  dediee  à  raifon  qu’à  va 
des  lobes  eft  le  fiel  fiegc  de  lac holere  lem- 
peramêt  où  Marsfeigneurie.  Si  icelle  en  re- 
ueuanten  fa  beauté  ,  félonies  Aphorifmés 
des  Chiromeniiens,  elle  eft  droitte  &  fi- 
nilTante  vers  rextreinité  du  mont  de  la  Lu- 
tie  ,elledemonftre  vue  grande  fanté,5i 
qu’on  a  le  cerueâu  fainjl’efprit  vif,  &  la  mé¬ 
moire  forte  ,  l’eftoroach  bi'en^difpofé.  Si 
finiftant  elle  fait  vn  angle  fe  joignant  à  la  II- 
gne  Menfale,ellefignific  la  perfonnec ho¬ 
lere  &  querelleux,  qui  aura  beaucoup  d’en- 
nemisSc  enuieux^mais  d’iceux  il  emportera 
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la  viâoîre,  fe  trouuant  dans  la  plaine  de 
Marsauecla  ligne  de  Vie  ,  elle  face  pro¬ 
che  la  Reftrainte  quelques  triangles  ou  qua- 
drangles  ,  cela  reprefente  horame  impu¬ 
dent  &  malicieux ,  fol  &  querelieux  ,qui 
fuccombera  en  fes  querelles  J  mais  fi  ces  li¬ 
gnes  ou  marques  fe  muent  Scchangent  aux 
années  de  lupiter,  croyez  que  cét  humeur 
changera  &  rendra  l’homme  honorable, 
fi  celle  ligne  renailfante  fe  fait  difforme  in- 
cifee ,  n’ayant  fa  grandeur  requife ,  cela  de- 
note  que  bien  toll  l’homme  fera  hépatique^ 
fon  fang  intemperé  ,  aura  obftruélions  de 
foye,ouarriaera  en  Hydropifie  ,  &  pthi- 
fie ,  celle  ligne  ellant  incifee  au  milieu  de  la 
plaine  de  Mars  ,  c’ell  ligne  de  combats, 
duels  &  querelles:c’ell  alfezde'celleMigne, 
parlons  de  la  Reftrainte  ,  laquelle  regarde 
i’aage,  fe  référé  à  Saturne  pere  des  longues 
années,  auec  le  Solçil,  qui  font  d’ordinaire 
$6.  pourlaraifon  que  celle  Reftrainte  re¬ 
garde  le  mont  du  Soleil, &  que  d’icelle  d’or¬ 
dinaire  la  ligne  du  foye  tend  vers  iceluy 
mont, nous  la  dédions  à  ces  deux  Planettes, 
&  auffi  à  Venus ,  àraifon  que  fon  mont  la 
borne  d’v  n  collé,  &  que  ces  trois  Planettes 
ellant  datrices  des  années  longues.  Com¬ 
me  Saturne  é  8.  Le  Soleil  Venus  82. 
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C’eft  pour  les  lignes  de  celte  Reflraînte  qui 
changent  en  l’Alfridarie  de  ces  trois  Pla- 
nettes ,  fi  en  T  Alfridarie  de  Saturne  il  ne  re- 
naift  vifiblement  que  ligne  &  demie ,  c'elî 
que  la  vie  de  celuy  ou  de  celle  n’elt  que  de 
44.  ans,  mais  fi  les  deux  font  ampes  fe  font 
les  5  8  .fi  lesdèux  furpafséc  aux  âneesfolaires 
c’eli  45.  mais  fi  les  trois  lignes  fe  font  par¬ 
faites,  font  ces  ^^«anSjOu  bien  fi  ces  lignes 
folaires  font  minces  Si  liuides ,  renailTautes 
aux  années  de  Venus,  c’elt  45. ans  de  vie:  fi 
d’vne  claire  &  rubiconde  fe  font  8  2.  ans:  fi 
encefte  renailfance  ces  lignes  s’apparoif- 
fentviues&  belles,  c’eft  vue  fignificaiion 
de  bonne  fanté  :  s’artiuant  qu’en  ces  lignes 
de  Reftrainte  fe  trouuent  quelques  vnes  qui 
les  coupent, allant  vers  la  plaine  de  Mars,  fe 
font  menaces  de  mort  par  les  armes:  s’ils  re¬ 
gardent  ou  tendent  vers  le  mont  de  laLune, 
fe  font  maladies, vers  le  mont  de  Venus  ma¬ 
ladies  d’Amour  :  s’il  naiftdes  traits  ou  li¬ 
gnes  qui  regardent  vers  quelques  vns  des 
monts,  c’eft  la  lignification  d’icèux  monts. 
Il  faut  noter  que  fous  chaque  monts  tous 
les  ans  félon  la  dominatiô  des  Planettes  an¬ 
nulaires, qu’il  vient  des  marques&lignesfus 
chaque  mont, comme  én  çefte  année  1623. 
peux  qui  font  fauorifez  de  la  fortune  ilf 
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Voyet  fous  le  doigt  de  lupiter  (cefteannee 
eftant  gouuernee  pariceluy)  des  croixjpar 
ce  figue  leur  arriuera  augmentation  d’hon¬ 
neur, s’ils  totnbcten  melpris  ils  verront  des 
Eltoiles  &  lignes  ou  demie-croix:en  l’ânee 
1624.  ils  verront  naiftre  fous  le  mont  de 
Venus  dans  les  premiers  iours  de  ceftean- 
heej  s’ils  font  fauorifez  de  la  fortune  &  de 
l’amour  les  mefmes  marques  que  cy  dejOTus, 
en  ce  mont  amoureux ,  ou  defauorifé  d’a¬ 
mour  les  Eftoiles  y  p'aroiftront,  mais  àrai- 
fon  diuBiflexte  Saturne  dominant  fur  fon 
inonts’il  paroiftEftoiles,fene'fontque  pri- 
fons  &  afflidions  :  fi  fe  font  croix  ou  lignes 
droittes,  fe  ne  font  qu’afflidions  &  médio¬ 
cre  fortune  :  en  l’annee  i625.dixiefme  du 
cycle  folaire,  le  Soleil  dominant  fi  fus  la 
montagne  du  doigt  folaire  i!  vient  ou  naift 
ou  s’il  y  a  changement  d’Eftoile  en  Croix, 
c’eft  vne  marque  infaillible  de  richefles  :  s’il 
y  a  des  lignes  feulement,  c’eft  demeurer  en 
fon  ordinaire.En  rânee'i62  6,ceux  qui  font 
curieux  qu’ils  prennent  garde  en  leur  chro- 
nocâtion  :  fi  la  Lune  qui  fera  Dame  cefte 
annee,  fait  que  fur  ces  monts  paroiffentdes 
croix  ,  c’eft  figne  de  fante  :  des  Eftoilles  fi- 
gnifientdes  maladies  d’cfprlt&  folie, fi  font 
lignes  fimples,font  maladies  ordinaires, En 


thiromenTe.  .§]! 

ï’an  1^27.  qui  fera  Mars  qui  régnera ,  garde 
en  icelle  annee  de  mort  ou  bleifeurej&pour 
les  Roys  la  perte  de  quelques  vnes  de  leurs 
Prouinccs,  à  ceux  qui  auront  des  Eftoillcs 
en  cefte  plaine  de  Mars. Les  triagles  au  haut 
vers  la  ligneMenfaleeftvidoirejversIa  Re- 
flraiine perte,  ainfi on  doit  fçauoir  par  ces 
années  le  refte  des  autres  félon  leur  gouuer- 
nement  annuel ,  &  les  curieux  y  prendront 
garde,  tant  en  ces  années  qu’en  ce  change¬ 
ment  quifefaitparlareuolutiondes  ARres 
qui  regiflTent  icy  bas  les  corps  inferieurs: 
c’eft  pourquoy  ie  finiray  ce  Chapitre  du 
changement  des  lignes ,  par  les  paroles  du 
Chiromentin  ,  lean  Taifner  ,  qui  remet 
comme  les  caufes  motiues  de  ce  chaqge- 
mensaux  Aftres.  Cuiusmutatioms  caufa  (  dit- 
il)^  varia  varlahmplanetarum  dire£îio.Toat 
icy  bas  eflantregy  d’icelles. 
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Ç  OM  MENT  N  O  VS  FOVVON  S 
recognoijîre  les  fanges  que  les  Princes  ou  autres 
ferjonnes  auront  faits  ^  s' ils  font  extraordinai- 
yes^parla  fctence  de  la  Chirotnence  ^  ioignAni 


^  icelle  les  fecsrets  de  Geomençe, 
Ch  A  P.  IX, 


’Efcriture  Saînde  nous  fait  rnentîotî 


t  >de  pluficurs  &  diuers  fonges  faicts  par 
des  Princes'Egyptiens ,  Babyloniens  &  au¬ 
tres  5  &  particulièrement  de  ceux  de  Nabu- 
çhpdonozor,  lefquels  fongez  &  refuez  fi 
toft  oubliez;  ce  fut  pourquoy  (cornme  nous 
lifons  en  Daniel'  )  ce  Roy  fit  alTembler  tous 
les  Afirologues,  &  ceux  qui  faifoyentpro- 
fcflîon  des  (ciences  diuinatrices ,  afin  de  luy 
reprefenter  ces  fonges  qui  s*eftoyent  effa¬ 
cez  ,  départis  de  fa  mémoire  ,  ce  qui  fut  in- 
cogneuà  iceux  n’eftant  affez  experts  aux 
fciençes  fecrettes,  car  if  auoit  abondance  de 
tels  ignorants  qui  faifoyentprofelfiondela 
diuination  en  ce  temps,  comme  il fc  voit 
dans  les  HiRoirés  depuis  que  ^anauçlieuR 
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Fendue  commune  ,  voire  abbaiffee  aux 
chofes  viles.  Iceux  Mages  ne  tenoyent 
plus  conte  d’eftudier  ,  mais  Daniel  &  Tes 
compagnons  s’y  rendirent  parfaits  parleur 
aflîduité  J  voulans  furpaffer  en  prudence, 
&  fçauoir  tout  le  refte  ,  qu’il  eft  dit  que 
ils  eurent  la  cognoilfance  de  toutes  les 
fciences  des  Caldeens  en  perfedion  ,  & 
tenoyent  rang  auffi  d’Aftrologues  &  iMa- 
ges,  comme  il  fe  lit  que  ce  Roy  Babîylonien 
vouloir  qu’ils  reïfentilTent  la  rigueur  de  fa 
fentence ,  ainfi  que  les  autres  pour  n’auoir 
peu  luy  remettre  fon  fongeen  mémoire, ny 
luy  interpréter.  Lors  Daniel  ayant  entendu 
cela,&  le  decret  contre  eux  ,  demandai 
Voir  le  Roy,  puis  l’ayât  veujrequift  que  l’on 
luy  donna  quelque  iours  pour  y  penfer  :  il 
faut  noter  en  cecy,premierement.cefl:eveuë 
quieftoit  pour  recognoiftre  fon  tempéra¬ 
ment  ,  le  temps  demandé  pour  inuoquer 
rEternel,&trauailler  en  cesfcieces  pour  en 
auoir  l’entier.  11  print  garde  aufli  aux  a- 
élions  du  Roy  ,  s’informa  d’Arioch  Pre- 
uoft  qui  eftoit  ordonné  pour  faire  mourir& 
exterminer  les  Mages, quel  plus  grand  défit 
&  aflFeélion  auoit  fon  Prince ,  il  apprit  de  ce 
Preuoft  que  c’eftoit  de  fçauoirqui  feroyent 
fes  fuccelTeors ,  comme  il  ferecognoiftpaç 
F  4 
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ces  paroles  de  Daniel,  lequel  ahwdanxlé 
hydit  ,  tes ^eafees  font  montées  ,  pourfçauoic 
es  quiaduiendroit  cy  apres,  &c.  Le  tout  re- 
cogneupar  luy  ü  employa  les  autres  enfans? 
deiairanrmigration  encefte  recherche ,  la¬ 
quelle  receut  par  reuelation  &parla  fcience 
acquife  entre  ces  Chaldeens  furpaflant  en  ' 
/|:auoir  plus  exquis  le  relie  des  Alirologues;^ 
&  quelques  Rabins  tiennent  qu’il  en  trou- 
ua  la  cognoiflTance  par  diuerfes  figurés  de  la 
Geomentie,  &  autres  forts  fecrets,  &  l’a  ac¬ 
quis  d’iceux ,  il  eftoit  parfait ,  ayant  par  fou 
repos  &  eftude  compris  le  plus  beau  ,  &  par 
û  fobrieté  ,  focieté  &  folitude.  Entre  les 
attciens  Rabins,  Bcnzera  a  ofé  afleurer  qu’é 
ces  figures  il  rencontra  en, la  é.maifon  jqui 
eft  la  cadentcde  l’Angle  Occident ,  en  la¬ 
quelle  fe  recognoiflent  les  fonges  &  leurs 
interpretatiôs.Carcer  qui  fe  référé  àPifces, 
&ce  figoeà  lupiter  ,  en  laquelle  Saturne 
,  commande ,  qui  fignifie  félon  les  Geomen- 
tiensque  le  fonge  éft  d’vnechiofe  extraor-r 
dinairq  &  drmages  efpou.uentables  ,  ^  à 
raifon  que  Saturne  commande  à  cefte  mai- 
fon,  qu’elle  denotoit  les  aages ,  comme  Sa¬ 
turne  eftant  pere  du  premier  &  des  autres 
aages,  en  8.  maifon  le  trouua  le  Couda  pra- 
^oKK  ,  qui  rcprefenioii  le  Prince  enclin  fp 
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|a  recherche  des  chofes  fecrettes  vers  les 
Aftrologues,  Mages  &  autres.  En  la  trot- 
hefme  raaifon  en  laquelle  on  recognoift  les' 
mains  &  les  lineamens  &  lignes  d’icelles  fe 
rencontra  Populus  ^  iriaifon  première  de 
Saturne, en  laquelle  commande  lupiter, qui 
hgnifioit  vne  main  lôgue,les  lignes  roogea- 
ilres  &  liuides  qui  porte  orgueil ,  ambition, 
curioûté  du  futur,  &letoutioint  auec  les 
fecrettes  reuelaiions  Thurgiques  (car fans 
icelles  bn  nepeutrien)cequifit  iuger  à  Da¬ 
niel  la  figure  extraordinaire  de  celle  grande 
llatuë  en  ce  fonge  effroyable ,  Saturne  par 
Popultts^loy  fit  dire  qu’elle  auoit  le  chef  d’or, 
l’argent  delapoidrine  &  les  bras, 
Z<etitia,  le  cuiure  du  ventre,  7V//î«fi<t,lefer  à 
Mars,&  l’argile  ou  terre  es  jambes  &  pieds, 
fécondé  raaifon  de  Saturne  qui  eft  Aqua- 
rius,  portma  Mafor^le  règne  premier  dit 
d’or  comme  les  Grecs  &  Romains  l’ont  re- 
prefenté,  dit  le  régné  de  Saturne,  les  diuer- 
fes  figures  qu’ils  en  tirent  rencontrant  aux 
maifons  cy  delTus  dites  ,  ces  figures  attri¬ 
buées  aux  Ijgnesceleftes  vne  vifion  effroya¬ 
ble  d’v  ne  ftatuc  prodigieufe  horsl’ordinaire 
qui  ne  pouuoit  lignifier  autre  chofe  que  des 
régnés  &  Empires,  grands  &  terribles  pour 
leurs  forces  rtiartiales ,  dont  les  noms  des 


'Je  TraiBedeU 

futures  leurs  eftoyent  incognus,  &  lesdi- 
jnats  où  ils  deuolent  s’efleuer  &  naiÙre ,  à 
ces  enfans  non  encore  (  bien  qu’affiftez  dés 
grâces  furnaturellcs  )  affez  accomplis  des 
fecreis  AftrologiqueSjComme  ie  monftre- 
ray  que  cefte  cognoiflance  fe  peut  lors  que 
laborieufement  nous  nous  arreftons  en  ces 
fpeculations  qui  ont  vne  parcelle  de  la  diui- 
nité,  C'eft  pourquoy  il  faut  cbnclurre  cefte 
narration  Hiftorique  par  cét  argument  ;  fi 
ces  enfans  eftans  fçauants  aux  fciences  A- 
flrologiques  ont  recogneu  quel  eûoit  le 
foDge  de  Nabuchodonofor, 

Celuy  qui  fera  verfé  aux  mefmes  fciences 
aura  mefme  cognoiflance  qu’eux. 

Par  confequentj&c. 

Cecy  fe  fait  ioignant  la  Chiromencie  à  la 
Geomence ,  en  cefte  façon ,  Ce  que  i’ay  fait 
pourvnSeigneur  priépar  vndesfiesjiceluy 
Seigneur  eftoit  inquiété  d’vn  fonge  aflez  ef- 
pouuentable  qu’il  auoit  fait ,  lequel  fonge  il 
auoit  oublié,  le  feul  fouuenirluy  dônoit  de 
l’affliction  &  de  la  crainte  ,ie  trauaillay  en 
cefte  affaire  en  la  maniéré  qui  enfuit  :  le 
prins  l’heure  que  la  queftion  &  demande 
fut  faite  '&  icelle  remarquée  qui  eftoit  heure 
deMercure,ie  forme  ma  figure  tirant  de  mes 
points  &  lignes  vne  mere  félon  la  Vraye 
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Ôeomence  deGîrard  de  Cremone, laquelle 
fetrouuera  ,  qui  fe  référé  au  Capri- , 

tome ,  &  iceluy  ligne  à  Saturne  qui  eft  Ton  | 
premier  domicile ,  en  la  fuccedente  fe  troq¬ 
ue  Aquarius  ou  Fortunaminor  y  qui  eft  le  fe-' 
cond  domicile  de  Saturne ,  en  lacadente 
Piftes  Carceryçn  la  terre,  IVne  Aries  ^cqui- 
fnio  maifon  de  Mars ,  la  fuccedente  Taurus 
JLôeiitia  maifon  de  Venus,la  cadente  Gemi¬ 
ni  ou  Puer  y  en  l’Angle  Occidental ,  Cancer 
feiourde  la  Lune  ,  en  la  fuccedente 
Léo  Viademeure  vnique  du  Soleil  ,  la  ca¬ 
dente  Virgo  ConiunBio  fécond  lieu  de  Affr- 
cwre,  en  l’angle  Méridional  Lihra  y  Puella  à 
Venus, la fqccèdente  le  Scorpion 

Mars,  la  cadente  SagittairejC4«d4  Dr4co»« 
dont  eft  la  chambre  de  lupiter.  Voicy  la 
forme  de  noftrc  figure  félon  Girard  de  Cré¬ 
mone  en  la  maniéré  des  figures  Aftrolo- 
giques,  eftquoy  Cbriftophle  de  Cattan  s’eft 
trompé  luy  donnant  vne  autre  forme  au 
premier  liure  de  fa  Geomentie, 


f? 
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Chtromencé'.  ^ 
Cefte  figure  aiiifi  faiâc  &  rencontrée 
i’entray  aux  iugemens  :  ie  dis  en  premier 
lieu  que  fe  trouuant  én  la  troifiefme  mai- 
fon  qui  regarde  les  mains ,  les  bras  ,  &  les 
humeurs, laquelle  eft  cadente  qui  lignifie 
les  chofes  paflees,le  fécond  domicile  dé  lu- 
piter ,  qui  eft  Pifees  qui  fe  référé  à  Carcer, 
que  ledit  Seigneur  auoit  les  mains  longuet- 
tes,  maigres,  ayant  les  veines  apparentes,  6c 
par  conlequentd’vne  humeur  melancholi- 
que ,  à  raiibn  aufli  que  la  demande  m’eftoit 
faicJe  à  vn  mecredy  à  3.  heures  apres  midjr, 
en  laquelle  heure  regne  &‘'domine  Saturne, 
&  qu’en  la  première  maifon  par  le  fort  de 
nos  points  s’eftoit  rencontré  Populus ,  pre¬ 
mier  fejour  deSaturne  qui  fait  que  leditSeî- 
gneur  eftoit  d’vne  moyenne  taille, le  vifage 
longuet  &hagart,  ayant  des  rides  au  front 
veines  alfez  délicates, ayant  l’aage  de  3  z, 
ans  ou  enuiron:  pour  les  lignes  de  ces  mains 
elles  eftoiét  petites  &  liuides.  Pour  le  fonge 
qu’il  auoit  fait  &  oublié ,  ie  trouuay  qu’il 
eftoit  mauuais  pour  deux  raifons.  La  pre¬ 
mière  ayant  rencontré  en  la  neufiefme  raai- 
fon  la  figure  Comun6îio ,  qui  fe  référé  à  Vir- 
go  fécondé  maifon  de  Mercure,  &  qu’en  la 
huiétiefme  maifon  fuccedante  à  l’Algol 
Occidental ,  qui  lignifie  les  choies  adueuir. 
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comme  font  les  autres  luccedentes ,  tant  ei^ 
Aftrologie  qu’en  Geomeniie  ,  fe  rericon^ 
troit  VUy  vnique  domicile  du  Soleil,  me 
faifoit  dire  que  ce  Seigneur  auoit  prefté 
croyance  à  quelques  vames  paroles  de  da¬ 
teurs,  qui  luy  promettoyent  grandeurs  & 
fouuerainetez  par  voyes  extraordinaires, 
leportoyent  àla  violence  dont  il  auoit  l’i¬ 
magination  troublée  de  ces  folles  promef- 
fes.  La  fécondé  raifon  que  les  premiers  li¬ 
gnes  de  Capricorne  &  d’T  en  la  première 
&  fécondé  maifon  ,  me  firent  dire  qu’à 
raifon  de  ConiuSiio  en  la  maifon  des  fonges 
que  noftredit  fongeur  auoit  eu  par  fonge 
la  compagnie  charnelle  d’vne  ferame:mais 
Puellaen  la  dixiefme  maifon  dite  des  di- 
gnitez  &  principautez  monftreroit  que  le 
fruid  qui  eftoit  fortyde  cefteconionction 
cftoit  vn  grand  &  hideux  monftre,  n’ayant 
qu’vne  demie  telle,  vn  feul  bras,  aflez  droit 
fur  ces  membres  inferieurs,  mais  comme  il 
fe  monftroit  en  façon  menaçante  celle  fem  - 
me  qu’il  auoit  conceu  &  engendré ,  fe  leue 
contre  iceluy  le  fait  mourir  ,  &  met  fon 
pere  en  vne  feruitude  fort  cruelle.  le  dis 
cecy  à  caufe  de  Carcer ,  en  nollre  troifiefme 
maifon  ,  &  de  Cauda  Dracofiis  en  la  dou- 
zicfme  que  celte  captiuiié  il  n’y  auoit  crain- 
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te  de  la  vie,  tout  ce  fonge  donc  reuclc,  mes. 
fignifications  arriuerent ,  lefquelles  fignifi- 
cations  ne  font  necelTaires  de  mettre  icy ,  & 
depuis  le  Seigneur  recogneut  ces  chofesdi- 
tes  par  moy  à  vn  des  fienseftre  véritables, ce 
qui  fut  trop  tard ,  ayant  couru  toutes  les  in¬ 
fortunes  qu’homtne  de  fa  qualité  peut  cou¬ 
rir.  Voila  donc  comme  il  faut  par  cés  figu¬ 
res,  recognoiftre  les  fonges  oubliez ,  mais 
il  ne  faut  à  tous,  nypour  fonges,  petits  & 
ordinaires  ,  mais  les  extraordinaires  ,  qui 
méritent  en  prendre  la  peine,  lefquels  fon¬ 
ges  par  leurs  vifions  ayent  apporté  quelque 
frayeur  aux  fongeurs,  foit  par  les  extraor- 
dinaires&effroyables  monftres  veus,ou  des 
ftatuës,  animaux  ou  fpeétres,  portêtes  hors 
le  cours  de  nature ,  &  difformes  tant  en  là 
diuerfité  de  leurs  faces  ,  formes  ,  corps  & 
monftruofité  de  membres  ,  comme  onç 
efté  les  fonges  &  vifions  des  Prophètes  & 
d’autresperfonnages,coramed’Empereurs, 
Roys, Princes  &  Seigneurs,  dont  les  hiftoi- 
res  anciennes  nous  rapponêt  le  narré.  Mais 
pour  plus  ample  inftruction  de  l’interpre- 
tation  d’iceux ,  ie  donneray  ces  reigles , lef¬ 
quelles  foigneufement  interprétées  vous 
trouuerez  fi  vous  eftes  curieux  infaillible¬ 
ment  la  cognoilfance  d’iceux  fonges  ou- 
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bliez  ou  non  oublie25&  leurs  fignîlScatîdnsJ 
comme  fi  en  la  maifonfe  trouue  par  le 
moyen  mis  cy  delTusdufortdes  quatre  li¬ 
gnes  des  points  qui  fe  referent  aux  quatre 
Eléments,  &  aux  quatre  Algols  de  la  terre, 
la  figure  &carraâ:ere  eft  ré¬ 

féré  à  T  maifon  première  de  Mars ,  en  la 
première  maifon  fe  trouuera  Via ,  maifon 
du  Soleil,  cnlatroîfiefrae  (txz^tnifiio ^on 
Libra  fécondé  maifon  de  Venus ,  qui  tous 
enfemble  dénoteront  que  la  perfonne  eft 
lunaire, ayât  vne  face  blanche,vn  poil  blôd, 
le  corps  gracelet ,  &  particulièrement  la 
face  ,  comme  dit  G.  de  Cremone ,  Lmâ 
ff/ero  ibidem  reperta  ,  graciliter  fade  ,  &  d’vn 
humeur pituiteufe  quife  référé  à  l’eau, la 
troifiefme  maifon  ou  la  figure  d’Amiflio 
les  mains  rondes  &  blanc  hes,auec  les  lignes 
apparentes  &  blanchaftres  ne  demonftrent 
que  fonges  d’eaux,de  môftres  marins,  poif- 
(bns  grands  plus  que  l’ordinaire  ,  dragons 
Veus  fur  les  mers,riuieres,fleuues,  fontaines 
palus  &  lieux  aquatiques,  ils  demonftrent 
aulfi  inondations ,  agitatioins  &  périls  fur 
mer,  fleuues ,  des  vents  tempetuéux.  Bref 
telles  vifions  &  fonges  comme  ceux  qui 
font  reprefentez  en  Daniel. 

2.  Réglé,  S’ilfe  trouue  en  la  p.  maifon 
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"^mifsio  5  qui  eft  Libra  fecôde  maîso  de  Ve¬ 
nus,  à  la  première  il  y  aura  par  les  forts  des 
points, for f ««4  Ma]or ^  qui  le  référé  à  A- 
quarius ,  fejour  fécond  de  Saturne ,  &  en  Ja 
troifiefine  maifon  P»er  Aries  toute  enfeni- 
ble  lignifie  que  l’homme  lequel  aura  fongéj 
lequel  fera  curieux  de  fçauoirfonfonge  ou¬ 
blié, eft  de  nature  martialejqui  eft  de  qualité 
de  feu ,  &  fon  tempérament  eft  choleriCj 
c’eft  pourquoy  il  eft  d’vne  belle  taille,  I0 
poil  roux, les  yeux  oliuaftres  &eftincellansj 
notesdelacholere  3  &  les fourcils  gros, lô 
nez  gros  à  l’extremité ,  les  mains  grolfes  & 
longues, les  lignes  grandes  &  rouges ,  à  ce¬ 
lle  raifon  ces  fonges  ne  font  que  d’armees 
grandes ,  que  de  combats  d’animaux  horri¬ 
bles  &  furieux, que  de  morts  violentes,  des 
ruines  &  incendies  ,  qne  des  monftres  en 
cruauté  &  felonnie  i  ils  voyent  aulfi  le  plus 
f)uucntdes  Dragons  en  l’air  fe  combattre 
S>i  des  fleuues  de  fang. 

Reigle  ^.S’ilfe  rencontre  en  la' maifon 
des  fongesqui  éft  la  neufiefme ,  Fortma  ma- 
ior,  qui  a  pour  figue  Aquarius ,  maifon  fé¬ 
condé  deSaturné,  en  la  première  par  nos 
points  fera  Fuhew^  qui  nous  reprefeine  Ge¬ 
mini, ftjovir  premier  dé  Mercure:en  b  troi- 
liefinc  ou  Cancer,  l’vaique  maifon  de 
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la  Lune,  le  tout  nenote  l’homrae  Mercuria- 
lifte,  d’vne  grande  taille,  vn  poil  plus  noir 
qüe  chaftaigné,les  yeux  roux  &  hagarts  en¬ 
foncez  en  la  telle,  vne  couleur  piombee,les 
mains  longues  &  maigres ,  qui  renuerfe  fes 
doigts  en  derrière  &  elleue  les  tubercules 
ou  môtagnettes  ,fait  paroiftre  ces  veines  & 
lignes  faifant  cette  adion,lefquelles  font  e- 
llroittes  &  liuides  :  donc  il  faut  tirer  par  cô- 
fequét  que  ces  fonges  ne  font  que  desthre- 
fors  cacheZjfleuues  d’or,que'trauail5  que  re¬ 
cherche  des  minéraux  ,  qu’il  né  void  que 
chofes  fortir  des  mines  d’or  &  d’argent, que 
fignals  qui  le  conuient  à  les  rechercher: 
eftant  d’humeur  pituiteufe ,  il  voit  fur  l’eau 
Nauires  chargées  de  richelfes  ,.il  ne  s’ima¬ 
gine  &  ne  fe  reprefente  en  ces  fonges  que 
les  defcriptions  faîctes  aux  fondes  de  Po- 
liphilé  ,  &  les  recherches  de  Flamel  & 
autres. 

Reigle  4.  Forma  Minor ,  fe  rencontrant 
à  celle  neufiefme  maifon  qui  fe  référé  à 
première  demeure  deVenus,en  la  première 
fe  trouuera  Cafut  Draconk  ,  qui  nous  re¬ 
prefente  Virgo  fécondé  maifon  de  Mer¬ 
cure,  en  la  troiliefme  7Vi/ïm<i ,  ou  le  Scor¬ 
pion  fécond  logement  deo* ,  qui  nous  ligni¬ 
fie  nollrc  fongeur  ellre  cholere  tenant  de 
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l^element  du  feu ,  qu’il  a,  la  face  trifte  &  re- 
frognecjlesyeux  roux  comme  vn  chat,d’vn 
mauuaisacceZjle  poil  rude&crefpujde  cou¬ 
leur  rougeaftredes  mains  alTez  longueSjfor- 
tesj&ongles  courtsjles  doigts  comme  ceux 
de  Mercure  &  du  Soleil,  crochus  &  impar¬ 
faits,  les  lignes  grandes  pour  principalles 
laMenfale&  celle  du  foye,  ayant  trois  ou 
quatre  triangles  en  la  plaine  de  Mars ,  la 
ligne  de  vie  non  rameufe  en  la  partie  du 
mont  de  ^  qui  dénoté  que  noftre  homme 
ne  fonge  qu’aux  Empereurs ,  Roys  &  Prin¬ 
ces ,  qu’aux  riche{fes3honneurs,&:  commâ- . 
démens  ;  il  fonge  plus  fouuent  qu’il  ell  efle- 
uéaux  dignitez  &  commandemens  ,  qu’il 
combat  contre  les  monftres,  qu’il  voit  des 
taureaux  furieux  fe  battre  contre  des  lyons, 
&des  lygres,  &  autres  animaux  carnaciers, 
qui  tantoft  l’attaquent ,  quelquefois  qu’il  en 
èft  vitorîeux,quelquesfois  vaincu  &  deuo- 
réfeluyfemble.  Bref,'ilnefaitque  fonges 
grands  &  efpouuentables. 

Reigle  5.  Latitia  en  celle  p.maîfon  qui  fe 
référé  à  Taurus  première  maifon  de  Venus, 
aux  raaifons  premieresSc  fecondes,les  mef- 
mes  fignes  &  figures  fe  trouuent  qu’eri  la 
fcigle  4.  c’eft  pourquoy  vous  iugerezdes 
fonges  félon  vollre  fufdite  reigle. 
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Reigle  é.  En  cefte  p.  roaifon  fe  trou- 
uant  Trijîitia  ,  qui  repréfente  le  Scorpion 
fécond  lieu  de  Mars ,  en  la  première  maifon 
dclafigure/era  par  le  fort  des  points  Pop». 
lus  ou  Capricorne  prenaiere  maifon  de  Sa¬ 
turne  ,&  en  la  troifiefrae  Carcer  ou  Pifces, 
qui  nous  reprefentêt  vn  homme  grand ,  de 
rature  humide  (  cefte  figure  Popuius  fe  ré¬ 
férant  à  l’eau  )  qu’il  a  le  nez  aquilin,  Pœil 
gros  &  humide, la  couleur  plôbee,les  mains 
longues  &  les  principaux  doigts  crochus, 
les  veines  paroiirantes,lesIignes  belles, mais 
de  couleur  blanchaftre,  la  ligne  de  vie  fepa- 
reeendeuxenuirons ,  du  mont  de  Venus. 
Pour  ces  fonges,cenesôt  que  prlfons, lieux 
patibulaires  ,  chofes  maigres  ,  atténuées, 
que  ferpents  fortans  affreufement  des  ta- 
nieres,antres,&cauernes  obfcures&  efpou- 
uentables,de  voir  des  demonsjdesfüpplices,^ 
atroces  &  formidables. 

Reigle  7.  PuelU  Ce  rencontrant  à  la  <?, 
maifon  qui  fe  référé  à  Libra ,  en  la  première 
fetrouuera  Forruaa  JUaior,  ou  Aquarius  en 
la  3 .  T  ou  bien  la  fécondé  figure  qui  eüPuer, 
la  première  maifon  celle  de  Saturne  ,  la 
troifiefrae  celle  de  Mars ,  &  la  neufiefme  la 
fecondede  Venus,  qui  fignifie  quelefon- 
j^îWÇe  a’ayant  le  port 
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hiajeftuèüXj  mais  de  petite  apparcce,  ayant 
le  vifage  eiferainé ,  le  poil  blond ,  le  teinâ: 
blanc,  la  voix  douce  &  féminine ,  l’œil  ver¬ 
doyant  5  le  nez  tretis ,  la  bouche  grande ,  la 
lèvre  ruperieurgroffe  jlesmains  petites  & 
maigres ,  fort  diuerfes  pour  les  lignes ,  la  li¬ 
gne  de  Vie  courte  &  eftroitte  ,  force  E- 
Itoiles  en  la  plaine  de  Mars  ,  beaucoup  de 
ligues  fur  la  tubercule  de  V enus ,  eftant  ad- 
donnéau  vicede  Venus  ,  pour  ces  fonges 
ils  ne  font  d’ordinaire  que  d’embralTemens 
de  femmes  &  de  filles  ;  d’auoir  la  compa¬ 
gnie  de  fa  merç ,  de  fes  parentes ,  bien  que 
mortes,  &  luy  feroble  de  fes  embralfemens 
voir  naiftre  des  monftres  difformes,  &  corps 
hideux ,  quelques  fois  il  leur  fcmble  que  du 
Ciel  ils  voyent  defcendre  des  Deefles,  qui 
les  viennent  embralfer,  &  s’imaginent  mil¬ 
les  fantofmes  Ixioniques ,  leur  cerueau  & 
alfedion  blelTez  d’mpudicité. 

Reigle  8.  S’il  fe  rencontre  Puer  en  la 
maifon  des  fonges,  en  la  première  fe  trou- 
•uera  Cauda  üraconk  ou  le  Sagittaire, pre¬ 
mière  demeure  de  Iupiter,en  la  troifiefme 
première  figure  de  Libra,  quieft 
la  fécondé  maifon  de  Venus' ,  qui  regarde 
la  première  qui  eft  à  Mars,  nous  dénoté  que 
le  perfonnage  qui  a  fongé,  eft  d’humeur  sâ- 
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guine^Venerienne,  d’vne  taille  affez  gran¬ 
de  ,  le  corps  aflfez  bien  proportionné',  le 
poil  roufleau  &  blanc,  les  veines  appa¬ 
rentes,  la  phifionamie  approchante  à  cel¬ 
le  du  lyon,  la  bouche  vn  peu  grande  ,  fort 
babillard  &  vanteur,  s’efllmant  le  premier 
des  hommes ,  pour  les  mains  il  les  a  petites, 
les  ongles  grands ,  les  veines  petites ,  &  les 
lignes,  il  a  double  ligne  dé  Vie  ,  la  ligne 
Menfale ,  laquelle  naift  fous  le  doigt  Mer- 
curial  ,  fe  finift  entre  le  Saturnien  ,  &  le 
iouialjil  a  trois  triangles  vn  peu  au  deffus  de 
la  Reftrainte  à  rentrée  de  la  plaine  de  Mars: 
pour  ces  fongqs  ils  ne  font  d'ordinaires  que 
de  voir  des  feux  brufler,  que  des  querelles, 
des  combats,  que  meurtres,  afTafltnars,  qu’il 
voit  des  armees  en  bataille  près  de  choc- 
quer ,  qu’il  eft  en  fes  combats  vidorieux, 
il  luy  femble  qu’il  voit  mille  vifions  en 
l’air ,  qu’il  vole  comme  les  oy  féaux,  &  volt 
chofes  hors  le  cours  de  nature  en  grandeur 
&  grolTeur  qui  le  veulent  combattre, 

Rei.  9.  Trouuant  en  la  9.  i?«èmqui  fè 
référé  àGemini  première  maifon  de  Mercu¬ 
re,  à  la  première  fe  trouuera  par  les  forts 
de  nos  points ,  à  vne  des  deux  figures  de  Li- 
bra  ,  fçauoir  ^mtfsîo  ou  Puclla  maifon 
fécondé  de  Venus  ^  en  la  troifiçfme  le 
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Dracom  maifori  de  lupiter ,  qui  demonftre 
celuy  qui  aura  Congé  eftre  d’yue  humeur  af- 
fez  témpereCjtenant  du  feu  &  de  l’air,  qu’ir 
celuy  ell  Mercurialifte  ,  d’vne  grande  taillé 
plusque  l’ordinaire jd’vne  aéiion  alTez  mol¬ 
le,  tardif  à  parler  ,raçocinateur,  qu’il  a  la 
vérité  a  de  la  prudence ,  a  le  nez  en  forme 
d’vnbecd’Aigle  ,  comme  l’auoit  l’Empe¬ 
reur  Sergius  Galba  ,  non  vray  aquilin  de 
l’ordinaire ,  il  a  le  poil  atténué  &  peu  eftanc 
calue,  pour  la  couleur  noiraftre,  &  le  teint 
approchant  de  celle  couleur ,  il  a  fon  marc 
au  bras,  il  a  les  mains  moyennes  non  pro¬ 
portionnées  félon  la  grâdeur  de  fon  corps, 
les  doigts  forts  trenchez  entre  les  ligamens 
que  nous  donnons  aux  lignes  du  Zodiaque, 
«les  lignes-  grandes  &  apparoilTantes  ,  plus 
celle  de  la  main  fenellte  que  de  la  dextre. 
Scs  Congés  font  de  voir  des  Sénateurs  af~ 
femblez,luy  au  milieu  prelider,de  voir  dans 
des  lieux  diaprez  &  riches ,  eftre  elleué  aux 
honneurs,  polfeder  de  grands  troupeaux  de 
beftial,  devoir  diuerfitez  d’animaux  fous 
fa puilTance,  commander  mefme aux  hom¬ 
mes,  il  luy  femble  voir  des  Roys  &  Monar¬ 
ques  reueftus  de  leurs  habits  &  ornemens  . 
Royaux,  s’incliner  à  fespieds,  le  bien  rece- 
uoir ,  il  luy  femble  que  le  Clergé  l’hônore, 
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il  voit  des  dons  de  fruits  beaux  par  exceb 
lence  luy  eftre  faits ,  il  loy  fembl^  voir  fur 
l’eau  desNauires  chargées  de  richeffes  qui 
arriuent  à  port  pour  luy. 

Rei.  lo.  S’il  le  irouue  en  cefte  maifon  où 
fefaitlaqueftion  des  fonges ,  qui  eft  la  9. 

ou  Cancer  vnique  maifon  de  la  Lu¬ 
ne,  en  la  première  lêtrouuera  Trijiitiaoüls 
Scorpion  maifon  fécondé  de  Mars ,  en  la  3, 
Topulfts  le  Saturnien  -,  qui  reprefente  vn 
homme  blanc  de  couleur ,  blond  de  poil, 
de  taille  decente  ,  pituiteux  d’humeur, 
l’oeil  &  le  vifage  comme  le  linge,  mais  le 
çol  long  comme  Polyxene ,  les  mains  Ion-- 
gués  &  gralfettes,  comme  le  corps ,  les  vei^ 
nés  &  les  lignes  petites  &  leures  ,  ces  fom 
ges  ne  font  que  fantaftiques  ,  comme  de 
voir  des  extraordinaires  meteores,  voir  fur 
les  eaux  des  combats ,  voir  des  monftres 
marins  de  hideufe  forme,  fentir  fouffler  des 
Vents  viole  nts  &  impétueux,  voir  fortir  des 
eaux  des  corps  de  forme  eftrange ,  voir  nai- 
ftre  en  lieux  humides  des  corps  imparfaits. 
Voir  des  chofes  nees  à  vn  moment  deuenir 
fbudain  tres-grandes  &  efpouuentables. 

Rei.ii.En  ceftç  p. maifon  s’il  fl  rencontre' 
Coniutt^îioqQieüVirgo  fe  référé  à  Mercure, 
çn  la  première  troifiefme  fetrouuera  les 
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figures  cy  deflus  en  noftre  figure  là  represé- 
teej& faire  les  mefmes  iugemensxjui  loni  là 
pour  la  Chîromence  &  Phifiononiie,mais 
pour  les  fonges  vousdeuez  fçauoirde  plus 
qu’iceluy  fonge  auffi  de  voir  naiftre  de  fa 
femme-  ou  d’autres  qu’il  aura  cognus ,  des 
enfans  beaux ,  victorieux  ,  grands  Princes, 
qui  voyent  paroiltre  chofes  hors  le  cours 
denture,  en  la  nature  de  la  femme  par  luy 
cognuë,comme  fiiPhilippe  pere  d’Alexan¬ 
dre  le  grand,  ou  la  raere  de  Cçfar.  Ces  per- 
fonnages  ne  fongent  pour  la  plufpartque 
baifers ,  que  conionétions  defquelles  il  fort 
chofes  extraordinaires. 

R.i2.Siencefte9.maifonfetrouue  leCii- 
put  Draconis ,  qui  eft  vne  des  figures  de  Vit- 
go  Mercurialifte,ilfefera  les  mefmes  ren¬ 
contres  qu’à  la  reigle  ii.cy  delfus. 

R.  13.  Cauda  Draconis  fe  trouuant  en  celle 
maifon  desfongesqui  fe  référé  auSagittaire 
première  maifon  de  lupiter ,  en  la  première 
maifon  eft  vne  des  deux  figures  d’Ariesfça- 
uoïr  ^cqui/îtio  ou  Puer  qui  arriuera  par  les 
forts  des  points,  enlatroifiefmei?»/-?»#  ou 
GeminiMercurialifte,qui  me  font  iugerno- 
ftre  fomniateur  eftre  vn  gros  garçô  fanguin 
&  choleric ,  qui  eft  de  foy  louial,  bien  qu’il 
aye  vn  Afeendant  de  Saturne ,  il  a  le  vifage 
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replet  &blapc  auec  vn  peuderougeur ,  le 
poil  moitié  rouffeau  &  blond  ,  le  vifage 
de  cerf  porté  à  la  benignuéjilales  mains 
longuettes  &  efpoilfes,  les  lignes  belles  & 
irâcbees  beaucoup, fes  fonges  font  effroya¬ 
bles ,  comme  il  luy  femble  tomber  de  haut 
lieu,  dans  des  lieux  deferts  &  affreux,  dans 
descifternes  &  lieux  ruinez,  il  fait  rencon¬ 
tre  de  ferpents ,  d’animaux  veneneux  & 
nailîbles. 

Rei'.  14.  Carcer  qüi  fe  référé  à Pifces ,  fe 
irouuant  en  ce  neufiefme  maifon  ,  Saturne 
y  commandera ,  &  en  la  première 
Cancer  en  la  troifiefme ,  l'vne  des  deux  fi¬ 
gures  de  Virgo  Contun£iio8c  Caput  DrdconU^ 
qui  font  à  Mercure  ,  qui  reprefentent  le 
fomniateur  Saturnien ,  d’vn  poil  noir , cou¬ 
leur  plombee,pour  le  vifage,laPhifionomie 
d’vn  bœuf  fongeart ,  parlant  lentement, 
dVnevoixranque,les  mains  greffes  &  de 
couleur  liuide,refrentant  celle  d’vn  Ethio¬ 
pien  3  fes  fonges  ne  font  que  phantofmes, 
(pedres  ,  potences,  qu’horreurs,  prifons, 
gefnes,  fers ,  queftions  ,  brifemens ,  que  vi- 
fions  d’efprits  immondes  ,  recherches  de 
Negromencie,  voire  les  morts, les  euoquer, 
troubler  leur  repos. 

R.îS.  S'U  fetrouue  en cefte maifon  Popu- 
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?a#  en  la  premiers  par  les  forts  de  nos  points 
fera  vne  des  figures  deTaurus  qui  font  L^eù- 
r/4ou  Fortuna  Miner,  6c  enlattoiCieCaie 
biM  dont  les  lignifications  fe  trouuent  cy- 
delfus  aux  autres  maifons  de  Saturne. 

R.  \6.  Sé  trouuant  Via  en  la  neufiefme 
maifon  qui  eft  le  ly on  vnique,  fejour  du  So¬ 
leil,  en  la  première  qui  eft  le  Sagittaire  ou  le 
Catida  Draconii,  en  la  troifiefme  Forrüna  Ma¬ 
jor  Aquarius ,  cela  dénotera  noftre  perfon- 
nageeftre  d’vne  corpulence  tres-élegante, 
d’vn  poil  plus  roulTeau  que  blond,  le  nez 
porchin,  les  lèvres  grolTes,  le  menton  four- 
chujles  bras  longs, &  les  mains  femblables, 
auec  lignes  entre-couppez  &  tubercules 
les  mains  hautes  efleuees ,  fes  fonges  feront 
des  eaux,  qu’il  luy  ferable  eftre  en  peine  fur 
icelles ,  de  voir  fortir  des  fontaines  de  lieux 
arides ,  de  voir  monter  les  eaux  des  fleuues 
en  contre-mont ,  voir  toutes  fortes  de  cho- 
fes  hors  le  cours  ordinaire  dénaturé;  pour 
les  eaux,  il  void  des  déluges  cataclifmes, 
inondations  &  fubmergemens  &  autres 
chofes.  Voila  ce  qui  fe  peut  remarquer  de 
plus  fingulier  touchât  les  perfonnes  &  leurs 
humeurs,  &  leurs  fonges  ,  le  recherchant 
par  la  Geomence  ioinde  à  noftre  Chiro- 
mence  :  pour  les  fonges  &  la  diuerfué  d’i* 
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ceux  auec  leurs  fignifications ,  nous'  en  par¬ 
lerons  plus  amplement  en  noftre  fécondé 
partie,  traitant  de  la  Phifionomie  foraniatrî- 
ce>înais  remarquez  ces  réglés  icy  ,  car  ils 
font  dignes  &  leurs  interprétations. 

f  OV  Z  COC’NOISTZE 
fon  Cenie  la  force  d’icduy  par 
la  fcience  de  Chiromence  ,  la  référant 
d  quelijues  figures  de  Ceomence  ,  & 
comme  il  s’en  faut  feruir  aux  chofes 
fecrettes. 

Chapitre  X. 

Lufieurs  Dodes  Anciens, 
^^^^^^tant  Hebrieux  ,  Chaldeens, 
^  Latins ,  ont  par  leurs 
aflfez  exades  recherches, 
trouué  la  cognoiffance  du 
Cenie ,  mais  par  inuentions  &  reiglesfi  ob- 
fcures, difficiles  &  aiedieufesjque  beaucoup 
(bien  que  ftudieux  )  fe  font  defiftez  de 
ces  recherches  pour  Tennuy  &  labeur  d’i¬ 
celles,  &  l’inutil  embaraflfement ,  les  cere¬ 
monies  léfquelles  d'abord  eftoient  odieu- 
fes  à  quelques  vns.  Ce  que  ayant  recognu. 
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&Ia  neceflîté  de  cognoiftre,  îceluy  eftant 
vnedes  principales  parties  pourle  jinrfaiâ:' 
exquis  des  fciences,  i’ay  trouué  vn  che¬ 
min  plusrabbregé  que  celuy  de  ces  Anciens. 
Mages ,  côtiie  il  fe  voit  en  mes  Oeuures  des 
œuuresj  &  depuis  cefecreti’ay  voulu  met¬ 
tre  en  ce  lieu  pour  contenter  les  curieux ,  & 
faire  voir  la  perfeélion  de  noftre  fcience  de 
Chiromence ,  &  que  la  cognoilTance  d’i- 
cellé  eftla  cognoiflance  entière  de  toutes 
les  fciences  diuinatrices,&  la  reigle  fecrette 
pour  comprendre  &  fçauoir  toute  la  Magie, 
qüe  plufieurs  auec  tant  de  ferueur  recher- 
chêt.  Doncques  pour  cognoiftre  quel  eft: 
l’Ange  qui  nous  régit  &  gouuerne,  tu  pren¬ 
dras  la  main  (  toy  Chiromentien  )  à  celuy 
qui  eft  curieux  de  fçauoir  tel  vrgent  fecrer, 
&  recogooiftras  les  lignes  &  veines ,  leur 
grandeur,  largeur  &  couleur ,  &  félon  leur 
couleur  tu  iugeras  de  leur  humeur,  comme 
s’ils  font  rouges ,  celuy  qui  les  a  telles  tient 
delà  nature  du  feu,  &  cholérique  parcofe- 
quenr ,  fon  Genie  eft  igné  de  l’Hierar- 
chie  de  Gargatel  Empereur  de  la  région 
ignee,  ou  defpend  des  Princes  qui  font  fous 
luy  J  qui  (ont ,  Tariel,  T ubiel ,  Gauiel ,  tu  le 
pourras  recognoiftre  plus  amplement ,  iet- 
tant  les  forts  des  quatre  lignes ,  des  points,- 
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dont  h  première  fe  référé  au  feu&ati  midy^ 
la  fécondé  à  Tair ,  en  l’Orient ,  la  troificfme 
à  l’eau  J  Septentrion ,  la  quatriefme  à  la  ter¬ 
re,  Occident  J  fi  fe  trouue  vne  des  figures 
ignees  de  la  Geomence ,  qui  font  quatre ,  à 
fçauoir  Fortuna  Minor  ,  ^mifsid  ,  Rubeuf^ 
Cmda  Draconù^en  celle  première  figure  ou 
Vne  d’icelles  de  Mars  qui  font  trois,  fçauoir, 
^cquifitto ,  P«er,  Trtjîitiai  indubitablement 
que  l’Ange  eft  de  la  région  du  feu,&fe  doit 
appellerait  Midy ,  cette  partie  eft  bien  for¬ 
tunée  àceluy  ou  à  celle  qui  a  telle  récontre 
de  Genie,&  les  Mardys  leurs  font  heureux; 
de  plus  pour  fçauoir  fon  nom  on  le  peut  co- 
gnoiftre  en  nos  tables  &  figures,  qui  font  en 
noftre  Oèuure  des  œuures ,  au  5.  Chap.  de 
la  Rhétorique ,  ou  bien  prendre  la  première 
lettre  de  chaque  figure  Geomentique,  auec 
la  derniere,  &  toutes  les  voyelles,  &  d’icel¬ 
les  lettres  vous  en  formerez  le  nom  d’iceluy 
Genieou  Ange.  On  peut  aulïi  prendre  les 
premières  &  dernieres  lettres  ,  auec  les 
voyelles  du  figne  du  Zodiaque ,  où  la  figure 
Géométrique  fe  référé  (  pourueu  que  le  fi¬ 
gne  foit  domicile  de  la  Planette  qui  domine 
l’Element.  )  V'oüa  comme  l’on  doit  le  tout 
difpoferSc  y  trauaillerjCe  que  i’ay  rencontré 
par  vn  mien  amy,  voyant  fes  mains  ie  trou- 
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uay  qu’il  âuoît  les  lignes  aflfez  lôgües  &  lar¬ 
ges,  mais  de  couleur  liuide,  &  la  ligne  de 
Saturne  &  fa  tubercule  plus  liuide  que  les 
autres,  qui  me  fit  iugerqu  ileftoit  melan- 
cholique ,  Saturnien  humeur  qui  fe  référé  à 
la  terre,  &  quesô  Genie  eft  del’Hierarchie 
terreftre  ,  delTous  le  Prince  Hanael  qui  re- 
leue  de  l’Empire  de  Tarquan,  lequel  s’ap¬ 
pelle  en  la  faifon  d’Auiomne  vers  l’Oc¬ 
cident  ,  eftant  d’vne  nature  fafcheufe  & 
mauuaife,  pour  plus  d’alfeurance  iefis-les 
quatre  lignes  des  points ,  ie  rccontray  Tri- 
Jîitia  l’vne  des  quatre  figures  qui  fe  referent 
à  la  terre,  ie  iettay  mes  fors  des  points  par 
trois  fois ,  par  deux  fois  ie  rencontre  cette 
mefme  figure  TriJihia^Sc  latroifîçfmefois 
Carcer  l’vne  d’icelles  figures  terreftres  ,  ie 
prends  cette  première  s’eftant  rencontrée 
deux  fois,  &  à  raifon  qu’elle  ne  fe  référé  en 
aucun  ligne  du  Zodiaque  qui  appartienne 
à  Saturne.  le  prens  donc  les  lettres  requifes 
qui  font  T  &  A  la  première  &  derniere  ,  & 
puis  les  voyelles  qui  font  trois  fois  I.  Il  faut 
noter  qu’il  faut  toufiours  diminuer  de  d|eu3S 
lettres  le  nom  de  l’Ange  du  nom  de  la  figu¬ 
re  ou  figne,commes’il  fe  rencontre  Fmurta 
iW/woroùfetrouue  douze  lettres  ,  le  nom 
de  I  Ange  fera  de  dix,  fi  c’eft  Caput  Draconif 


îi£  TratBtdela 

où  il  y  a  treize  lettres, au  nom  du  Genie,il  y 
en  aura  vnze ,  fi  Puer  il  y  en  aura  deux ,  ainfi 
des  autres  &  des  fignes.  Or  ayant  donc  tiré 
de  Trijlitia  ces  lettres, i’adiouftay  à  icelles, & 
trouuay  que  fon  Geniefe  nommoitTijaiel, 
laquelle  nominatiô  i*allay  rechercher  au  li- 
ure  des  Nominations  de  noftre  pere  Adam 
àïtScientia  fatrii  ,  lequel  ie  trouuay 

en  rHierarchie  de  la  terre  dont  l’Empereur 
fe  nomme  Tarquael.  Celuy  recognu  eftre 
terreftre  &  Saturnique,ie  dis  qu’il  fedeuoit 
appeller  en  la  faisô  dite  cy  deflus,  &  vn  iour 
deSamedyà  dix  heures  du  foir  paroraifon 
fecrette,mais  que  fa  vifionferoitefpouuen- 
table,  à  raifon  que  plus  fouuent  ces  Genies 
prennent  forme  de  vieillards ,  ayant  grande 
barbe,triftes  &  hideux, montez  fur  dragons 
horribles,  tantoft  en  forme  deporc,d’üy- 
feaux  ,  noélurnes  ou  autres  formes  odieufes 
&  extraordinaires,  le  tout  fut  recognu  par 
ce  mien  amy.  Ainfi  donc  tu  dois  faire,  & 
pour  plus  ample  inftrudion  ie  te  veux  dé¬ 
clarer  les  quatre  fortes  de  Genies  félon  les 
quatre  humeurs,  &  quatre Elemens  reco- 
gnus  par  les  lignes  desmains.Si  donc(com- 
mei’ay  ditcy  delTus)  leâ  lignes  des  mains 
font  rouges  longues  &  non  larges,l’humeur 
cft  cholérique,  le  Gcnie  d’iceluy  qui  a  telles 
ligues 
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lignes  eft  de  THierarchie  ignee  fous  Gar- 
gatel ,  &  s’inuoque  vers  le  midy  ,  lequel 
Gargatel  eft  dit  des  anciens  Rabins  Ca- 
maëlvn  des  fept  Anges  quiafliftent  deuanc 
la  face  du  grand  Dieu  5  duquel  le  caraiftere 
fe  voit  aux  œuures  du  Rabin  lofeph  Cafti- 
lienfis  en  forme  triangulaire5&  aux  trois  an¬ 
gles  ce  nom  efcrit  en  lettres  hébraïques 
de  cette  façon  Vsba  qui  dit  feruir  de  bon 
heur  aux  armes,  eftant  faits  fur  du  parche¬ 
min  de  peau  de  loup  ou  de  bouc.  Lorsque 
le  Soleil  entre  en  Aries  à  vn  Mardy  en  la 
première  heure  du  iour.  Quelques  autres 
Rabins  &:  Magiciês  disét  que  c’eft  Michael 
qui  prefide  en  la  tf  gion  ignee  qui  eft  vers 
le  midy,  &  que  les  autres  noms  luy  ont  efté 
donnés  par  quelques  anciens  Mecubaîi- 
ftes,  à  raifon  des  effets  diuers  de  fes  vertus. 
Pour  affeurer  que  l’Ange  de  celuy  qui  eft 
choleric  eft  ignee  j  il  faut  ietter  les  forts  des 
points  ,  il  fe  trouuera  pour  figure  l’vnedes 
ignees  dites  cy  deffuSjCesgeniess’inuoquéc 
à  la  première  heure  du  Dimanche  &  à  la' 
huiétiefme,  ils  s’appellent  à  la  troifiefme  Sc 
dixiefme  heure  du  foit ,  ils  s’apparoifTent 
en  habits  royaux  tenans  le  feeptre  en  la 
main,  montez  fur  vn  lion  ou  coqJieurrob- 
be  paroift  de  couleur  rouge  5c  faffranee,  1® 
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plus  fouuent  ils  prennent  la  forme  d’vne 
Reyne  couronnée.  Si  les  lignes  &  veines  de 
la  main  fe  trouuent  eftroittes  &  longues  de 
couleurs  rouges  blaehilfantes ,  elles  deraô- 
firent  Thome  aerien  &  d’.humeur  fangui- 
nejfon  genie  eft  de  la  Hiérarchie  aerienne, 
dont  eil  le  fouuerain  Prince  Raphaël, le¬ 
quel  a  deux  autres  Princes  fous  luy  qui  font 
Miel,  Seraphiel,  ces  efprits  s’appellent  vers 
l’Orient.  Le  iour  du  Mecredy  à  la  première 
heure  du  iour  8c  à  la  huiëliefme  la  nuid ,  à 
la3.8c  lo.fe  demonftrent  en  forme  de  Roys 
cheuauchant  des  Ours  ,  ou  comme  beaux 
adolefcens  ,  vertus  de  robbes  de  diuerfes 
couleurs,  le  plus  fouuent  en  femmes  par- 
faidement  belles  d’vne  candeur  admira¬ 
ble.  Pour  recognoirtre  plus  aperteraent 
que  ces  Genies  font  de  l’air  ietiani  le  fort 
des  points ,  tu  trouueras  vne  de  cestrois  fi¬ 
gures,  à  fç^uoir  Cof}tun£ito,Puer^  L<etitiai^C‘ 
quifitio  ^  ces  Anges  font  grandement  fub- 
tils  &  feruiables  pour  les  Iciences  ,  ils  ren¬ 
dent  l’homme  parfait  en  icelles ,  &  à  la  re- 
cherchedes  métaux ,àla cognoilTance  du 
fecret  de  la  transformation  de  Venus  &  du 
Mercure  en  la  perfedion  du  Soleil.  Par  U 
commugjcaiion  de  fon  Genie  (  quieftoit 
de  cette  Hiérarchie  )  Paracelfe  apprint 
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î’entiere  cognoifTance  du  fecret  Philofo- 
phal.  Ces  efprits  auffi  reuelent  les  chofes 
cachées  en  la  terre  ,  &  futures  ,  pre- 
fentes  &  palfees ,  tendent  l’homme  noble 
découragé,  & luy  donnent  viâiuire fur  fes 
ennemis,  vous  voyez  la  forme  de  leurs  ca¬ 
ractères  aux  Archidoxes  magiques  de  Para- 
celfe  fous  les  fignes  deGemini  &  de  Virgo, 
Jefqueis ont  vn  grand  pouuoir  &  puilTance 
lors  qu’ils  font  faits  &  taillés  j  le  Soleil  en¬ 
trant  eniceux  fignes* 

Rencontrant  à  la  main  de  quelque  hom¬ 
me  les  lignes  longues ,  blanches  ôd  claires, 
il  nous  demonftre  que  tel  perfonnage  eft 
d’humeur  pituiteufej  qui  fe  référé  àT’eau, 
&  que  fon  Genie  eft  de  la  regiô  aquatique^ 
ils  s’appellent  le  iourdu  Lundy  vers  le  Se¬ 
ptentrion,  à  la  première  heure,  &  àla8.& 
la  nuiCt  à  la  3.  &  10.  leur  grand  Prince  eft: 
Gabriel  qui  aplufieurs  autres  Princes  fous 
foy, comme  Samael,Madiel,  Mael,  &:c.  iis 
s’apparoiftent  comme  Roys  ayant  leur  ro¬ 
be  verde  Scargentee,  ou  comme  petits  ea- 
fans,  ou  femmes  chàlfereflTes ,  pour  mieux 
les  recognoiftre  il  fe  trouuera  vne  des  fi¬ 
gures  qui  foin  referees  à  l’eàu  par  les  forts 
des  points  qui  font  VuelU ,  Populus^Via , 
h-f,  Ces  efprits  rendent  bien  fortunez  ceux 
Ha 
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qui  les  communiquât,  &  ceux  qui  font  de 
cette  nature  &  complexion  aquatique  ,  'ils 
font  heureux  en  leurs  nauigations,  car  ils 
commandent  aux  vents  &  donnêt  la  tran¬ 
quillité  en  la  Mer ,  &  font  riches  ceux  qui 
gouuernent  par  le  moyen  du  commerce  de 
la  Mer  &  des  eaux. 

Si  fe  rencontre  à  la  main  d’vn  homme 
des  lignes  larges  &  courtes, de  couleur  noi- 
raftre  ou  liuide  ,  indubitablement  il  eft 
terreftre  &  melancholique  ,  fon  Genie  eft 
de  cette  côtree,  &  s’appelle  vers  rOccidét, 
ils  font  en  la  puiffance  d'Vriél  qui  a  fous 
foy  trois  Princes  qui  font  Calïiel ,  Sachiel, 
&  Afafiel  ,  ils  paroilfent  aux  formes  que 
iay  dites cy  dcflfus,  iceux  font  grandement 
peu  dociles,  &  s’addonnent  à  feruir  aux 
hommes  de  l’humeur  melancholique ,  finô 
quepour  les  trauailler  §cobfeder  ,  fe  font 
iceux  qui  feruent  en  la  fcience  d’Oniman- 
tie  qui  reuelent  les  chofes  fecrettes  par  la 
virginité  de  l’enfant,  toutefois  fans  parler: 
quand  ils  font  conciliez  à  ceux  qui  font  de 
nature  terreftre,  illés'feruent  pourlecon- 
feil,  les  frappant  fouuentpour  les  aduertir 
de  leur  bien,&lesdefl:ournerdu  mal, tel 
eftoit  celny  de  Socrate  ,  de  Cardan  ,  de 
Bodin &c.  Tous  ces  efpritsSc  Genies  nefe 
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voyent  pas  en  toutes  faifons  félon  les  defirs 
des  curieux,  mais  cognoilTant  la  nature  d’i- 
ceux  il  faut  prendre  le  temps ,  la  faifon ,  les 
jours,  les  heures,  minutes  &  momêts ,  qu’il 
eft  requis  pour  ce  faire  ,  ou  autrement  on 
ny  perd  que  fa  peine  &  labeur  ,  car  le  tout 
fefaidpar  la  conftellation  des  corps  cele- 
ftes,  &  reuoluiions  d’iceux  ,  car  fi  vn  Genie 
eftignee  ,  c’eft  folie  de  l’appeller  en  autre 
faifon  qu’en  Efté,aux  premiers  iours  qu’en¬ 
tre  le  Soleil  au  lyon  fon  propre  &  vnique 
domicile ,  à  vn  iour  de  Dimanche  aux  heu¬ 
res  dites  cydelTus  :  fi  c’eft  vnefprit  de  l’air, 
il  ne  le  faut  coniurer  qu’en  la  faifon  du  Prin- 
téps  lors  que  le  Soleil  entre  en  Taurus  oii 
Gemini  aux  iours  du  Mccredy  aux  heu¬ 
res  dites  cy  delfus  :  les  Genies  de  l’eau  s’ap¬ 
pellent  en  Hyuer  lors  que  le  Soleil  fait  fon 
entreeaux  fignes  de  Capricorne&  d’ Aqua- 
rius,&  faut  que  fe  foit  aux  Mardys  aux  heu¬ 
res  dites.  Ceux  qui  font  terreftres  s’appel¬ 
lent  &  conuoquent  en  l’Automne  aux  Sa- 
raedys  aux  heures  dites  -,  iceux  fe  plaifenc 
aux  parfums  forts ,  &  d’odeurs  puantes  & 
mauuaifes.  Le  curieux  notera  deux  chofeS: 
la  première  qu’en  tous  les  noms  qui  vou¬ 
dra  trouuer  des  Genies  ,  âÿ  ans  com  me  i’ay 
dit  cy  deffâs,  extrai«ft  les  lettres  requifes  de 
H3 
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lafio-urcoufigiies ,  il  don  adioiifter  à  iceU 
les  vn  de  cesnoois,  lah,  &  El  ,  comme 
nous  auons  reprefenié  en  noftre  Oeuure 
desœUures  bien  que  quelquefois  il  rien 
faudra  prendre  qu’vne  des  lettres  pour 
ne  rendre  rien  confus,  &  faire  nos  rencon¬ 
tres  aux  nominatiôs  de  noftre  pere  Adam. 
La  fécondé  chofe  ,  c’eft  que  celuy  qui  fera 
curieux  devoir  Ton  Genie  ,  il  endoitçher^ 
cher  roccafîon  vne  feule  fois  &  bien  à  pro¬ 
pos,  car  à  la  feule  veuë  confifte  tout  ce  que 
nous  pouuons  defirer  ,  pourueu  que  iufter 
ment  nous  les  demandions ,  &  que  ce  ne 
foit  chofe  qui  foit  contre  la  charité  Chre- 
ftienne  ,  mais  pour  noftre  vtilité ,  tout  pour 
la  protedionde  noftre  vie,fairebien  à  no¬ 
ftre  prochain  ,  &  s’en  feruir  fecrettemenr. 
Nous  ne  deuons  par  cuiiohté  le  voir  fans 
luy  demander  ce  que  nous  defirons,  car  a- 
pres  cefte  première  veuç  nous  ne  pouuons 
plus,  rien  impetrer  de  luy  ,  les  autres  Veuës 
ne  font  rien  que  friuoles  &  infruétueufesj 
leSagçnedoit  apres  la  première  apparitiô 
le  plus  voir  ny  importuner,  mais  fecrette- 
;nientioüyr  du  donreceu  deluy.C’eft  pour- 
quoy  ie  diray  la  préparation  que  chacun 
doit  faire,  qui  YOridra  voir  fon  Çenie,  com¬ 
ice  fl  le  Geai?  eft  ignee,  U  eft  pour  l'a  cofeç^ 
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uatJondela  perfonne  ,  qu’il  ne  luy  ardue 
accident  par  battons  à  feu  ou  autres  armes. 
Il  doit  félon  Paracelfe  prendre  vne  lamine 
de  fer  ,  lors  que  le  Soleil  fait  fon  entreeau 
ligne  d’Aries  qui  eft  le  21.de  Mars,  &  celuy 
fer  bien  poly,  faire  le  caraâere  de  Mars,  & 
s’il  fe  peut  faire  que  la  Lune  foit  en  mefrne 
ligne,  ou  bien  au  Scorpion  fécond  domi¬ 
cile  dudit  Mars  :  cecaraittere  fait  il  le  doit 
porteràla  vifitc  de  fon  Genie  &  luy  faire 
confirmer, afin  qu’à  l’aduenir  il  ne  luy  man¬ 
que  aux  affaires  plus  vrgentes  pour  cefub- 
jet.  Le  Genieettantaërien  il  faut  faire  mef- 
me  préparation,  car  les  vns  comme  les  au¬ 
tres  donnent  d’abord  vndon,&  n’ont  plus 
apres  lefdits  Génies  pouuoir  concilier  les 
efprits,  ils  accroiffentramour,&donnét  la 
bien-veillance  des  Roys  &  des  Princes  ,  & 
concurrét  fecrettementaux  mariages  ;  c’efl: 
pourquoy  celuy  qui  a  tel  Genie,  auantque 
l’appeller  il  doit  préparer  vn  caraélere  de  la 
forme  que  dit  Paracelfe  au  2.  deces  Archi- 
doxes  magiques,  &  fçauoir  vnir  les  4.  mé¬ 
taux,  Venus, Mars, lupiter  &  le  Soleii,&  de 
tous  quatre  faire  vne  lamine,  &lors  que  le 
Soleil  entre  au  figne  du  Taureau  ou  deLi- 
bra,  ygrauer  fur  cette  dite  lamine  ce  feau 
i’vrj  de  ces  deux  à  chaque  cofté. 

H4 
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Çela  faît  il  faut  le  porter  au  îour  &  heure 
de  rinuocàtian ,  &  faire  ratifier  &  confir» 
mer  par  tonGenie  ,  cela  fait  on  en  verra 
fortir  des  effeéis  admirables  5  comrne  dit  le 
doéte  Paracelfe.Sile  Genieeftde  l’eau  ou 
de  la  terre,  tu  peux  auffi  regarder  cy  defius 
àquoy  ilsfont  necelfaires  pourferuir  à  no- 
ftre  bien, leur  drefler  des  féaux  &  caraéferes 
les  appeller  feulement  à  noftre  neceflîté, 
de  l’on  trouue  vne  partie  de  leurs  çaraderes 
dans.lesœuuresde  Paracelfe  au  fécond  & 
quatriefme  de  fes  ArchidoxesiMagiques, 
d’tceiix  &  d’auireç  ,  i’efpereen  traicler  ail¬ 
leurs  au  çontenternsnt  des  curieux  &  do- 
âe$,ne  voulant  enfeuelir  en  l’pbfcur  tona- 
beaudu  filcgçede  fi  rares  fecrets  j  lefi^uels 


ChiromencT.  ïiï 
ne  font  toutefois  que  naturels ,  n’ayant  rien 
qui  foit  contre  l’honneur  de  Dieu  ;  ny  la 
Religion  Chreftienne  ,  ny  qui  lie  l’hora- 
rne  par  promefles  ny  payions  illicites, auec 
lesmauuais  Deoaons  ou  Genies  ,  mais  le 
toutpar  fecrets  admirables  des  influences 
feleftes,  tant  de  leur  Sympathie  qu’Anthi- 
pathie,  qu’ils  ont  auec  les  corps  inferieurs, 
fymbolifant  par  des  moyens  incognus  aux 
Amples  qui  croyent  toutes  choies  ,  qui 
neleurpeuuenteftre  cogneus,  que  foiçnt 
chofes  diaboliques ,  aulfi  fes  fecrets  ne  doi- 
uentellrereuelez  àiceux,  qui  font  comme 
la  Cantaride  ,  qui  de  toutes  fleurs  fuaues 
n’en  tire  que  du  venin  ;  c’eft  pourquoy 
amy  Lecteur  qui  es  capable  ,  faits  en  ton 
profit  fans  familiarifer  ces  chofes, mais  tiens 
les  fecrettes,  &  tu  en  receuras  de  l’vtilité  & 
du  contentement  grand  &  extrême  en  ton 
efprit ,  &  ne  t’en  fers  que  fecrettement, 
quand  tu  recognoiftrasqu’il  t’en  fera  de  be- 
foin  ,  &  ainfi  des  autres  fecrets ,  qui  font 
comme  furnaturels,  lefquels  fuiuent  cya- 
près  les  iugemens  generaux  des  lignes  des 
mains  qui  fe  referent  à  noftre  fcience  de 
Çhîronience, 
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DES  ‘PëEDICTIOJ^S  DES 
mains  en  general^  ^  particulièrement  de 
la  Rejîrainte. 

Ch  A  P.  XI. 

O  V  s  auez  recogneu  cy  def- 
fus  les  fept  lignes  de  la  main 
coiTefpondantes  aux  fept 
montagnes  ,  ou  fept  Planet- 
tes:  llfautfçauoir  du  prefent 
les  iugemens  qu’il  en  faut  tirer ,  afin  que  la 
prolixité  n’apporte  ennuy  à  perfonne  ,  & 
&  que  facilement  chacun  en  foit  inftruid. 

Nous  vous  donnons  premièrement  cet¬ 
te  main  en  laquelle  eft  compris  vue  grande 
&  fyncere  partie  des  iugemens  chiromentî- 
ques,  lefquelsnous  auons  recognus  infail¬ 
libles ,  icelle  main  feule~ peut  inftruire  qui 
que  ce  foit  à  faire  des  iugemens, &  dire  des 
particularitez  &  raretez  pour  Ce  faire  ad¬ 
mirer  des  cupides  de  cette  fcieoce,&  la  ren¬ 
dre  recommandable  :  apres  la  méditation, 
&  l’apris  de  cette  main  ,  ie  vous  donne  des 
reigles  &  tables  fur  chaque  ligne  ou  par¬ 
tie  de  la  maiDjpour  plus  grande  inftruâion, 
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'&  Kiger  des  chofes  preterites ,  prefentçs  & 
futures, auec  toute  afleurance,lefquelles  rei- 
g!es  ie  recognus  eftre  véritables, ie  n  ay  peu 
du  tout  les  comprendre  eu  cette  main^à  rai- 
fon  de  leurs  nombres  &  diaerfitez  d’acci- 
dens  tant  bons  que  mauuais,qui  dénotent  & 
(îgnifient,  c’eftpourquoy  nous  les  prenons 
en  detail. 

1.  Quant  il  y  a  quatre  lignes  àlaReftraîn^ 
te  femblables  &  bien  colorées  ,  elles  figni- 
iîent  que  celuy  qui  a  telles  lignes  ,  viura 
iufques  en  l’aage  de  8o.  ou  loo.  années: 
mais  s’il  fs  trouue  deux  petits  rameaux 
delTusfaifant  vn  angletaigu  ,  cela  dénoté 
que  l'homme  fuccedera  à  vn  Heritage  par  la 
mort  d’autruy,&  en  fa  vieilleiTe  il  fera  érigé 
aux  honneurs  félon  fa  capacité  j  il  fera  fore 
difpos  &  fain. 

3.  Il  faut  icy  noter  pour  fécondé  reigle 
que  nous'donnons  à  chaque  ligne,  qui  (ont 
àla  Reftrainte  ,qui  font  leparation  du  bras 
&  de  la  main, autant  de  trente  années, com¬ 
me  il  fevoit  en  cette  figure  ,  ainfî  nous  y 
pouuons  comprendre  tous  les  aages  des  da¬ 
teurs  des  années, comme  le  58.de  Saturne, 
par  ce  moyen  auffi  on  recognoift  l’hu¬ 
meur  &  complexion  de  la  pérfonne.  Les 
^7.  ans  de  lupiter^jles  8  2. du  Soleil, les  83, 
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de  Venus  5  les  8o.  de  Mercure ,  les  loo,  que 
donne  la  Lune ,  les  49.  de  Mars ,  le  tout  fe 
cognoift  félon  ces  lignes. 

3.  Quand  il  n’y  aura  que  trois  lignes  en  la 
Reltrainre  ,  &  qui  feront  fuperieures  & 
largesjc’efl  foixante  ans  pour  la  vie  ,  mais 
abondante  en  biens  en  ieunelfe,  &encét 
âge  pauureté.Si  lapremiere  ligneeft  efpaif. 
fcjla  fécondé  fubtile,  &  la  tierce  petitCjCela 
demôftre  &  fait  cognoiftre  que  le  premier 
aagelaricheffe;  la  fécondé  la  diminution, 
la  tierce  augmentation. 

4.  Q^and  il  n’y  a  que  deux  lignes  ,c’eft  la 
vie  terminée  à  60.  ans  pour  le  plusjauec  ma¬ 
ladies. 

5.  En  auoirvne  ,  eft  &fignifie  vne  mort 
prochaine  :  Mais  quand  la  première  ligne 
de  la  Reftrainte  eft  tortueufe  ,  &  les  au¬ 
tres  enfuiuantes  font  continues  auec  vn 
droit  angle  &  continué  ;  fera  demon- 
Rré  de  la  débilité  aux  chofes  temporel¬ 
les.  . 

Si  voustrouuez  les  lignes  efparfes  en  la 
Reftrainte, elles  reprefentent  l’homme  de 
peu  d’efprit ,  mais  alfez  de  courage, qui  vi- 
ura  iufques  à  4o.ans  pour  le  plus. 

7.  Siceluy  auquel  en  fa  Reftrainte  il  fera 
trouuç  des  traaerfes, garde  la  luftice. 
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8.  Lors  que  U  première  ligne  eft  greffe  & 
efpaiffe ,  &  la  fécondé  fubiile ,  &  la  tierce 
aufsi  efpaiffe  &  largejCela  fignifîe  &  dénoté 
au  premier  aage  grandes  richeffes ,  en  la  fé¬ 
condé  aage  diminution  ,&  beaucoup  d’in¬ 
fortune  5  car  pour  lors  régnera  en  Alfrida- 
rie  Saturne  ,  en  la  tierce  aage  il  aura  aug¬ 
mentation  de  biens  &  de  bonne  fortune ,  de 
en  la  quarte  encore  des  malheurs  &  de  la 
pauuretéjfi  la  4.1igne  eft  petite  &  vne  mort 
auec  vne  pénurie  de  tour. 

9.  Si  les  lignes  de  la  Reftrainte  font  efpar- 
fes  &  efpanduës ,  ne  fe  touchant  point  IVn 
l’autre  ,  mais  crochues  allans  diuerfement, 
elles  fignifient  l’homme  auoirvn  grand  ef- 
prii  ,  lequel  eft  porté  à  la  curiofîté  ,  qu’il 
a  de  grandes  cogitations  &  le  courage 
releué  ,  n’afpirant  qu’aux  chofes  les  plus 
fublimes  ,  eftant  inobedient  aux  loix  des 
fouuerains. 

it>.  Quand  il  fe  trouue  vne  ligne  qui  tra- 
uerfe  la  Reftrainte  ,  &  qui  tortueufement 
fevarendreàlaligrie  de  Vie ,  elle  fignifîe 
vne  maladietfi  elle  eft  pafle  elle  fignifîe  vne 
mort  prochaine.-fi  elle  eft  noire  elle  fignifîe 
vne  maladie  proche  ,  laquelle  fera  langou- 
reufe  à  caufe  d’vne  corruption  de  fang. 

,ïi.  Lors  qui  fe  trouue  vne  ligne  courbe 
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trauerfànt  en  arc  les  lignes  de  1  a  Reftrainte ^ 
cela  dénoté  rhôtneeihe  feruiteur ,  &auili 
vn  efclanageis’il  y  en  a  deux  cela  reprefente 
queceluy  quia  telle  chofe fera  par  luftice 
condamné  en  la  galere,où  il  confînira  fa  vie 
miferableinent. 

i2iSi  les  lignes  delà  Reftrainte  fe  doublent 
vers  le  mont  de  la  Lune,  &  qu’il  monte  vne 
ligne  qui  tende  à  celle  du  foye  ,  &  qu’elle 
foir  inégalé ,  elle  detr.onftre  de  grandes trn 
bulations&  aduerfitez  ,  voire  alfaffins  fe-* 
cretS5fraudes3hoftilitez3&  toutes  pernicieu- 
fes  adions. 

13.  Si  ces  lignes  font  rouges  &  pures,  elles 
dénotent  qu’iceluy  eft  martial ,  &  qu’il  fera 
fortune  en  la  guerre ,  que  tous  combats  luy 
reüflîront  à  fon  contentement ,  &  qu’il  fera 
érigé  aux  honneurs  de  Mars. 

14.  Trouuant  les  lignes  de.  la  Reftrainte 
en  façon  d’vne  chaifne  ,  principalement  la 
première  ligne,  cela  lignifie  Vne  vie  labo- 
rieufe,  mais  toutefois  bien  fortunée,  &  ice- 
luy  amaftera  de  grands  biens  par  fon  labeuf 
&  en  commerce  de  marchandifes,  tant  fur 
mer  que  fur  terre ,  &  particulièrement  fur 
mer  fi  fes  lignes  font  rouges  &  blancha- 
ftres. 

15.  Lors  que  fe  trouue  que  les  lignes  en 
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abondance  fe  vont  terminer  vers  le  mont 
delaLune,ceIademonftre  de  longues  ex'-* 
peditions  ,  voyages  fur  mer  &  fur  terre,  pé¬ 
régrinations  perpétuelles  j  &  vne  vie  va¬ 
gabonde. 

\6.  Aux  lignes  de  la  Reftrainte  il  s’en 
trouue  vne  qui  trauerfe  icelles  &  toute  la 
plaine  de  Mars,  &  vient  iufqu’à  la  tubercu¬ 
le  du  Soleil,  cela  prefage  des  honneurs  ino¬ 
pinés  &  richelTes  qui  viendront  tout  prom¬ 
ptement  auec  la  faueur  d’vn  grand  Prince 
&  dignitez. 

17.  Dauantage  fi  aucune  ligne  de  la  Re- 
ftraintc  tombe  à  la  vole  &  aux  creux  de  la 
main,  par  la  ligne  de  Vie,  &  qu’elle  foie 
rouge,  elle  pronoftique  comme  debile  d’ef- 
prit&de  corps  impuilfant,  &  propre  pour 
faire  vn  cocu. 

1 8  .Lors  qui  fe  trouue  vn  triangle  proche  le 
mont  de  la  Lune,  qui  prenne  Ion  commen¬ 
cement  aux  lignes  de  la  Rcftrainte,fi  c’eft  à 
la  main  d’vne  femme ,  cela  dénoté  qu’elle 
eft  corrompue  dés  fa  tendre  ieune{re,&fera 
portée  à  toutes  fortes  d’iramundicitez  en  la 
fleur  de  fon  aage,&  fera  infâme,  desbordee 
&  putain  publique  ,  ce  queie  recognu  à  la 
main  d’vne  Dame,  laquelle  on  a  veu  depuis 
en  plein  bordcau. 
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x9.  Si  Ce  trouue  des  croix  fur  la  Ëefti-aîn-i 
te  d’vne  femme ,  c’eft  ligne  qu  elleeft  pu¬ 
dique,  chafte,&  dénoté  s’il  s’en  troûue  vne 
au  milieu  regardant  le  champ  de  Mars 
qu’indubitablemêt  icelle  femme  fera  veuf- 
ue  à  2  9. ans ,  &  en  fa  viduité  fe  rendra  Reli- 
gieufe,  &  viura  le  refte  de  fes  iours  en  grand 
deuotion. 

20.  Quand  les  lignes  de  la  main  viennent 
îufques  fur  le  plat  de  la  main  ,  cela  lignifie 
vne  diuerlité  d’opinions ,  &  vne  grande  in-^ 
conftance  en  fes  refolmions, , 
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dénoté.  Len  vieillejjci, 

Qmndfimplement  il  n'y  (Infortunes  aux 
a  que  des  efioillesfefi  'tpmes  &  infamies. 

Qi^nd  ilfort  vtt  triangle  çincefie  ,  &  autre, 
de  ces  lignes  qui  regarde  le  J  péché  deshonnefie, 
mont  de  Vf  nus,  cela  dénoté^ 

Si  icelles  lignes  tendent  Intigritéde  vie  0^, 
vers  la  ligne  Epatiq  ue  cefi  ^  longue.  '' 

^  I 


EB 


frâiÛédeld 


LU  LIC^E  DE  yjE 

àt  fes  iugemms, 

Chap.  XII. 

CEfte  ligne  eft  due  de  Vie  ou  du  coeuf’ 
Cardiaque, à  caufe  que  le  cœur  eft  vne 
des  parties  d’où  dépend  noftre  vie,eftant  le 
premier  viuant  &:  le  dernier  mourant,  &  en 
icelle  nous  recognoiffons  la  longueur  auflt 
de  nos  iours,de  noftre  fanté&  infirmité,  & 
en  tirons  nosiugemens  ,  comme  le  repre- 
fentent  les  reigles  fuiuantes. 

I.  Lorsque  la  ligne  de  vie  fera  bien  difpo- 
iee  par  bonne  proportion  &  de  bonne  cou- 
leur,  bien  refpondante  à  la  Reftrainte  :  cela 
alTeure  d’vne  vie  longue  &  aflfeurée,  mais  il 
faut  noter  s’il  fe  trouue  quelque  Eftoille 
dont  les  rayons  tendans  foient  fur  la  mon¬ 
tagne  de  Venus ,  de  lupiter ,  ou  de  Mars,  ; 
&c.  fîgnifîe  vne  infortune  à  celuy  qui  a 
telle  marque  ou  Eftoille,  foit  d’amour,  ou 
de  l’honneur ,  ou  en  la  guerre ,  &c.  Et  faut 
|)rcndre  garde  en  quel  mois  cela  pourra  ar-' 
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l'iyer ,  par  les  Cgnes  da  Zodiaque  pofez  en 
îa'main. 

2.  Celuy  à  qui  fe  trouuera  vue  double 
ligne  de  vie ,  il  fe  peut  alfeurer  de  longues 
années, ,  &  fort  fortunées  ,  qu’il  fera  en 
laïfeclion  des  Roys  &  Princes  ;  &.  fi  vn 
Roy  ou  Prince  a  telle  ligne  de  Vie  ,  qu’il 
s’alleure  d’aller  à  la  guerre  hardiment,  car  il 
fera  vidorieux  fans  aucune  infortune, &  ac- 
croiftrà  fon  Royaume  &  pays  par  fa  forte 
5c  vertu. 

5.  Si  c’eft  vne  fem me,  qu’elle s’alTeure de 
fortune  j  &  qu’elle  fera  grandement  ay  mee 
de  fon  mâryi  fi  elle  eft  Impudique, les  grâds 
l’aymeront  ardemment  ;  Laïs  &  Flora  â- 
uoient  celle  ligne  femblable, 

4.  Q^nd  fera  là  main  vn  peü  efpâifle  aü 
faix  d’icellejSc  puis  auprès  eftenduë  ,  elle 
fignifiera  l’homme  muable  Scdemauuaife 
Vie,s’il  n’eftaydédu  triangle  de  Mars,  Sc 
félon  la  bonté  ou  malice  du  triangle ,  ie  tiês 
fa  vie  en  lice.  Celuy  qui  aura  celle  ligne 
de  vie  liuide  où  blefme  ,  qui  eft  comme 
couleur  de  plomb  ,demonîlre  vné  fureur 
qui  fera  abréger  la  vie  :  fielleefttemperee. 
Prens  garde  aux  croix  ,  lignes,  ou  eftoilleSj 
qui  fe  rencontrent  en  celle  ligne  ,  S;  te  fou- 
uiens  de  leur  lignification ,  le  cœur  gouuef- 

î  2 
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necefteligne  J  &refpûndenla  veine  Bafî-  ; 
lique.  Si  fe  fernaânt  entre  les  tnonsde  Ve* 
nus  &  de  lupiter ,  il  y  a  des  rameaux  :  c’eft 
ligne  de  perfeâion  ,  de  richelTes  en  fa  vie 
auechôneursimais  s’il  fetrouue  vneeftoil-  : 
le  garde  les  maladies ,  &  principalement  au  . 
vieil  aage.  Prends  garde  le  long  de  ççtte  li- . 
gne  s’il  n’y  a  point  de  lignes  trauerfanti^s, 
car  font  infortunes. 

Bref  J  cette  ligne  ne  fignifie  ,  &  par» 
icelle  nous  ne  pouuons  rien  apprendre  que,, 
pour  la  vie  &  la  longueur ,  &  dure  aucc  la 
Reftrainte. 

1.  Toutesfois  curieux  ,  remarque  encore, 
ces  14.  reiglesqui  font  très  véritables  en  i 
cette  table: La  première,  quand  trois  eftoil- 
les  feront trouuees dedans  çette  ligne ,  elle» 
lignifient  que  l’homme  fera  calomnié 
&  vitupéré ,  à  caufe  des  femmes ,  &  odieux 
aux  grands. 


3.  S’il  fe  trouue  des  croix  ,  il  fera  aymé 
des  femmes  ,  &  fera  fortune  auçc  icelles,  ' 
mais  en  danger  de  fa  vie  que  luy  cauferacof 
deduir. 

3.  Celuy  qui  a  çette  ligne  vitale  èntiere,  . 
longue,  claire  ,  &- rubiconde  ,  il  viura 
long-temps  fans  reffeniir  peu  de  douleurs 
&  peu  de  maladies ,  nuis  vne  vie  heureufe  1 
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tant  pôur  la  famé  que  pour  les  biens  de 
fortune. 

4.  Si  fur  cefte  ligne  fe  trouue  vn  cer-  .  > 

de  de  cefte  façon  Q  ou  de  cefte  forme  gÇ 
celàfigntfiequeceluy  ,quia  cela  per- 

dra  Vn  œilj  s’il  y  en  a  deux  qu’il  deuiédra  a- 
ueugle ,  leàn  Indagitîe  le  tefmoigne  en  fa 
Chiromence  jtraittant  de  la  ligne  de  vie, 
accident  qui  penfa  luy  arriuer,  auflî  auoifil 
comme  il  ditjCefte  figure  en  cefte  ligne. 

5.  Si  la  ligne  de  vie  fe  ferme  auèc  la  li¬ 
gne  Menfale  au  deflbus  du  mont  de  lupi^ 
ter  ,  &'face  vn  angle  ,  cela  fignifié  que 
l’homme  paruiendra  en  réputation  &  bruit 
entre  le  peuple ,  &  amalfera  richelTes  par 
menfonge  Si  tromperie. 

é.  La  ligne  de  vie  eftant  retranchée  à  la 
fommiié,  c’eft  à  dire  entre  le  poulce  Si  la 
tubercule  de  lupiter  ,  c’eft  figne  de  mala¬ 
dies  paffees ,  mais  fi  au  droit  de  la  plaine  de 
Mars  la  ligne  moyenne  de  vie  fe  rencon¬ 
tre  ,  &  qu’en  icelle  paroifle  vn  triangle,  cela 
fignifié  que  l’homme  fera  tué  miferable- 
ment.  Si  s’en  trouue  deux  ilferafak  mou- 
rir  par  luftice  ,  ayant  aulfi  la  ligne  lorfe 
entre  le  premier  Si  fécond  ligamens  du 
poulce. 

7.  Lors  qui  lé  trouue  des  lignes  lefquel- 

J  3  -  ^ 
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lesviênentda  niontdeVçnus,&  trancheaî 
îa  ligne  de  vie  ,  cela  dénoté  infortune  pa^ 
l’araour  des  femmes  ,  voire  perte  de  vie 
foit  par  maladie  ou  auiretr»ent. 

8.  Quand  la  ligne  de  vie  eftfonrchee  en 
l’extremité  baffe  vers  la  Reftrainte ,  elle  re- 
prefente  la  perfonne  folle  fans  feniimétj 
coureur  &  vagabond. 

Trouuantàvne  femme  deux  croix  en 
la  fommité  de  fa  ligne  de  vie  proche  le  li¬ 
gament  du  poulce,c’eft  figne  d’impudicité 
effrenee  &  fans  honte. 

10.  Quand  trois eftoilles  ou  trois  poînéïs 
font  dans  la  ligne  de  vie  ,  elles  fignifienî 
rhommeeftre  calomnié  &  vitupéré  àcaa- 
fe  des  femmes,  mais  lors  que  les  eftoilles 
font  hors  ladite  ligne ,  l’homme  reçoit  op¬ 
probre, mais  il  eft  deliuré. 

11.  Si  icelle  ligne  fe  trouue  feparee  au  rni^ 
lieu,elle  dénoté  grandes  maladies  aduenir, 
&  verslavieilleffe  yne  ma,ladie  langoureu- 
fe, qui  en  fin  apportera  la  mort. 

12.  Si  cefte  ligne  de  vie  paroift  greffe  Si 
rouge, elle  fignifie  homme  eftrefuperbe, 
hautain,  cruel,  &  fin  aux  chofes  qui  tendent 
à  la  cruauté. Il  a  l’eftprit  fubtil,  mais  à  toutes 
chofes  qui  tendent  au  mal. 

îS.Si  au  bout  de  la  ligne  de  vie  qui  tend  ver4 


thiromencel 

h  rèfirainte  fe  trouue  vn  triangle  ,  c ’eà 
figue  dVne  grande  loquacité  &  menfon- 
ge ,  &  que  Thoratne  eft  importun  en  fes 
difcours  &  aéèions. 

14.  Lors  qu’il  fe  trouue  vne  croix  entrela 
ligne  de  viC  &  la  menfale  ,  cela  dénoté 
l’homme  noble,  fage  &  liberal ,  porté  à 
l’accès  des  Roys  &  Princes  prés  lesquels  R 
fera  bien  venu,  T 
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k^ÂBLE  OV  ABBREGE’DES 
'  •  fignificâtions  de  la  ligne  de  vie. 

laJi^fie dfr^è y^’yiue en  ^Vie  longue  ,  j^endé 
^bidtw  ^  ntnfle-^fignifie  maiddies. 

ZdUgne  tourtfvtt  ayant  \  Vie  èreue, maladies 
dés  dijjèdii^s,  fans  couleur fj  mbecilité. 

dénoté  ^  /  • 

Za  moyenne  de  'MÎeeflant  r Bon  efprit  ,  lontê 
en  parallelle  auec  celle  deJnatureUe  ,  ecfuahi- 
'Vie  ayant  croix,  fgnifie  Ijité. 

Qmnd  elle  ejîendfesra-  r Honneurs  ,  richef- 
Meaux  vers  fEpatique^elleJ  [es,  dignité:^, 

„  C 

si  elle  efiend  [es  rameaux  ^Pamrete  ,calonmié 
'Vers  la  rejirainte  ,  figni-  t  infidélité  de  fer-i 
fie  ^uiteurs, 

S i  cefle  ligne  ejîconfufe  en  C  Maladies  au  5 , 
diuerfité  de  petites  lignes-Saage  auec  necef- 
eelafignifie  Çfité. 

•y^yant  eh  icelle  ligne  dey  ie 
le  Chara6iere  du  Soleil,  fi. 
gnifie 

Se  trouvant  des  croix  en  ç Périls ,  infortunes, 
icelle  qui  regardent  f  E^ati  3  fejîe ,  tnort  foudaii 
^tie,fignifie  i 


C Verte  a  vn  œil  ou 
}  de  tous  les  deux. 
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Cejîe  ligne  ejîant  fow-  ^  Honneurs  par  t»d~ 
chee,&  que  l'‘Vne  des  bra-  ri  âge  ,  richejfes 
ches  atUe  'vers  la  tubercule  \  données  par  'vne 
'du  Soleil^céla  fignipe  jgrande  Dame  , 

^faueur  auec  leifem~ 
^mes. 

si  le  deux  rameaux  tendent  ^Sodomie  ,  incejle^ 
'Vers  les  monts  de  Venus ^  ^brutalité  y  mol-jp^ 
pgaipent  Y'^jrmcattoHy  adulte- 

Si  cela  fe  trouue  à  'VMtfem  r  Honte  perdue  ,  ef- 
tnejc'efl  ypontericy  impudict- 

\cit’e^prurité grande^ 
,  infamie. 
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0*  des  ittgemens  d’icelle. 

Chab.  XIlï. 

Le  s  Latins  appellent  vne  table  Menfa^ 
de  laquélle  diétion  celle  ligne  eft 
noramee  :  &  aufli  que  nous  appelions 
table  l’efpace  qui  eft  entre  cefte  ligne 
la  moyenne  ,  naturelle.  Çefte  ligne  ref- 
pond  au  chef  auec  la  moyenne.  Au  chef 
eft  le  magafin  des  fens  &  perfedions  de 
l’homrae  ,  comme  la  fantafie  ,  le  fens 
commun  ,  l’imagination  ,  la  cogitatiue, 
eftiraatiue  &  mémoire  :  Il  faut  fçauoir  que 
de  cefte  ligne  nous  tirons  vne  partie  de 
nos  iugemens  ,  comme  fi  elle  eft  eften- 
duëoutre  la  moitié  de  la  montagne  de  lu- 
piter,  c’eftfigned’vn  efprit  violent  &  vé¬ 
hément.  Il  faut  noter  &  remarquer  qu’en 
icelle  ligne  J  defpend  vne  moitié  de  toute 
noftre Chiromence,&  laraifon  que  cefte 
ligne  fuit  le  long  des  quatre  montagnes: 
car  fi  fur  icelle  fetrouUe  vne  eftoille  ,  foit 
fur  lupitçr, Saturne 3,  Sol ,  Si  Mercure  fe 
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font  infortunées*,  en  lupiter  aux  rîcheflesj 
en  Saturne  pour  la  fanté ,  en  Sol  en  l’hon¬ 
neur  ,  en  Mercure  pour  les  fciences  :  s’il  fe 
trouue  vne  croix  e’eft  vne  bonne  fortune 
tout  de  mefme, 

1.  Celuy  qui  a  cette  ligne  Menfale  large 
&  bien  colorée  ,  il  eft  ioyeux  &  fort  de 
courage  ,  mais  le  tout  procédera  de  peu 
d’efprit, 

2.  S’il  fe  trouue  en  celle  ligne  des  croix 
vers  le  doigt  auriculaire,  cela  lignifie  que 
la  mort  fuit  celuy  qui  a  telle  croix. 

3*  Q^dconque  a  en  celte  ligne  des  lignes 
trauerfantes  ,  il ,  peut  s’alfeurer  d’autant 
d’afflidionS  ou  maladies  qui  prouiendront: 
mais  fi  c’eft  vn  ieune  fils  ou  fille,  ce  fera  par 
l’amour.  Si  ces  lignes  oulncifions  fontdu 
collé  du  doigt  moyen,  cela  fignifiel’hom*' 
me  flateur ,  &  qui  fera  trompé  en  fa  flaterie 
pourfon  inconilance.  Si  celle  ligne  pafie 
outre  le  doigt demonllratifou indice, cela 
demonftre  félicité^  mais  fi  elle  ne  palfejgar* 
delà  pauureté,  &  Ma  femme  la  desbauche 
portée  de  volupté. 

4.  Si  celle  ligne  Menfale  fe  trouue  ellre 
double  ou  bjeu  partie  en  trois  ,  en  l’vne 
des  deux  extremitez  ,  elle  lignifie  la  per- 
fpqne  bien  fortunée  ,  &  qu’elle  eftioyeufe 
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Jiberalejde  noble  courage,  nîo,defl;e  &  offi¬ 
cieux  versjes  atnys. 

5.  Q^nd  elle  eit  fourchee  à  rextremité 
vers  U  tubercule  de  lupiter  ,  &  pleine  de 
rameaux  en  fon  commencement  près  le 
ràont  de  la  Lune  ,  c’eft  inquiétudes ,  & 
doutes  d’efpritauec  richelTes  acqulfes  auec 
force  &  tromperie  ,  bien  que  la  .per-, 
fonne'foit  d’vne  aflez  bonne  humeur  & 
iouiale. 

é.  Cefte  ligne  eftant  nuë  &  fimple  pro¬ 
che  de  la  tubercule  de  lupiter,  ou  qu’il  s’y 
trouue  vne  Eftoille  ,  cela  dénoté  pau- 
ureté. 

7.  Lors  que  cefte  ligne  Menfale  fetrou- 
ue  tortue  ,  elle  promet  l’hôme  eftre  tué  des 
beftes,  ou  fortuitement ,  &  qu’il  fera  blelfé 
d’vne  befte  enragee ,  ce  que  i’ay  veu  arriuef 
par  deux  fois  à  deux  perfonnesqui  auoient 
cette  ligne  telle. 

8.  S’il  fe  trouue  fur  cefte.  ligne  deux 
croix  ,  cela  promet  des  dignitez  Eccle- 
fiaftiques ,  comme  Euefchez  ,  Abbayes, 
Prebendes,&c. 

9.  En  fextremîté  vers  les  monts  de  la 
Lune,  fetroüue  Vn  O  qui  eft  vnede  nos 
lettres  facrees,  &  que  la  ligne  foit  double¬ 
ment  aochuë  5  elle  fignifie  blelfeurcs 
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tant  de  ferremens  que  de  baftons  à  feu, 
garde  les  combats, celuy  qui  aura  cela  ne 
lèra  point  fortuné  en  la  guerre  ny  aux 
duels. 

10.  Quand  il  fe  trouue  ces  lignes  ou  mar¬ 
ques  . . .  belles  &  bien  colorées ,  ils  demon- 
ftrent  l’homme  fage  &  fçauant ,  cupide  des 
fciences  fecrettes,  Sc  vne  parfaiéle  cognoit 
fance  d’icelles. 

11.  Lors  que  celle  ligne  Menfale  fe  finit 
entre  le  doigt  moyen  &  l’indice,  ellefigni- 
fie  vne  nature  fort  debile  &  maladiue  jfub- 
jete  à  flux  de  fang,&  la  femme  l’ayant  telle, 
cela  dénoté  qu’e’ile  mourra  d’enfant  ,  ou 
bien  par  la  perte  de  fon  fang. 

12.  Quand  il  fe  trou.ue  deux  rameaux  qui 
foïtentdela  ligne  Menfale  en  forme  d’A- 
quarius  ou  fluélueufe,  qui  tendent  au  doigt 
de  Mercure, Ils  demonlîrent  l’homme  con- 
uoiteux  des  fciences  par  trop,voire  des  pro¬ 
hibées  5c  defenduës  en  la  récherebe  d’i¬ 
celles,  il  y  pourra  bien  perdre  l’honneur  ou 
la  vie. 

13.51  en,  celle  ligne  fetronue  des  poinçls  vi- 
fibles,iU  fignifient  libidinofnéjlafciueté, 
&  inchniinence, 

14.  La  ligne  Menfale  ayant  vn  rameau 
vers  le  doigt  indice  ,  3c  vn  autre  vers  le 
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moyen,  qui  foit  emoufle  ou  obtufé  ,  ceîi 
dcdaonftre  l’homme  bien  fottuné,  lequel 
acquerra  par  fon  labeur  de  grandes  richef- 

fes. 

15.  Lors  qu’en  là  mairi4’'^ue  fecnefetrou- 
ue  en  la  ligne  Menfale  en  l’extremité  vers 
le'doigtdelupiter  le  B.  de  nos  lettres  fa- 
crees  jCelafignifîe  qu’en  fa  ieuneffe  elle  a 
efté  fort  pudique  ,  &  portée  d’eftre  ReH> 
gieufe  :  mais  que  depuis  elle  s’eft  abandon¬ 
née  à  toutes  lafciuetez  qu’elle  continuera 
jufquesen  fa  decrepite  vieillelTe.  Et  fi  fe 
fcouuele  C.  c’elUe  contraire  ,  ce  que  i’ay 
recognu  à  plufieurs, 

16.  Sien  cefle  ligne  fe  trouiie  Vrte  entre¬ 
coupure  entre  le  doigt  du  Soleil&  celuÿ  de 
Mercure  qui  fepare  les  deux  Tabernucles 
trauerfani  icelle  ligne, cela  fignifîe  vne  per¬ 
te  ou  ruyne  par  procez  à  celui, &que  le  pro- 

'  cez  a  efté  intenté  pour  fucceftion  patrimo¬ 
niale  ,  pour  aüoir  troüué  quelque  chofe  ex¬ 
traordinairement  abfconds  en  la  terre. 

17.  A  quiconque  fe  trouue  deux  raraeauJi 
procedans  de  cefte  ligne  Menfale ,  &  allant 
àlalîgne  moyenneau  milieu  vne  croix  ,  il 
trouuera  des  threfors  cachez-  en  la  terre,  & 
fera  par  le  moyen  de  l’aneau  deSaturne  ,  fi 
C  eft  fous  le  œ-ont  d’iceluy  Saturne ,  ou  bien 
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par  hazard  où  autremenc ,  &  celuy  qui  aurst 
tels  rameau^,  il  fera  fortuné  par  les  chofes 
abfconfes. 

i8.  Si fetrouuevne  autre  ligne  fur  cefteli- 
gne  Mcnfale  (  comme  dit  Indagine  &  Tef- 
nerus  )  auffi  beaucoup  d’inconftance  ,  mais 
ie  diray  pour  la  femme  qu’elle  fe  donnera 
toutes  fortes  de  contentement  en  la  diuer- 
fité  des  compagnies  ,  mais  plus  de  bruiéi 
que  d’effeâ:. 
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hregé de  ces  Seigles. 

Cejle  ligne  MenfaUam-  C  Liber  alité  ,  Ma-- 
fie  &  claire  ifigm fie  ’^gnanimitê  cor  diale j 

Ciongue  -y/V. 

Petite  ejîoille^fignifie  C  Exil  prifio/i  ^ 
^  timidité  hon~ 


PmeauxM  mont  deTp\  Biens  Ecdefia- 
fignifient  ’yjliqties  ,  honneurs^ 

dignités^  Pre- 
3 latures. 

Si  elle  ejl  chevelne  Infortune  ,  <t«- 

pxtremite;:^^  dénoté  rxieté  ,  miferes^I^ 

'Milité. 
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siellefe  tetmmel'ré}  le  <  Vanité  f  THenfoà^ 
montdelf.fignifie  ^ge. 

Sicile  iette  les  rameaux  f  Playe  en  la  te- 
entre  le  doigt  indice  &  le<ljie ,  malheurs  aux 
Saturnien, /tgmfie  Ccombats ,  pour 

\la  femme  ,  mort 
y  en  fa  couche  ou  par 
^.menjiru'es  fuper- 
i  cfiuës. 


DBS  IV  CEMB^S  DB 
U  ligne  Moyenne. 

G  H  A?.  XIV. 

î.  /^Efte  ligne-Moyenne  naturelle  ref- 
V  \Jpond  au  chef  comme  l’autre  ^  mais 
celuy  qui  aura  en  icelle  des  croix ,  Il  fe  peut 
aflTeurer  qu’il  fera  fortuné  en  richefles ,  mais 
fera  grand  menteurj&vn'vray  torrer  de  for¬ 
tes  paroles,  toutesfois  blandiflantes.  Autant 
delignes  qui  feront  entre  la  Menfale  &  ce¬ 
lle  ligne, autant  de  maladies  font  fignees  au 
premier  aage,  mais  elles  ne  feront  pas  mor¬ 
telles.  Et  quand  les  lignes  fiailfent  près 
le  doigt  moyea  ,  elles  fignifieront  que  ces 
maladies 
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toaladies  viendront  e^iia  fécondé  âage.  Si 
elles  vont  iufques  au  doigt  indice,  elles 
gnifient  que,  ces  maladies  viendront  en  la 
vieilleire,&  à  la  première,  garde  la  mort.  Si 
en  vne  d^icelles  fe  trouuevne  demie-croix 
ou  qu’elle  foit  branchuë ,  s’il  y  a  vn  rameau 
qui  vienne  de  la  Menfale  &  qu’il  la  trauerfe 
allant  vers  le  doigt  indice,  &  l’autre  vers 
le  moyen,  &  fera  mou)[re&  obtufe  ,  elle 
deraonftre  &  fait  voir  l’homme  eftre  de 
fortune  ,  &  qu’il  acquerra  par  fon  propre 
labeun 

2.  Q^nd  la  ligne  de  Vie  &  la  Menfale 
font  conioindes  &  font  vn  anglet ,  &  la 
moyenne  n’eft  troüuee, l’homme  fera  cruelj 
de  courage  &  beftial,  &  luy  fera  eminent  le 
péril  delà  mort  ,  iufques  autrentiefme  an 
de  fon  aage  ,  il  aura  difcord  auec  fon  pere 
oumere,ou  aueéfâ femme  j  il  eft  menacé 
auffi  de  defefpoir,  &  fi  au  lieu  de  ceftc  ligne 
moyenne  il  a  quelque  eftoille,  garde  iceluy 
le  gibet;celuy  eft  recogneui 

3.  Lors  que  cefte  ligne  fera  entretranchee 
&  difcontinuee,&  que  aucunes  fentes  l’en- 
tretrancheront,  homme  fuira  les  Princes  & 
Seigneut's  &  leurferuitude ,  &  fouffriva  le 
péril  de  perdre  la  vie, quand  icelles  lignes 

feront  pafles. 

K 
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4.  Q^nd  tu  trouueras  aucunes  fentes 
faillantes  de  la  ligne  orbiculaire  &  foient 
de  bonne  couleur ,  elles  fignifient  battures, 
&  blelfeures  &  prifons. 

'  5.  Lors  que  l’on  trouue  celle  ligne  moyen¬ 
ne  recou rbee  ,  &  qu’elle  touche  la  ligne 
Menfale,  cela  fignifie  quelque  grand  dom¬ 
mage  3  qu’il  viendra  comme  improuifte- 
ment  par  accident  extraordinaire. 

6.  Q^and  cefte  ligne  eft  grande  &  large 
elle  lignifie  des  longues  années  &  vn  aage 
de  8  o.  ou  nonante  ans,  3c  en  cefte  vieilleffe 
pauureté. 

7.  Mais  fi  cefte  ligne  eft  obfcure  &  crafle 
elle  dénoté  vn  efprit  debile  ,  greffier ,  & 
imprudent,  mais  fi  elle  eft  petite  en  cefte 
obfcurité,  fignifie  infipiencejbouffonnerie, 
&  vne  pluralité  de  paroles  inutiles  ,  en- 
nuyeufes  aux  braues  &  doctes ,  &  complai- 
fantes  aux  efprits  altérez. 

8.  ,^i  cefte  ligne  fetrouue  rouge  &  bien  co¬ 
lorée  à  l’homme  auec  quelques  rameaux, 
faifant  angle,fignifie  l’hôme  martial,  cruel, 
fans  pitié ,  lequel  eft  porté  en  toutes  hofti- 
litezifi  c’eft  vne  femme  elle  eft  ennemie  de 
fon  mary ,  &  portée  à  le  tuer  ou  faire  tuer 
fans  fujet  ny  raifon  quelconque. 

9.  Qu,and  cefte  ligne  moyenne  fe  trou- 
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Ht  double,  ce  font  lucceffions ,  héritages 
qui  arriueront  enuiron  le  milieu  dé 
l’aage. 

JO.  Cefte  ligne  Hépatique  regardant 
(deqx  fois  fourchee)  le  hypothenar,  elle 
lignifie  hypocrifie,  bigotterie  ,  &  trom¬ 
perie  en  la  Religion, ce  que  ie  recognea 
à  plufieurs  bigots  qui  m’ont  monftré  leurs 
mains  ,  voire  gens  que  l’on  tient  pour 
des  premiers,  de  ce  temps  ,  &  qui  en  ap¬ 
parence  paroiflfent  tels ,  tous  confis  ende- 
uotion. 

II.  Cefte  ligne eftantd’vne  couleur  liuide, 
elle  fignifie  vne  nâture  ,  cacochimee  ,  & 
fubjeiteàtpute  forte  de  maladies, 
li.  La  femme  ayant  cefte  ligne  demie 
double,  elle luy  dénoté  plufieurs& grandes 
années  de  vie, &  que  elle  aura  iufques  à  cinq 
maris ,  defquels  elle  n’aura  toutesfois  beau¬ 
coup  d’enfans  ,  eftant  d’vne  nature  tres-ap  - 
te  au  coit ,  aulTi  en  fa  Phifionomie  on  reco- 
gnoiftra  cela  par  fa  grîinde  bouche  ,  &  Je 
poil  qu’elle  aura  fur  fes  levres,  quifignii^e 
lavirague.’ 

33.  Si  en  cefte  ligne  fe  trouue  des  croix, 
ou  entre  elle  &  celle  de  vie,  ou  bien  que 
l’angle  foit  obtus  proche  de  la  tubercule , 
de  Venus ,  cela  fignifie  pour  homme  la 
K  ^ 
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bonté  J  le  gentil  efprit,  le  noble  courage,  la 
bonne  extradion ,  mais  pour  la  femme,  la 
malice  ,  la  mauuaife  intelligence  qu’elle 
a  auec  Ton  mary ,  voire  portée  à  vne  répara¬ 
tion. 

14.  Mais  fi  fe  trouue  vn  triangle  dont 
les  angles  font  redeliques  en  celle  ligne 
proche  la  Menfale  &  celle  de  vie ,  cela  de- 
monftre  vn  homme  heretique  ,  &  por¬ 
té  à  beaucoup  de  folles  recherches  ,  en 
matière  de  Religion  ,  &  qu’il  ne  veut 
rien  croire  que  ce  qu’il  forme  à  fon 
efprit. 

15.  S’il  fe  trouue  des  croix  fur  icelle  ou  bien 
demy  croix,  c’ell  à  dire  que  la  perfonne  fe¬ 
ra  aymee  de  gens  notables  de  l’Eglife, 
comme  d’Euefques,&c. 

16.  Si  fe  remonllre  en  icelle  ligne  moyenne 
des  points,  &  lligmates,  c’ell  figne  d’en- 
treprinfes  funeftes  que  les  ennemis  feront 
fur  la  vie  de  celuy  qui  a  telles  marques  ,  & 
auflî  qu’il  fera  grandement  fubied  à  mala¬ 
dies  de  foye. 

17.  Vn  demy  triangle  ou  triangle  tout  à 
fait  entre  la  ligne  de  vie,  icelle  dans  la 
plaine  de  Mars  ce  font  combats, duels,  &c. 
pour  ces  triangles  ils  fe  trouuent  peu 
fouuent  en  la  main  des  innobles ,  ce  que 
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le  remarque  grandement,  &  le  Lefteur  no¬ 
tera  que  mes, reigles  ne  font  ordinaires  ny 
vulgaires,  ny  imitées  de  Sauonarole ,  Cor¬ 
ue,  Indagine  jTaifnerus ,  Tricalfe ,  Molde- 
nate3Gozelin,&c.maisque  fur  mapratique 
&  longue  expérience,  i’ay  recogneu  icelles 
véritables  :  c’eft  pourquoy  eftant  afleurees 
ie  les  donne  aux  curieux. 

18.  Si  Ce  trouue  en  celle  ligne  Hépatique 
proche  du  doigt  de  Saturne  vne  croix,  cela 
dénoté  vne  mort  violente ,  voire  par  vn  fu- 
nefte  alTaflinat. 

jp.  Le  nombre  des  croix  entre  icelle,  & 
les  monts  de  la  Lune  lignifie  faueur  des 
grands ,  mais  auec  vne  crainte  de  prifon, 
quelques  dons  faits ,  mais  defpenfez  inuti¬ 
lement. 

20.  Si  en  celle  ligne  fe  trouue  des  nœuds 
autant  de  nœuds,  autant  de  meurtre  com¬ 
mettra  celuy  qui  les  aura  en  cette  ligne. 

21.  Silafemmeaiceux  nœuds,  cela  fignifîe 
qu’elle  tuera  fon  mary  ou  de  fes  enfans ,  ce 
que  i’ay  recogneu  arriuer  à  vne  femme,  la¬ 
quelle  en  aüoit  deux  ,  laquelle  aulïi  tua 
deux  marys,  le  premier  le  précipita  dans 
vn  puits  ,  l’autre  qu’elle  efpoufa  en  fé¬ 
condés  nopces  ,  elle  le  tua  de  fon  efpee 
mefme.  Laquelle  toutesfois  eft  demeuree 
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fans  peine, bien  que  le  tout  fut  grandemené 
aueré, encore  alors  que  i’efcrits  ces  Reigles, 
elle  vit,  &  parplaifir  i’ay  voulu  recognoi- 
ftre  le  contenu  &  la  vérité  de  cefte  reigle  ici 
par  le  regard  de  fes  mains, 


TA^LE  OV  ABREGE'  DE 
ces  Reigles,  de  cefte  ligne  moyenne. 

r  Grande  fanté^ 
Si  droîBe ^continuée  fans  j  force  ,  magna- 
lignei^rauerfantes ,elle pgni-<,  nimité  cou- 
fe.  \ra^e. 

L  Peu  d’efprity 

Çim(?ecilité  y 

S  celle  ejî  imparfaite ,  ellej  ladies  cadu- 

dénoté,  '  ^ques  ,  C?*  pau- 

\  ureté, 

P  loye  ,  hon- 
S i  cefle  ligne  ejl  bien  colùree  \neur  ,  richejJeSy 
ellefgnifie.  yfplt  fi»  i  &' 

1  t^fubtil. 

■S  Impudiciié^ 
Sieîleejî  liuide  à  la  main  çgourmandife  ^ 
d'ynefemme^ellefignifie,  Jj>urongnerie  , 

(Jtonte  perdue. 
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r  Paillard^  So^ 
si  l'homme  l'a  telle ,  c’ejî  k ^  domïte  ,  hce- 
direqttileji  ijîueux,  in- 

'  [fea. 
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XJenHs^  ^  fes  fgnifications. 

Ch  a  p  itr  e  XV. 

Elle  ligne  que  nous  appelions 
Ctngulum  Veneris  ,  C.  Cein¬ 
ture  de  Venus  n’a  efté  que 
peu  recognu  ë  par  les  an-  ' 
ciens  Chiromenciens  ,  c’eft 
pourquoy  ils  en  ont  peu  fait  de  récit  ,  mais 
nos  derniers,  comme Taifnerus ,  P.  Tri- 
calfe  en  ont  parlé  endifcours  fuccint,  & 
mis  en  auant  reigles  alfez  bien  fondées ,  & 
recogneuës  aflez  véritables ,  non  telles  tou- 
tesfois  que  celles-cy  ,  qui  ne  font  pofees/ 
fur  conjectures  &  chofes  non  alTeurees, 
mais  par  moy  veuës  &  recogneuës  très  vé¬ 
ritables  ,  ne  voulant  comme  aucuns  mettre 
chofes  en  auant  en  celle  fcience ,  fans  en 
auoir  veu  8c  recogneu  la  vérité,  afin  de  faire 
voir  à  ceux  qui  font  ennemis  8c  cenfeurs 

K  4 
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de cefte  fciêce  de  Chiroméce  fon  rafaîllibi- 
Jité  d’icelle, &-  quç  ceux  qui  font  verfez  aux 
fecrets  d’icelle,  qu’ils  difent  chofesires-afr 
feurees,  &  facét  des  iugeœêt  qui  les  rêdent 
en  admiration  à  tous  ,  mais  en  vérité  ceux 
qui  font  acnateurs  de  celle  fcience  ,  ils  ne 
doiuent  s’arrefteraux  iugemens  &  reigles 
de  plufieuts  qui  en  ont  efcrii  feulement  par 
conieélures  j  lefquels  mefmes  rendent  leurs 
reigles  douteufes  ,  n’alfeurant  rien  auoir 
ellé  par  eux  recogneu ,  qui  fait  les  fuiuantes 
en  leurs  dodrines  &  reigles  ,  que  l’on  ne 
rencontre  rien  d’à  propos  ny  de  bon  :  ce  que 
tu  ne  feras ,  cher  Hudieux,  fuiuant  les  mien¬ 
nes 'cy  pofez.  Or  pour  entrer  au  difcoürs 
de  la  ceinture  de  Venus ,  nous  difons  que 
c’eft  vn  démy-cercle,  lequel  cômence  en¬ 
tre  le  doigt  de  lupiter  &  celuy  de  Saturne, 
&  fe  vient  terminer  entre  celuy  du  Soleil, 
&:  celuy  de  Mercure  ,  lequel  demy-cercIe 
enclos  dans  la  demie  circonfercce  les  deux 
collines  ou  tubercules  de  Saturne  &  du  So¬ 
leil  ,  &  palfe  proche  la  ligne  Menfale.  Il 
faut  noter  que  celte  ligne  ou  ceinture  fe 
rencontre  peu  fouuent  aux  mains  ,  car  en¬ 
tre  mil- hommes  ou  femmes  il  ne  s’en  troq¬ 
uera  quatre  qui  l’ayent ,  car  cela  demonltre 
ype  grande  forditç  &  paillardife ,  comcpé 


ChtromencT. 
vous  Voyez  par  ces  réglés. 

1.  Celuy  quia  la  ceinture  de  Venus  aux 
deux  niains ,  celafignifie  l’homme  ou  la 
femme  extrêmement  portée  au  péché  de 
la  chair,  voire  à  labeftialitéjoupeché  con¬ 
tre  nature.  Voila  ce  qu’en  dit  vn  dode 
Chiromencien.  Habens  fororem  hominem 
mpunpmtim  ,  &  cumhejiijs  coémtem.  le  re- 
cognucelaà  deux  hommes, dont  l’vn  fut 
bruflé  par  fentence  du  iuge  de  Ville-preux, 
laquelle  fut  confirmée  par  la  Cour ,  &  au 
préalable  que  Ton  vice  fut  reuelé  ,  ie  l’ad- 
uertis  qu’il  eftoit  menacé  de  peine  qui  luy 
feroitcaufeeparcepechéjà  raifon  que  fur 
celte  ceinture  au  droit  du  doigt  de  Saturne, 
il  auoit  vue  demie  eftoille  qui  fignifie  la 
reprehenfion  &  peine  pour  caufe  de  ce 
péché.  Le  fecohd  il  a  couru  de  grandes  dif- 
graces  de  la  fortune ,  pour  ce  vice  &  l’om¬ 
bre  de  la  Religion  lacouuert,bien  que  non 
encore  exempt  fi  par  la  vertu  il  ne  dompte 
&  mitige  fes  defirs  effrenez. 

2.  Q^nd  il  fe  trouue  quelque  dilTeétion 
outrenchez  en  celle  ceinture  Venériqueau 
droit  du  doigt  du  Soleil,  cela  dénoté  vne 
perte  de  biens  pour  le  fujet  de  l’aéle  Vé¬ 
nérien  3  ou  fi  ces  tranchez  font  fous  le  doigt 
{le  Saturne ,  c’eft  que  la  perfonne  fera  alfal^ 
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finee,  allant  ou  eftant  auec  femmes  ou  filles 
impudiques,  ie  recognu  cela  à  hommes  qui 
ont  efté  tuez  funeftement  en  ces  recher¬ 
ches  folles  &  vicieufes,  dont  \pur  qualité 
;  .jn’impofe  lefilence  de  le  diuulguer  ,  mais 
la  chofe  eft  tres-affeuree ,  &  la  trouuant  en 
quelques  vnsi’en  parle  hardiment  ,  &  don¬ 
ne  aduertiflTement  afin  de  fuir  ce  malheur. 

3.  Lors  qu’il  fetrouuedeux  croix  fur  cefté 
ligne ,  &  que  l’vne  eft  au  droit  du  doigt  in¬ 
dice,  &  l’autre  regardant  le  Mcrcurial  elles 
fignifient  que  la  vertu  a  dompté  le  vice,& 
que  la  pieté  &  crainte  de  Dieu  retient  que 
le  perfonnage  ne  foit  vicieux, &  qu’il  eft  vi- 
«ftorieux  de  foy-mefme. 

4.  Bref,  pourderniere  reigle  ,  quiconque 
foitquia  cefte  ceinture  Veneriene  il  n’eft 
point  ennemy  des  femmes, mais  de  plus  il 
palTe  les  bornes  de  l’honnefteté ,  fi  cen’eft 
que  la  crainte  de  Dieu  &  la  vertu  ne  le  re¬ 
tiennent,  mais  peu  ne  l’ont  qui  ne  foienc 
cxcefliiuement  paillards  ,  adonnezà  la  So¬ 
domie  ,  beftialité , incefte ,  molefte ,  &  aux 
atftionsdeshonneftes ,  telles  que  les  repre- 
fentent  Buchard  en  fafomme.  Voila  pour 
conclure  ce  Chapitre ,  ce  qu’en  dit  vn  an¬ 
cien  Chiromencien.  Si  igitur  appareat  in  ho- 
minibui  cin^ulum  Veneris  ,  homintm  falacem^ 
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hhidlttofum ,  tP*  infignitcr  prmeatem,  foràiâum, 
fraterea  in  con^rejju  Venereo  abominahilem 
dénotât.  Cecy  s’entend  tant  pour  l’vn  que 
pour  l’autre  fexe,mais  de  plus  la  femme  qui 
a  cela  on  la  peut  dire  vne  Meffaline  ou  vne 
Fauftine  plulloftlalfe  que  contente. 
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ou  Hépatique  ,fa  Jœm  ^  ep*  de 
la  voye  laBee  -,  des 
iugemens  dHcelles, 

Chap.  XVI. 

A  ligne  Hépatique  eft  vne 
petite  ligne  qui  ne  paroift 
pas  à  toutes  mains ,  particu¬ 
lièrement  les  hommes  de 
grand  trauail  n’en  ont  point 
bien  qu’elle  leur  foit  parue  pendant  la ieu- 
nelfe  ,  le  trauail  l’eft'ace.  Icelle  prend  fon 
commencemét  en  la  racine  de  celle  de  vie, 
&  pa{fe,faifant  yn  angle  par  le  milieu  de  la 
pal  me  de  la  main,  tirant  droit  vers  la  mon-' 
tag nette  delà  Lune  ,  ouàlaperculïion  de 
la  main,  deccfte  mefrae  racine  vitale  prqs' 
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che  la  Reftrainte  prend  aulïî  commence- 
ment  des  tranches  ou  petites  lignes ,  qui 
/ont  quelquesfois  iufques  au  nombre  de 
cinqoufix  ,  que  nous  nommons  vulgaire¬ 
ment  Fw  laêîea.  C.  voyeladee,  &  icelles 
lignes  tendent  vers  le  mont  de  la  Lune ,  en 
conformité ,  de  celle  qui  eft  au  ciel ,  ainfi 
Bommee  par  les  anciens  Aftrologues ,  d’i¬ 
celles  lignes  nous  tirons  ces  Aphorifraes, 
&re»gles. 

1.  Si  fe  trouueque  la  ligne  Hépatique  foit 
droiéfe  &  non  diftinéie  ,  &  foit  trauerfee 
d’autres  petites  lignes  ,  cela  danote  vne 
grande  fanté,  force  d’efprit ,  &  grande  me- 
inoire,mais  vne  humeur  bifarre  ôc  variable 
aux  affaires  plus  ferieux  &  non  refblu. 

2.  Q^nd  cefte  ligne  du  foye  eft  tortueufe, 
&  ondee,  elle  fignifie  larcin,  mauuaife  con- 
icience ,  &  porté  à  toutes  fortes  de  trompe- 
rie,&  charlataneries:  Si  autrement  elle  eft, 
elle  fignifie  bonne  confcience ,  pfobité  & 
rondeur  à  toutes  aélions. 

3.  Si  proche  de  la  Céphalique,  ou  fi  auec 
icelleCephalique  elle  fe  fourche  ,  ou  qu’il 
feface  vn  triangle,  ou  quadrangle  ,  cela 
dénoté  vne  auiditéde  biens  &  d’honneurs 
que  l’on  veut  acquérir  par  toutes  fortes  de 
yoyes  licites  Sc  inlicitesj  6c  vne  grande  par-» 
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tie  de  ceux  qui  fuiuent  la  guerre,  &  des  no¬ 
bles  ont  ces  triangles  &  quadrangles ,  c’eft 
vne  réglé  afleuree  ,  que  par  ces  marques 
on  recognoift  le  noble  d’auec  l’innoble: 
car  peu  de  Ruftiques  ont  ces  marques 
triangulaires  :  ce  que  i’ay  recogneu  à  plus 
de  cinq  cens  ,  voire  à  quelques*vns  ,  qui 
vouloient  tenir  le  rang  des  nobles ,  &  Ce  ce-- 
1er  de  moy  pour  me  furprendre  en  mes  iu- 
gemens. 

4.  Quand  cefte  ligne  Hépatique  aufli  bien 
que  la  Céphalique  commence  à  la  Re- 
lîrainte  proche  IVne  l’autre,  cela  nous  li¬ 
gnifie  débilité  de  cerueau  voire  vnefimpi- 
cité  de  vie,  qui  eft  fubiede  à  demence  d’ef. 
prit  &  radotjfi  la  femme  a  cefte  ligne  de  ce^ 
fte  façon, &  demonftre  de  grandes  douleurs 
en  Tes  couches,  voire  qu’elle  pourra  tomber 
à  vne  follie  qui  luy  continuera  le  refte  de 
ces  iours  ou  vne  bonne  partie  ,  auec  va 
tourment  extreme. 

5.  Lors  que  cefte  ligne  eft  fourchee  ou 
qu’il  fe  trouue  deflus  icelle  Vne  figure  en 
forme  de  la  partie  de  Fortune  reprefentee 
en  r  Aftrologie ,  qui  eft  de  cefte  façon  r  • 
cela  lignifie  de  grandes  richefles  ,  & 
dlgnitez  ,  qui  feront  acquifes  par  les 
fciences,arts  &  viuacité  d’efprit. 
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é.Pourlavoyelactee  fi  elleeft  intégré  ,  ès 
que  les  lignes  d’icelles^  foientbienparalel- 
les  &  proportionnées  ellefignifie  que  rhô- 
me  fiera  grandement  bien  fortuné  en  tous 
fies  voyages ,  fioit  par  |erre  ou  par  mer.  Et 
faifiant  commerce  J  que  tout  Juy  arriuera  à 
fion  contentement ,  qu’il  a  l’efiprii  iudicieux, 
bonne  mémoire  &  prompt  à  comprendre 
les  chofies  qui  concernant  fion  trafic  &  ne* 
goce. 

7.  Lorsqu’il  fietrouue  que  les  lignes  delà 
voye  laélee  tendent  vers  la  tubercule  de 
Venus, ouïe  rnont du poulce, l’homme  eft 
ay  mé  des  femmes ,  il  eft  d’humeur  gracieu- 
fiejaymable , officieux  &  plein  de  complab 
fiance,  portant  beaucoup  de.refiped,  &  par¬ 
ticulièrement  au  fiexe  féminin ,  &  par  paro¬ 
les  blandifiantes  s’inftâlle  en  leurs  bonnes 
graces-,car  celle  remarque  cy  de{rus,denpte 
auffi  la  fécondité  du  langage,  &  le  don  d’e- 
loquence. 

8.  Si  fietrouue  fiur  les  lignes  de  celle  voye 
laCleedes  elloilles  qui  regardent  le  mont 
Mercurial ,  grandes  fortunes  en  bien  ^  ri- 
chefles  ils  nous  reprefientent,  &  celuy  quia 
telles  marques  ou  elloilles  ell  grandement 
fiage,  bien  fortuné ,  que  toutes  fies  entre- 
prifies  reüffiront  à  fion  contentement. 
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S’il  n’apparoift  que  peu  cefte  voye  la- 
âee  en  la  main  de  l’homme  ,  c’eft  figne  de 
grandes  maladies,  comme  mal  de  telle,  de- 
fluxions,catharres, gouttes, &c. 

10.  Quand  les  lignes  de  cefte  voye  lacSèee 
fo'n  iriegalee  &  incifes  ,  c’eft  figne  d’infir- 
mité  d’efprit  ,  lardiueté  en  les  adions* 
Mais  s’il  y  apparoift  des  croix  bien  for¬ 
mées  ,  cela  dénotera  que  la  perfonne  fera 
Moyne, qu’il ayme  beaucoup  la  folitude, 
eftant  d’vne  humeur  melancholique,&  Lu¬ 
natique  ,  &  en  cefte  vie  feparee  il  fe  perfua- 
dera  voir  fouuent  chofes  extraordinaires, 
comme  vifions  d’ Anges ,  de  fantofmes ,  & 
mille  chimères, qu’il  fe  formera  en  fon  ima¬ 
gination  eftant  blelfee  ,  tels  perfonnages 
font  aufsi  recogneus  à  leur  couleur  plom¬ 
bée, &  au  luyfant  de  leurs  yeux. 
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T  ABLE  DE  CES  D  E  V 
lignes  contenues  en  ce  Chapitre» 

Pour  la  ligne  iîepdt  ique. 

Si  elle  eji  droiôîe ,  elle  ji-  Ç  Santé ,  dij^efi- 
gnipe  •dtion^ 

Crité. 

.  Si  elle  ejî  iorfe ,  elle pgni-  J  Maladies  ,  bri- 
fe  Lefuetéde'vie. 

Eflant  fourche 'en  cesextre-  C  Pauureté^mef- 
mite:^^fignijîe  j  pris  ,  mendicité 

<  'V ne 'Vieille jfe 

j  accablée  d'^en- 
\jiuys. 

Zors  qu’elle  fe  troitue  tor-  f  Maladies  dé 
lue  ^  ^  de  diuerfe  s  couleur  s  ^  J  foye  ,  débilité 
f guipe  Cpncopes  pal- 

■dpitation  de  foye, 

Sielle  eft  bien  co  loree ,  p-  C  loyeponté^  ef 
giiipe  Çprit  iouial , 

fubtil. 

Mais  lors  quelle  angle ^  ^^uarice  ,  par- 
'yers  la  cardiaque pgnipe  \  utte  d’efprit ,  pa- 
^rapte  ,  efcorni- 
jfeur ,  parque. 

S'il  fe  trouue  <vne  croix  a  C  Mort  prochai-'- 
•y ne  des  extrémité:^  ,  pgnî-  ,  'voleries,  & 
fe  Mstreins, 


Pouf 


Chirommce* 


^  î 


POVR  LA  VOYE  LACTEE. 


Quand  cefle  'l'oye  laSiee  C  Bons  -yoyages^ 
ejî  bien  proportionnée ,  c//eS  bon  efprît  ,  bon- 
fignifie  faueur  a- 

3  uec  les  fem~ 
Lmes. 

Quand  elle  ejl  tranchee^Ç  JnfecîUté ^meti- 
eîle  fgtJ'fie  j  ^  pauure- 

'■  Lté, 


DES  LIGNES  DV  SOLEI  E 
&  de  Saturne  autc  les  iugemens  d’i¬ 
celles, 

ClÎAP.  XVII. 

O  VS  les  anciens  Chiromen- 
tiens  n’auolenc  parlé  de  ces 
lignes ,  lefquelles  toutesfois 
elteient  recogneuës  :  mais 
iceux  les  faifoient  palTer  en 
,  leurs  fi^i^îficavions  &  iugemens ,  auec  les 
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montagnes ,  ou  aucc  la  ligne  Menfale ,  fans 
les  particularifer  dauaritage  :  mais  ie  trouue 
plus  à  propos  auec  nos  modernesjpuis  qu’ils 
eftoient  lignes  feparees  des  autresjd’en  fai¬ 
re  vn  Chapitre  a  part,  &  des  iugemens  par¬ 
ticuliers  comme  des  autres  qui  fuiuenr. 
Nous  commencerons  donc  par  la  ligne  du 
Soleil  ,  laquelle  prend  fon  commence¬ 
ment  de  la  ligne  de  Fortune  ,  &  monte  en 
feparant  la  montagne  folaire  droid  au 
doigt  anulier  ,  dédié  au  Soleil  &  à  quel¬ 
ques  vns,  elle  monte  iufques  au  3.  ligament 
auec  vne  grande  apparence ,  eftant  le  plus 
fouuent  branchuë ,  ou  ayant  lignes  en  ef- 
gale  grandeur.  Pour  la  Saturniene  elle 
prend  auffi  fon  commencement  au  bas  de 
la  palme,  &  trauerfe  Menfale,  &  fe  vient 
terminer  au  premier  ligament  du  doigt  Sa¬ 
turnien,  &  à  quelques  vns  elle  fourche  fur 
la  montagne  ,  les  autres  l’ont  double  en 
deux  lignes  en  paralelles  ,  &  palfe  la  tu¬ 
bercule  de  Saturne  venant  iufques  au  troi- 
fiefme  ligament  du  doigt.  D’icelles  lignes 
nous  donnons  pour  entendre  leurs  fignifi- 
cations  ,  ces  Reigles  &  canons  ,  pour  la 
folaire. 

ï.  Quand  la  ligne  Solaire  ne  fe  trouue 
^ointà  vn  homme  qui  n’eft  point  de  tra- 
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uail,  c’eft  indice  qu’il  eft  parue  en  authori- 
rite ,  &  que  jamais  il  ne  fera  efleué  en  gran¬ 
des  dignitez  ny  honneurs  :  mais  li  bas  en 
puiffanceSc  commandemenr. 

3.  Si  elle  eft  apparente  &  double  5  elle  fi* 
gnifieque  Thommeou  la  femme  paruien- 
dra aux  fupremes dignitez  &  offices, qu’il 
fera  bien  venu  près  des  Roy  s  ,  Princes  S>c 
grands  Seigneurs  ,  qu’ils  auront  grande 
confiance  en  iceux  ,  &  les  erigeront  aux 
premières  charges  de  leurs  maifons  5c 
Royaumes. 

3.  Cefte  ligne  Solaire  fe  trouuant  claire 
&  médiocrement  rubiconde  iufques  à  la 
Menfale,  cela  fignifie  offices  de  ludicature, 
lefquels  feront  acquis  par  la  gentillefle  de 
l’efprit,  &  fçauoir  -,  Mais  fi  elle  eft  liuide, 
elle  fignifie  le  contraire,  &fimplefîe  d’ef- 
prit. 

4.  Si  elle  eft  tranerfee  par  quelques  lignes 
autant  de  lignes  autant  d’enuieux  furies  di¬ 
gnitez  ,  &  offices ,  lefquels  ennemis  ou  en- 
uieux  font  clandeftins  ,  qui  recherchent 
tous  moyens  de  nuire  ;  mais  fi  cefte  ligne 
eft  telle  que  nousauons  dit  en  la  fécondé 
reigle,  tous  ces  enuieux  ne  peuuent  nuire, 
&  iceux  font  viélorieux  ,  Sc  plus  font  atta¬ 
quez  de  cçfle  enuie  ,  plus  ils  font  erigca 

L  2 
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aux  honneurSjdignitez  &  richeffes.’ 

5.  Qiwnd  la  ceinture  de  Venus  fait  fedlion 
à  celte  ligne  folaire  3  fe  rencontrant  à  quel¬ 
que  main  J  . cela  fignifie  de  grandes  trauer- 
fes  &  infortunes  qui  arriueront  par  les  fem¬ 
mes:  car  il  n’y  aura  forte  de  pechez  véné¬ 
riens  que  la  perfonne  ne  s’y  addonne ,  auec 
vne  abondance  &  orde  mollelfe. 

Vow  la  Vtgne  Satwniene» 

6.  Lors  que  la  ligne  de  Saturne  va  ou  prend 
comirtencement  ou  fepare  la  ligne  Hepa" 
tique, elle  dénoté,  honnefteté,  bonté,&  vne 
grande  fubtillté  d’efprit  ,  que  l’homme  eft 
grandement  foigneux  en  les  affaires  oeco- 
nomiques,&  qu’il  y  fera  heureux. 

7.  Si  celle  ligne  defaut,ou  efttortueufe,  & 
qu’à  vn  des  angles  d’icelle  vers  le  doigt 
Saturnien  fe  troùue  vne  elloille,  cela  ligni¬ 
fie  calamhezjprifons,  perte  de  biens,  qu’on 
remarque  en  celle  elloille ,  à  raifon  que  ie 
prîns  garde ,  &  plufieurs  qui  ont  efté  con- 
llituez  prifonniers  ,  que  i’ay  veus  auoient 
icelle,  voire  moy  mefme  auant  ma prifon 

,  ie  l’auois,  &  auois  remarqué  le  téps  d’icelle, 
qui  fut  au  mois  de  Ianuier,cefte  elloille  pà- 
roiffbit  à  la  jointure  fécondé  ,  mon  doigt 
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de  Saturne  5  que  nous  donnons  à  Aquarius 
ligne  de  ce  mois  de  lanuier ,  comme  on 
peut  voir  aux  figures  cy  deffus,c’efte  prifon. 
me  fut  honorable ,  &  à  la  honte  de  mes  en¬ 
nemis.  Note  aufli  (amy  Ledeur  )  où  fe 
paroilfent  ces  eftoilles/i  c’eft  au  troiliefme, 

•  fécond  ,  ou  premier  ligament  ou  iointure. 
La  première  eft  Pifces ,  la  fécondé  Aqua¬ 
rius,  la  tro}fiefrae  Capricornus,  &  les  ac¬ 
cidents  &  infortunes  arriuent  au  mois  où 
ces  figues  dominent. 

8.  Q^nd  cefte  ligne  de  Saturne  du  milieu 
du  doigt  defcend'iufques  à  la  percuflion 
de  lamainouhypotenar  ,  &  le  lepare ,  fe 
font  les  mefmesfignifications  que  la  reigle 
cy  deffus,  prifons ,  tribulations,  affligions, 
feruitudes,  &  particulièrement  demonftre 
l’efcIauaged’vneGalere ,  ce  quei’ay  rcco*' 
gneu  en  la  main  de  plufieurs  condam¬ 
nez. 

Si  cefte  ligne  va  vers  la  ligne  de  vie  def- 
cendantpar  le  milieu  du  doigt  raitancier, 
coupant  la  tubercule  ou  montagne  de  Sa¬ 
turne ,  c’eft  chofeferoblable  que delTus,  & 
auffi- menace  d’v  ne  mortfunefte. 
lo.  Il  eft  à  noter  ,  quand  cefte  ligne  eft 
fourchuë  aux  cxtremitez ,  &  qu’ils  palfenc 
la  ligne  Hépatique ,  ou  la  naturelle ,  elle  û- 
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gnifie  candeur,  fubtilité  d’efprit ,  fortune 

en  l’agriculture, œconoraie  &  chafle. 

II.  Celle  ligne  eftant  belle  &  entière,  elle 
lignifie  fanté,auec  tout  heur  &  tranquilité. 
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des  iugemens  de  ces  lignes, 
la  Solaire. 

Cejie  ligne  folâtre ,  e-  C  Faneurs  ,  gran- 
Jîant  intégré  &  belle ^elle^  denrs ,  richejps ,  hon- 
Jîgnifie  Lneursjdignite^. 

Ç  Difgrace^paurete^ 
St  elle  ejî  dijfebîe  ou  co»-"^  vilité^enute^  malheur ^ 
pee^O*  inégalé  J  elle  fi'^efclauage, 

La  ligne  Saturniene. 

Zovs  quelle ejîpleine&  C  Confeîls  fecrets, 
entière ,  fituee  au  milieu'^  félicité  ,  bonne  for^ 
du  doigt ^elle  figni fie  (june. 


Chîromencel  167 

r  T  ri  fou  s  ,  trihula- 
Siellement  i»fquesàl'a<tion$  ,  efcUuage^ 
fercupon^fUefgnifie  (_affli£îms. 

ç  Mort  honteufe^ 
Si  elle  -ya  t/ersU  ligne  <mort  fmefle  ,  ttfjaf. 
de 'vieeflantdmfee^clle^ftnat  ^  ou  homici- 
figntfie  de  foy  -  mef 

l-me. 


DE  LJ.  LICNE  CE9HJ- 

Itque,  desiugemens d’icelle. 

Chap.  XVIÎI. 

len  que  i’aye  en  plufieurs  en¬ 
droits  de  celiure  parlé  de  cet¬ 
te  ligne  3  ie  touue  bon  tou- 
tesfois  de  te  donner  encore 
ce  Chapitre  (  cher  ftudieux) 
afin  qu’en  particulier  tu  t’inftruife  des  iu- 
geraens  &  fignifications  de  cette  ligne  Cé¬ 
phalique,  laquelle  prend  fon  commence- 
mét  en  la  Reftrainte  proche  la  ligne  vitale, 
&  monte  iufques  à  la  ligne  Hépatique  on 
moyenne  naturelle.  Goclinus  le  ieune 
n’eft  de  cét  aduis  en  fa  Chiroraence,  que  ce 
L4.  ' 
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foit  icelle  ligne  Céphalique,  faute  qu'il  a 
faide  fe  croyant  foy-mefme  en  fa  feule 
opinion  ,  mais  luy  affigne-vn  autre  lieu  pro¬ 
che  la  montagne  de  Venus  ,  en  quoy  ilfe 
trompe  J  dé  plus  c’eft  icelle  ligne  laquelle 
fait  vne  partie  du  triangle  qui  eft  en  la 
pleine  de  Mars.  Laligne  Saturnieneqftant 
d’vricofté,  celle-cy  du  chef  de  l’autre,-  & 
l’Hepatique  l’autre  partie  &  tranche,  lef- 
quelles  trois  lignes  font  vn  naturel  triangle 
qui  fe  trouue  prefque  à  toutes  les  mains. 
De  celle  ligne  nous  trouuons  enmosiuge- 
mens  ces  reigles. 

1.  Sj  celle  ligne  proche  la  Reftrainte  n’ell 
point  diuifee  ny  inierrupte  ,  mais  d’vne 
decente  proportion  &  couleur, &  qu’elle 
monte  iùfqu’à  l’Hepatique,  faifant  vn  droit 
triangle  auec  rHepatique  ôc  la  vitale  ,  elle 
ügnifie  homme  prudent,  rempiy  de  fapien- 
ce,  heureux  ,  auquel  toutes  chofes  profpe- 
rent  félon  fon  defir  ,  &  femble  qu’il  eft  le 
mignon  de  fortune. 

2.  Quand  celle  ligne  Cephalique  fe  tou- 
ue rompue  ou  feparee ,  tortueufe  ,  ejiede- 
note  infortunes ,  débilité  de  cerueau,  &  des 
fundions  fpirituelles  &animalesfileft  aulïï 
peu  atnoureux,  eftant  craintif,  pour  la  fem¬ 
me  elle  eft  fubjette  à  foiie,ayaiiccefte  ligno. 
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de  cette  façon, &  enfante  auec  grande  dou¬ 
leur, &  meurt  en  fes  couches. 

3.  Il  faut  noter  fi  celle  ligne  Céphalique 
citant  en  la  plaine  de  Mars  ,fi  fetrouue  en 
icelle  des  Eftoilles,fi  cela  fe  rencontre,  font 
querelles  faicl es  dv ne  gayeté  de  cœur  ,  & 
dénoté  l’homme  furieux ,  audacieux ,  touf- 
iours  près  de  quereller  &  battre.  Mais  li  vne 
eltoille  fetrouue  en  celle  ligne  ,&  qu’elle 
regarde  la  perculïîon  de  la  main,  elle  ligni¬ 
fie  la  perfonne  fubjeéle  au  larcin  ,  vole- 
rie  ,  fraude  ,  &  autres  aâ:ions  tres-mau- 
uailes. 

4.  Quand  celle  ligne  commence  fans  au¬ 
cune  tradion  à  la  Rellrainte  ,  elle  lignifie 
vne  vieillefle  tranquile,  probe ,  auec  repos, 
gloire  ,  prudence,  fapience,  auec  grande' 
facilitez  &  richelTes  dont  on  vfera  libé¬ 
ralement. 

5.  Si  celle  ligne  fe  trouue  fourchee  vers 
la  Menfale  ,  elle  detnonllre  la  perfonne 
grandement  adiue  en  toutes  fortes  d’affai¬ 
res  ,&  d’actions ,  elle  lignifie  auffi  malice, 
ingeniofîcé  aax  fecrets  Mercuriaux  ,  dont 
il  en  reüffîra  quelque  contentement  & 
plaifir. 

Qwnt  en  l’extremité  au  milieu  de  la 
pleine  de  Mars ,  U  fe  trouue  ce  caradere 
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decefte  façon  ^jcela  (ignifie  honneurs, 
dignitez  ,  &  j^richeffes,  mais  fi  cefte 
figure  ne  fe  ^*irouue  que  demie ,  elle 
fignifîe  le  contraire. 

7.  S’il  fe  trouue  en  l’extremité  de  cette 
ligneCephalique  vne  de  nos  lettres  facrees, 
comme  fi  c’eft  TA  d’Arles  il  fignifîe  bonne 
fortune  auec  honneurs , fi  c’eltceluy  d’A- 
quarius  il  dénotera  aduerfité  ,  pauureté,  fi 
c’eft  C.L.  pourueu  que  ce  foîent  de  Can¬ 
cer  ou  Léo  3  ils  dénotent  tout  bien  ,  mais 
ceux  de  Capricorne  ouLibra  ce  n’eft  que 
mal  &  infortune ,  S.  du  Sagittaire  eft  bon¬ 
ne ,  celle  du  Scorpion  mauuaife ,  P.  de  Pif- 
cesbon,G. de  Gemini mauuais ,  le  T.  de 
Taurus  eft  bon ,  car  les  croix  en  cét  endroit 
font  bonnes,  ils  fignifient  vnebonne  ame, 
&la  perfonne  deuote  &  pieufe  ,  ayant  la 
crainte  de  Dieu  deuant  les  yeux.  Aucuns 
au®  fuiuans  ces  lettres  facrees  quand  ils 
font  voyage,  fortansdeleur  maifon  ,  font 
curieux  de  fçauoir  lenô  des  premiers  qu’ils 
rencontrent , pour  parla  lettre  capitale  en 
tirer  le  bon  ou  le  mauuais  de  leur  voyage, 
c’eft  à  dire  s’il  fera  bien  ou  mal  fortuné.  Ce 
que  moy-mefme  ie  reraarquay  ,  &.m’efi: 
arriué  félon  le  rencontre.  Si  donc  (  pour 
t’apprendre  le  fecret  )  fortant  le  matin  de 
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fa  maifonjtu  rencontres  vne  perfonne  de  la¬ 
quelle  fon  nom  commence  par  ces  cinq 
voyelles  A.E.LÜ.V^.  fîgnifie  bon  voyage, 
car  ces  lettres  fe  referent  aux  cinq  princi¬ 
pales  planettes  qui  font  bonnes  ou  bene- 
uoles.  Si  par  L.  &  B.  tu  fais  l’affaire  pour  la¬ 
quelle  tu  vas  en  voyage.  Si  par  C.  D.  T.  tu 
auras  péril:  fi  par  S.  N.  R.  tu  ne  feras  de 
long-temps  les  affaires.Si  par  F.  G.  tu  auras 
iugement  contre  toy.  Si  le 'nom  de  celuy 
que  Ton  rencontre  A.  M,  P.  R.  tu  auras 
toutes  fortes  de  contentemens  à  ton  voya¬ 
ge.  Voila  ce  qui  a  efté  obferué  par  les  an¬ 
ciens  &  par  moy ,  ce  que  ie  recognus  affez 
véritable ,  cele  fe  référé  à  nos  lettres  facrees, 
&  nos  lettres  aux  fignes  du  2’odiaque  & 
planettes,  voyons  le  rabregé  de  nos  reigles. 
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Tubercule  de  la  Lune. 

Chap.  XIX. 

H  O  VS  donnons  à  Mars  tout  ce 
qui  eft  entre  le  triangle  qui 
fe  fait  par  la  ligne  Hépatique 
celle  du  chef  &  deSaturnejSc 
nomnjons  ce  lieu  la  plaine  de 
Mars, non  la  collicule,  comme  quelque  vns 
ont  voulu  dire ,  &  à  raifon  que  ce  lieu  eft  le 
le  plus  fort  de  la  main,  c’eft  pourquoy  il  eft: 
attribué  à  Mars,eftant  la  palme,&que  cefte 
planetteeft  vne  des  plus  fortes  de  nature 
chaude,  &  feche,  decomplexion  iguee& 
cholérique ,  chofes  qui  fe  recognoilfent  en 
cefte  plaine  martiale.  Pour  le  lieu  de  la  Lu¬ 
ne ,  il  eft  donné  en  la  main ,  &  eft  entre  la 
valleede  Mars ,  &  la  Reftrainte  que  nous 
nommons  ce  lieu  la  perculïion  ou  hypothe- 
nar ,  &  de  ces  deux  lieux  nous  remarquons 
ces  aphorifmes  &  canons. 

De  la  plaine  de  Mats. 

I.  Si  en  la  plaine  de  Mars  fe  rencontre  que 
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la  fœurdelaligne  vitale  eft  claire  &  bien 
forxnee ,  moyennement  longue ,  eft  remar¬ 
qué  qu’iceluy  eft,  bien  fortuné  en  l’exercice 
martial  ,  &  qu’il  paruiendra  aux  digni- 
tez  de  la  guerre  ,  auec  riionueur  &  le 
Courage. 

2.  Si  cefte  plaine  de  Mars  eft  cauejSc  que  les 
lignes  en  icelles  foient  obliques  &  curuesj 
cela  dénoté  mort  en  côbats&  conflits,  ou 
grandement  bleflfez  en  latefte,Oü  que  l’on 
receura  quelques  luxations  &  diflocations 
de  membres,  par  cheutes  de  fur  cheuaux,ou 
tombant  de  quelques  précipices. 

3.  Q^nd  en  cefte  plaine  la  ligne  de  Saturne 
defceut  en  icelle,  c’eft  ptifons,  captiuftez  & 
efclauages  ,  qui  arriueront  par  la  guerre 
tombant  aux  mains  des  ennemis,  &  gran¬ 
des  afflidions  par  telles  infortunes. 

4.  Lors  que  les  lignes  dans  la  plaine  de 
Mars  font  longues  prenant  de  la  Reftrainte 
vers  la  percuflîon  ,  cela  lignifie  de  grands 
voyages  fuiuant  les  armes ,  eftre  d’vne  vie 
ennemie  de  repos  ,  ne  vouloir  fe  repofer 
que  dans  les  armes ,  ne  viure  que  dedans  les 
alarmes  &  hazards  périlleux  de  Mars. 

5.  Q^and  la  fœur  de  la  ligne  vitale  eft 
briefue  en  cefte  plaine  martiale ,  cela  ligni¬ 
fie  infelicité  en  guerre,,  audace,  auarice, 
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fraude ,  larcin,  infidélité,  oyfiueté,  vantan- 
ce  ',  honte  perduëe ,  fedition ,  foupçon,  im¬ 
patience,  homicide ,  vanterie ,  colere ,  folie 
&  trahifon. 

6.  Lors  que  dans  ceftc  plaine  fe  trouue  aa 
milieu  du  triangle ,  d’autres  petits  triangles 
s’ils  font  vers  la  Reftrainte  ,  ils  fignifienc 
duels ,  defquels  on  en  reçoit  vergongne  & 
honte,  &  plusfouuent  lavie:  s’ils  font  vers 
la  ligne  Menfale  ou  l’Hepaiique  ,  c’eft  vi- 
éioire  &  gloire,  peu  de  Ruftiques  n’ont  de 
tels  triangles  ,  c’eft  chofe  où  ie  prens  gar¬ 
de  grandement. 

7.  Quand  il  fe  trouue  en  cefte  plaine  vne 
croix  ou  plufieurs,  ils  fignifient  quele  per- 
fonnage  eft  porté  à  la  guerre  pour  la  de- 
fencede  la  Religion  de  laquelle  il  eft  ,  & 
qu’il  y  en  portera  de  la  gloire  &  fera  recom- 
penfé  des  biens  de  l’Eglife  j  fi  icelles  croix 
font  à  cofté  de  la  ligne  Céphalique,  c’eft  li¬ 
gne  qu’iceluy  n’aura  iamais  grande  fortune 
par  les  armes  ny  autrement. 

8.  Quand  il  fe  trouue  des  eftoilles  en  cefte 
plaine  ,  ce  n’eft  que  pauureté  ,  infortune 
par  la  guerre,  &  en  rifque  d’eftre  aftalfiné, 
ayant  plufieurs  ennemis  couuerts  &  dcf- 
couuerts,  faids  &  conçeus  par  vn  libre  par¬ 
ler, ce  que  i'ay  recogneu  apertement. 
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les  ïugemem  du  lie»  di  la  Lmel 
I.  Les  lignes  liuides,  pafles  &  nigrilTantes 
en  cefte  région  lunaire, deraonftrent  que  la 
pcrfonneferainfelicitee,  tant  en  fes  voya¬ 
ges,  negotiations,  marchandifes,  que  affai¬ 
res  polytiques. 

3.  Les  lignes  bien  proportionnées ,  diftin- 
âes,&  bien  colorées, fignifient  le  contraire 
de  cefte  première  reigle,  &  de  plus  que  ce- 
luy  qui  les  aurateiles,fera  bien  fortuné  auec 
nations  eftrangeres,&en  Tes  légations, pour 
la  femme  elle  aura  d’heureufes  couches,  & 
fera  fertile  en  en  fans. 

3. S’il  fe  trouue  vne  circonférence  ou  rond 
fur  cefte  montagne  lunaire,  félon  Indagi- 
ne,c’eft  la  perte  d’vn  œibmais  ie  dis  que  ce¬ 
la  fignifie  pluftoft  que  la  perfonne  aura,  toft 
apres  que  cela  s’apparpift,  vne  grande  ma¬ 
ladie,  comme  de  mal  caduc,  paralyfie.  Epi¬ 
leptique  ou  autre  mal, duquel  on  tombe,  ce 
que  i’ay  recogneu  à  quelques  vns ,  lefquels 
au  precedent  ces  marques  n’eftoient  fub- 
ie<fts  àces  maux. 

4.  Q^nd  en  ce  lieu  lunaire  s’apparoiffent 
des  eftoillcs',  elles  reprîffentent  que  la  per¬ 
fonne  fe  porte  à  vne  grande  trahifon  ,  & 
qu’il  eft  proche  de  l’effeâuer ,  les  eftoilles 

en 
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en  ce  lieu  ,  ne  fignifie  autre  chofe  qu’va 
homme  fcelerat, infâme  ,  perfide,  contu- 
raelieux,  diffimulé  :  bref  indigne  de  fré¬ 
quentation. 

5.  S’il  s’y  trouue  des  croix,  c’eft  le  contrai¬ 
re  de  la  Reigle  cy  delTuSjde  plus  il  y  a  beau¬ 
coup  de  deuotion, laquelle  n’eft  point  fein¬ 
te,  mais  bonne ,  mais  il  y  a  peu  de  fanté  :  &: 
celuy  qui  en  a  lufques  à  cinq,  il  eft  toufiours 
valétudinaire  ,  il  eft  à  remarquer  que  lors 
qu’il  eft  proche  de  la  mort ,  ou  l’annee  qu’il 
doit  mourir  il  s’en  efface  vne  de  ces  cinq 
croix ,  &  le  plus  grand  aage  que,  peut  viure 
celuy  qui  a  les  cinq  croix  eft  28.  qui  font 
quatre  crifes  climatériques,  &  au  commen¬ 
cement  de  la  troifiefme  Alfridarie  ,  lors 
que  la  Lune  en  fort,  ce  qui  fera  remarqué 
par  les  Médecins» 
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dr  angle  de  la  main, 

Chap»  XX» 

Combien  que  nous  ayons  parlé  da 
triangle  tr aittant  de  la  plaine  de  Mars, 
eftant  iceluy  quilacifcüit&enuiroüné,fad‘' 
-  M 
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uifay  qu’il  eftoit  bon  toutesfois  de  lùy  don¬ 
ner  ce  Chapitre  &  au  Qiiadrangle,puis  que 
leurs  lignifications  &  iugemens  font  parti¬ 
culiers  5  &  differens  à  ceux  de  laplaine  de 
Mars;&  bien  que  cy  deffus  ie  l’aye  defcriptj 
&  reprefenté  le  triangle, ie  ne  laiffetay  le  re- 
prefentcr  icy .  Donc  le  triangle  fe  fait  en  la 
main ,  par  le  moyen  de  trois  lignes  qui  font 
celle  de  viejlamoyéne  naturelle, &  Cepha- 
Iique,elles  font  en  cefte  forte  difpofees,  que 
ellesreprefenient  vne  forme  triangulaire,& 
fetrouuent  trois  angles,  defquel  le  premier 
eft  fait  par  la  ligne  de  Vie  (aucuns  veulent 
la  Saturniene.)  Mais  ie  fuiuray  en, cefte  def 
cription  la  plus  commune  voix  :  donc  le 
prendray  celle  de  Vie,  bien  que  cy  delfus  ie 
pofe  parlant  du  triangle, laSaturniene,m3is 
c’eftoit  à  raifon  delà  plaine  de  Mars, qui  eft 
vrayment  enclofe  par  cefte  ligne  ,&  non 
pour  exclure  celle  de  vie  de  ce  triangle,  ce¬ 
fte  ligne  vitale  doneques,  &  la  moyéne na¬ 
turelle  font  le  premier  angle,  dit  le  fublime 
ou  plus  haut;  le  fécond  fefait  de  la  ligne  du 
chef,  fe  ioignant  auec  la  moyenne  naturel¬ 
le  ,  lequel  en  la  main  dextre  s’appelle  angle 
feneftre' ,  &  la  feneftre  main  la  dextre,  c’eft 
qu’il  faut  prendre  garde  ,  ce  que  n’ont  fait 
ny  les  anciens  ny  modernes,  qui  tous  l’ont 
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appelle  le  feneftre  lans  confideration  des 
mains,  le  troiliefme  angle  fe  fait  vers  la  Re-' 
ftrainte:  &  eft  fait  des  lignes  Céphaliques, 
de  vie,  &  dcl’Hepatique  ,  &iceluy  angle 
nous  le  nommerons  Time  ouïe  bas  ainfi 
ces  trois  angles  font  noftre  triangle. 

Le  Qnadrangleeft  vne  efpace  ahifi  ap¬ 
pelle  qui  eft  en  la  ligne  Menfale  ,  la 
moyenne  naturelle  ,  la  Solaire,  &  Satur- 
niene  ,  où  il  y  a  quatre  angles.  De  ces 
deux  efpaces  nous  en  tirons  tels  canons  6c 
îugemens. 

Les  iugemens  du  Triangle, 

à  noftre  Triangle  fetrouuentlesatl-» 
efgaux  &  les  veines  bien  colorées 
Si  droites  ,  cela  lignifie  bonne  nature  tant 
fpirituelle  que  corporelle ,  auec  vne  gran* 
dé  famé,  vne  renoramee  bonne  &fameu' 
fe,auec  vne  longue  vie  ,  fort  heureufe  & 
non  trauerfee  d’affliétions. 
a.Q^antaux  angles  de  noftre  Triangle  les 
lignes  ou  veines  apparoiftent  obfcures  ,  & 
inégalés ,  &  la  forme  triangulaire  diffor- 
mee  ,  cela  dénoté  la  perfonne  Ruftique, 
lourd,  groflier ,  reffentant  mieux  fon  Af- 
nequefon  homme, ayant  i’efprit  touthe*' 
M  â 
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beté  ,  bien  que  pour  la  Phyfîonotnîe  foît 
alTez  bonne ,  belle  &  bien  proportionnée, 
&v ne  façon  riante. 

3.  Quand  le  Triangle  eftdVne  forme  de- 
cente,  belle  &  bien  apparente,  il  fignifîe  fé¬ 
licité  ,  profperité  abondance  de  biens ,  tant 
fpirituels  que  temporels  :  mais  aiiec  peine 
conferuezeftans  fubieds  à  Tenuie. 

4.  Lors  que  le  T riangle  fe  trouue  fpacieux 
&  large,  cela  deraonllre  libéralité ,  magni¬ 
ficence  &  audace,  ce  Triangle  eftant  petit 
&  eftroitjil  fignifie  auarice,  ténacité ,  crain¬ 
te  &  foupçon,  anguftie,  &c. 

5.  Si  ce  Triangle  defaut  tout  à  fait  en  la 
main  de  l’homme,  c’eft  à  dire,  qu’il  n’y  en 
ayeaucune  forme:  defaillant  quelques  vnes 
(des  lignes ,  cela  fignifie  toutes  chofes  mau- 
uaifes,  comme  ayant  double  ame,tnenfon- 
ge  ,  inconftance ,  &  vie  courte  &  briefuc 
auec  infinité  de  maladies. 

Si  l’angle  dextre  ,  lequel  eft  conftitué 
entre  la  Céphalique  &  Hépatique  non  loin 
de  la  percuffion  de  la  main,  s’il  eft  decent  & 
bien  formé,  il  fignifie  vn  bon  efprit,  mé¬ 
moire  forte  &  grande  ,  ce  que  i’ay  reco- 
gneu  à  quelques  vns  à  qui  ie  donnay  lefe- 
cret  de  la  mémoire  locale  &  artificielle  qui 
font  merueilles  aydez  par  icelle. 
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7.  Qaand  cét  angle  dextre  eft  petit  &  aigu, 
il  fait  que  l’homme  eft  prouide,  parque  ,  & 
prompt  à  amafter  biens  de  fortune  :  mais 
h  fe  trouue  que  ce't  angle  foit  obfcur  & 
gros,  il  lignifie  ignorance,  rudeflTe  d’efpric 
&vn  homme  tardif  en  toutes  refolutions. 

8.  Lors  que  l’angle  feneftreeft  acut,  il  li¬ 
gnifie  loquacité,  cauillàtion,  auec  induftrie 
malicieufe  d’homme  ,  qui  n’a  autre  plaifir 
qu’à  tromper ,  &  faire  de  petites  malices 
&  tromperies. 

9-  Lors  qu’il  Ce  trouue  au  milieu  de  ce 
Triangle  vne  calofité  dure  ,  cela  dénote 
homme  iraeôd ,  plein  d’aftuce ,  lequel  s’ar¬ 
gue  promptement, &  veut  quereler  vn  cha¬ 
cun  ,  &  fe  plaift  dans  les  querelles  &  dif- 
putes. 

10.  Si  fe  trouue  des  rougeurs  aux  extremi- 
tez  des  angles.  Cela  demonftre  enuie ,  infî- 
diation ,  l’homme  mefdifant ,  fycophante 
&  parafite. 

1 1.  Si  en  la  main  dVne  femme  das  le  Trian¬ 
gle  fe  trouue  vne  eftoille ,  icelle  eft  adulté¬ 
ré,  fans  pudeur  ny  honte,  feprcftituë  pu¬ 
bliquement  ,  &  la  fin  d’icelle  fera  funefte 
&  mauuaife,  voire  garde  le  lieu  patibulaire. 
Mais  quand  cefte  eftoille  eft  cheueluë  çn 
forme  d’vnc  cornette ,  la  femme  qui  a  telle 
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chofeaura  quatre  marys  auant  que  mourît 
lorsque  cela  Te  rencontre  en  l’aage  de  pu¬ 
berté. 

12.  Lors  qu’il  fe  rencontre  quatre  lignes  en 
ce  Triangle  en  forme  de  croix  en  l'angle 
fuperieur, il  lignifie  hontme  enuieux,  de- 
tradeur ,  &  d’vne  mauuaife  renomibee  qui 
eft  fubiect  au  larcin. 

13.  Si  vne  eftoille  s’apparoift  autour  de  l’â- 
gle  droict'e  de  la  main  de  l’homme ,  celade- 
note  qu’il  eft  perfide,  turbulent,  decepieur, 
maldifant,  detraéleur,  larronjrapineux,  le¬ 
quel  cherche  tous'moyês  d’acquérir  des  ri- 
chefles  par  toutes  fortes  d’inuentions  & 
voyes  licites  &  iniicites,  ie  recognu  cela  à 
plufieurs. 

14.  Q^and  en  la  main  feneftre  de  l’hom¬ 
me  à  l’angle  droid  qui  regarde  la  monta¬ 
gne  de  Mercure ,  fur  l’angle  ou  pioche  d’i? 
celuy  fe  trouuêt  trois  petites  lignes  qui  font 
en  patallele, elles  demôftrét  vne  grande  vi- 
uacité  d’efptit ,  8c  celuy  qui  a  cela ,  indubir 
tablement  eftaddonnéen  la  recherche  des 
fciences  d’ Alchimie  &  Chimie,  &  qui  ac¬ 
querra  le  plus  parfaid  de  la  cognoilTance 
de§  feçrets  d’icelle  ,  ce  nombre  de  trois  a 
beaucoup  d’affinité  &c  d’analogie  en  iceb 
ie ,  &  prefque  que  ie  tout  fi  fait  pay  trois ,  ^ 
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le  triple  trois  comme  la  feparation  du  pur 
&  de  l’impur,  qui  fe  fait  par  la  calcination, 
füblimation  ,  reuerberation  ,  circulation, 
putrefadion  ,dileftion  ,  diflillation, coha¬ 
bitation  &  fixation.  Aufsi  qui  veut  endur¬ 
cir  le  c’eft  à  dire  eftain  par  trois  fois  il 
infonde  dans  vn  eau  compofee  de  glaire 
d’œufs ,  &  d’alun  de  plume  tiree  ou  diftil- 
lee  par  l’alambic, le  Venus  mefme  eft  blan- 
chy  &  rendu  prefque  palTable ,  &  trois  fois 
infondé  dans  l’eau  faide  de  fublimé,  Salpe- 
ftre,  fel  gemme,  Arfenic,  Tartre  blanc. 
Bref  le  plus  parfaid  de  cette  fcience  feJoa 
Arnauldde  Villeneufue,  eft  parfaide  par 
le  trois  félon  ces  vers. 

Maria  mira  fonat  Jjreuiter  qu£  talia  fonaty 
Gummi  cum  btttisfugitiuum  fugtt  w  imisy 
Horii  in  trinis  tria  tincHla  fortia finis: 

JMaria  lux  roris  legem  ligat  in  tribus  horis, 

F ilia  Platonis  confortia  iungit  amoris. 

Gaudet  majfiata  quando  tria  funt  fociata. 

Ainfi  ce  triangle  eftant  beau  &  bien  pro¬ 
portionné  ,  il  fignifie  toutes  chofes  bonnes, 
&  grande  viuacité  d’efprit  :  C’eft  aftczdic 
duTriangle,parlonsdu  Q^drangle. 

Feigles  du  Qmdrangle, 

là  Qwndle  Qjadrangle  eft  large  &  bien 
proportionné  en  fa  quadrature ,  il  fignifie 
M  4 
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l’homme  liberal ,  de  grand  courage,  qui  af- 
pire  aux  fopremes  dignitez ,  qui  y  paruien^ 
dra ,  &  le  meriie  à  raifon  de  fon  cœur  noble 
&  liberal. 

2.  Lors  que  les  incifious  ou  lignes  qui 
font  le  quadrangle  font  vioes  &  bien  colo¬ 
rées, comme  rubicondes, elles  repreféntent 
l’homme  eftre  grandement  raifonnable, 
lequel  eft  du  tout  porté  à  l’équité  ,  &  fe 
gouuetne  auec  toute  prudence  ,  aufli 
il  eft  en  réputation  de  probité  vers  vn 
chacun. 

3.  Celuy  ou  celle  qui  a  le  quadrangle  pe-^ 
•lit  &  eftroit ,  il  fignifie  la  perfonne  auare, 
grande  côuoitife  d’argent,  cruauté,  fureur, 
&  toutes  avions  impitoyables.  Et  ü  celuy 
qui  a  tel  Qjadraogle  ,  naturellement  (  & 
non  par  accident)  les  mains  luy  tremblent, 
il  eft  querelleux  ,  mefchant  &  yurongne, 
toutesfois  trompeur  ,  &  addonné  à  vue 
rapineufeauarice, 

4.  Si  au  milieu  du  quadrangle  fe  trouue 
vne  eftoille  5  icelle  demonftre  l’homme 
eftre  équitable  ,  amateur  de  la  vertu  ,  & 
qu’il  fera  efleué  'aux  honneurs  ,  digni- 

-tez  ,  ^  offices  dopi  il  fera  capable  & 
digne. 

5.  Quand  en  ce  lieu  du  quadrangle  fe  trou-; 
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ue  vne  croix  ou  plufieurs ,  Sc  qui  font  ma- 
nifeltes ,  -ils  fignifieni  deuoiion ,  pieté  ,  pe-  , 
Jerinagesj  &  diuerfes  mutations  de  lieux, 
où  il  y  aura  profit  &  vtilité:  mais  fi  ces  croix 
font  tortues  ou  detrauers ,  font  toutes  cho- 
fes  contraires  à  ce  que  deifus. 

6.  Si  fur  la  ligne  Menfale  qui  fait  le  codé 
fuperieur  du  (^tdrangle,  il  y  a  v ne  eftoille, 
cela  demonftrc  courage ,  iuttice,  franchife, 
&  tres-bonneconfcience,  &  l’homme  qui 
aura  celle  eftoille,  il  pourra  par  trop  grande 
libéralité  &  bonté  tomber  en  pauureté  ,  & 
auoir  defaut  de  biens  de  fortune ,  mais  il  fe¬ 
ra  incontinent  remis  par  la  fortune  ;  &  raef- 
me  en  faneur  des  grands  remis  en  fon  pri- 
ftin  eftat. 

7.  Si  cefte  eftoille  paroift  fur  la  ligne  de 
Saturne  qui  fait  aulTi  vn  des  coftez  de  ce 
Q^adrangle,  &  regarde  la  montagne  de 
Venus, elle  demonftre l’homme  eftre  ad- 
donné  grandement  aux  femmes ,  &  à  caufe 
d’icelles  il  receura  fcandale  &  abbattra  fa 
fortune  ,  fi  cefte  eftoille  fetrouue  en  l’He- 
patique,elle  fignifie  ma)adies,pauureté,  in¬ 
fortune  en  toute  forte  de  négoces* ,  fi  c’eft. 
fur  la  ligne  folaire  ,  c’eft  tout  le  contraire 
des  fignifications  de  l’Hepatique. 

ÎSous  deuons  remarquer  que  for  cha- 
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que  ligne  qui  nous  font  le  quadrangle ,  qui 
nous  peut  arriuer  iufques  à  fept -incitions 
ou  tranches,  ou  quelquesfois  au  lieu  de  fept 
vne,ou  deux  ou  trois, &c.iufques  aux  nom¬ 
bres  fufdits  ,  &  à  chaque  collé  ou  face  le 
mefme  nombre  de  fept,  ce  qui  ne  fe  trouue 
que  rarement ,  mais  fbuuent  vne  ou  deux 
félon  les  accidents  prochains ,  ces  quatre 
fois  fept  qui  fontle nombre  de  28.  nous 
reprefentêt  les  2 S.maifons  de laLunCjleurs 
intelligences,leurs  appropriements  &  pre- 
diétions  qui  font  infaillibles ,  comme  i’ay 
experimété&  recognu,lefquelles  ie  poferai 
icypourdernierereigle,  &  pour  feruir  de 
Table  icy  :  cecy  eft  digne  de'  remarquer 
eftant  vn  r’abregé  ou  Epitome  de  la  vraye 
Magie  &  Aftrologié  necelfaire  aux  Mé¬ 
decins  pourcognoiftre  files  maladies  font 
mortelles  ou  non  ,  félon  les  iours  qu’ils 
prennent ,  8c  la'  maifon  où  eftok  la  Lune 
pour  lors ,  8c  l’intelligence  qui  la  regiflfoit, 
referez  aux  lettres  Hébraïques  cabaliftii 
ques.  Table, 
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les  fept  încîftons  ou  trancles  qui peuuen't 
apparoijîre  far  la  li^ne  Menfale, 


Mat  fous. 

Intelligen¬ 
ces,  1 

Prédirions. 

^Inaih.  T 

Geniel  \Ruyne  de  fon 

ennemy. 

2 

^Ibothan.  y 

Enedtel. 

Beconciliatio^ 
Maladie  co»y-j 

3 

u4thoraye,  T 

^mixiel. 

Wofpevité^ 
Bonne  fortu-\ 
ne.  ■  1 

4 

•^idebara,  'd. 

^t^aviel. 

inimitié^'üea- 

geance. 

Tromperie, 

5 

^Ichataya  b 

Gabtel.  , 

Faneurs  de 
grands. 

6 

^Ichaya, 

Oirachiel. 

~y4msttr 
marit^e  bien 
j  fortuné. 

7 

Mar^^aeh  }:( 

Seheliel. 

iBon  acquérir 
!  biens. 
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ZES  SEPT  INCIS  IONS  DE 
limite  folaire  &  leurs Jîgttificationsy  U- 
quelle  livnefatt  ~vne  face  de  tiojîre 
Qmdrangle. 


Motfons  de 
Lune. 

j  Intelligen¬ 
ces. 

Et  fignifi- 
cations. 

I 

^Ina^^a,  55 

^maediel. 

ViSioire  \ 

qui  entre¬ 
prend  le  co- 
bat. 

3 

•yilcharph.S> 

Barbiel. 

Maladie  t 

mortelle. 

3 

•^gfph.  SI 

*y4rdefel. 

Richejfes.  \ 
Couche  for¬ 
tunée. 

4 

>yirdaph.  SI 

Neciel. 

Reuerence,  ;  j 
crainte. 
Mort. 

5 

•^l^arpha.  SI 

-y^bdi:^tcel. 

Séparation  '  ^ 
d’amitié. 

é 

Silhayre.  m 

Zaxeniel. 

Paix  &•  'V-  Iz 
nion  cornu-!- 

7 

yichwethl^j  Ergediel, 

Vtiuorce,  j  9 

CUromencT,  iS^ 

Zesppt  trenches  de  U  ligne  Hépatique  quire* 
prefentent  les  fept  tours  de  lapleine 
Lune ,  amc  prefages. 


X 

Les  matfons  de 
la  Lune. 

Intelli¬ 

gences. 

Et  predi- 
Bions. 

.^Igarpha. 

.yitaliel 

./Scqueji  d’a 
mis. 

2 

.A^^bene.  ^£2= 

^;^ertel 

Ga'tng  en 
marchandife. 

3 

.y^lchil.  îtl 

^drieL 

Larcin  ,  bri¬ 
gandages. 
Maladies  , 
Mort. 

4 

uiltob.  lîl 

Egibel 

5 

.AÜatha 

^ma- 

tuel. 

Recouurentem 

de  fanté. 

7~ 

.Abanahaya  ++ 

Kyriel 

chaffe. 

7 

^Iberdach  -h 

Bethuel 

Calamité  & 
üffliBion. 
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Les  fept  lignes  ou  trenches  de  la  ligne  de  SatuYlSé  '^ 
laquelle  ligne  reprefente  le  dernier, 
quartier  de  la  L  met 


Maifons  de 
U  Lune. 

InteUige- 

ces. 

Signif cations. 

X 

Zobelhol^  îb 
achi 

Geiiel. 

Fuitfe  &>  ban 
nijfsment. 

n 

2 

Zobrach.  >> 

Requiel, 

OeJîruCîwn& 

t 

mine. 

3 

Sadubath.  îb 

.Abri  net. 

Fœçondité  de 

n 

tout. 

4 

Saladachia  ^ 

.A^iel. 

Affluence  ^ 
profperité. 

ï 

.yilfharg  ^ 

Tagriel, 

Defîr  accompli 
auec  doute. 

I? 

•Alchiyya  X 

.Alheniel 

‘Vlaladie  & 
'non  affeuree. 

V 

7 

.Albocham  X 

Amnixiel 

Douleurs  puis 

0 

mort. 
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II  faut  remarquer  icÿ  deux  chofes  :  la 
première  qu’aux  lignes  folaire  &  faturnie- 
ne  ,  que  les  incifioirs  du  haut  font  les,  pre* 
miers  nombres ,  comme  vn,  deux,  &  trois 
celuy  qui  eft  au  milieu  eft  quatre  ,  &  ceux 
dubas35.6.&  y.La  fécondé,  il  faut  fçauoir, 
qu’aux  lignes  Menfale  ,  &  Hépatique  les 
premières  incifions  ou  tranches  coramen-, 
cent  vers  les  monts  de  Saturne  &  de  V enus  . 
pour  l’Hepatiq,  vers  le  mont  de  Venus, & 
de  la  Menfale  vers  la  tubercule  de  Saturne, 
recognoilfant  cela ,  pouuez  facilement  fça- 
uoir  les  prédirions  de  chacune  des  inci¬ 
tons  &  trenches. 


UES  MONTAGNE  TTES 
ou  tubercules  des  mains ,  auec  les 
frediâiions  d‘ icelles, 

Chap.  XXL 

La  beauté  de  la  main  confite  aux  cinq 
doigts  ,  à  leurs  ligamens  ,  propor¬ 
tions  3  &  ongles  ,  &:  chaque  doigt  fe 
référé,  comme  nous  auons  dit  cy  def- 
fus ,  en  la  defeription  des  mains  ,  aux 
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planettes:  or  en  la  racine  de  cîiaque  doigt 
il  y  a  vnepetite  enfllpire  ,  ou  quelque  peu 
d’cfl^uéjque  nous  appelions  montagneites 
des  planettes ,  aufquelles  ,  ils  fe  referent^ 
comme  ce  qui  eft  fous  le  poulce  ,  qui  eft 
donné  à  Venus,  &  dite  montagne  de  Ve¬ 
nus  ,par  laquelle  nous  commencerons  ce 
difcours  :  cefte montagne,  ou  enflure  elle 
commence  à  la  reftrainte,  &  eft  enclofe  de 
la  ligne  de  vie  qui  fe  va  terminer  entre  ce 
doigt  de  Venus,  &  celuy  de  Iupiter,tout 
cét  enclos  eft  dit  vulgairement  le  mollet  du 
-poulce  •,  d’iceluy  mont  on  tire  ces  reigles 
fuyuantes  ;  outre  &  plus  ceuK  qui  font  po* 
fees  en  noftre  main  chiromentique  ,  la¬ 
quelle  eft  cy  delTus. 

1.  Quand  cefte  montagnette  eft  belle, bien 
rubiconde,  n’ayant  que  peud’incifionsoii 
decoupeuresjou  s’il  en  y  a  qui  foient  claires 
&  diftinéles ,  elles  fignifient  l’homme  ou  la 
femme  grandement  amoureux  ,  defirans 
laélion du coitjauffî le  bal,le jeu, les inftru- 
mens,&  toutes  fortes  de  voluptez. 

2.  Si  fe  trouue  furie  milieu  de  cefte  tuber¬ 
cule  vneeftoille  claire,  &  apparente, bié  for¬ 
mée  ,  elle  fîgnifie  félicité  en  amour ,  &  que 
toutes  chofes  reuflirôt  au  contentement  de 
celuy  qui  fait  des  pourfuites  atnoureufes. 

3. Celuy 
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5.  Celuy  qui  a  fur  cette  montagnette  du 
poil ,  ou  fur  le  poulce ,  ou  beaucoup  de  fe- 
dlonsjileftruflique,  inciuil ,  lourdaut  5c 
fans  entendement. 

4.  Si  prochele  premier  articule  dupoulcé 
fetrouuevne  froix  J  elle  fignifieen  ce  lieu 
adultéré,  libidinité  ,  incefte  ,  &  toutes a- 
iûioos  pour  ce  péché  tres-mefchantes  & 
abominables. 

5.  Quand  il  fe  trouue  en  la  ioinéture  ou 
ligament  fupreme  vne  ligne  qui  trauerfe 
la  première  ioinélure  ,  &  vienne  vers  la 
ligne  de  vie ,  cela  fignifie  vne  mort  violente 
qui  arriuera  par  la  paillârdife  j  voire  ie 
diray  dés  ie  lourdes  nopces  ou  incontinent 
apres. 

Si  vne  femme  a  telle  icelle  ligné  ^  nous 
trouuerons  qu’elle  périra  par  paillârdife  in- 
ceftueufe ,  car, quoy  qu’en  dife  Indagine, 
celle  tranche  n’eft  iaraais  bonne,  ce  que 
ie  recognu  à  plufieurs  j  ie  veux  bien  qu’el-» 
le  dénoté  des  richefles,  mais  auec  icelles  il 
y  a  du  deshonneur ,  &  vne  fin  fafcheufç  Si: 
funeftCi. 

j6.  Lors  que  fous  la  première  ioinélure  de 
<^e.doigt  de.Venusfetrouuêt  trois  ou  quatre 
/Vâjons  âu  large  elles  fignifiet  biens, richef» 
fes  par  mariage  ,  qui  viendront  dés  la  ieu*» 

K 
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nefrejmais  fi  les  lignes  font  au  deflus  de  la¬ 
dite  ioindure  ,  les  biens  ,  honneurs  &  ri- 
chelTes  viendront  en  plus  grand  aage  -,  &  fi 
ces  incifions  ou  tranches  font  plus  proches 
de  la  fécondé  ioindure  que  de  la  première, 
cela  arriuera  en  vieilleffe,  &  à  vn  troifiefme 
mariage  ,  ce  que  i’ay  veu  arriuer  à  plu- 
fieurs. 

7.  Sivne  fêmeadestrâches  ou  lignes  croi- 
fees  au  cofté  du  dehors  du  poulce  proche 
rôglcjC’eftvne  marque  qu’elle  eftfine,mau- 
uaife,  cauteleufe,  trompeufe ,  &  que  fage 
fera  celuy  ou  celle  qui  éuitera  fa  côpagnie. 

8 .  Qwnd  vne  femme  à  vn  O  (  qui  elt  vne 
de  nos  lettres  facrees)au  milieu  du  mont  dé 
Venus, cela  dénoté  qu’elle  eft  paillarde, of¬ 
frant  fon  corps  à  tous ,  laquelle  n’eft  iaraais 
contente  de  paillarder. 

p.  Quand  à  la  première  iointure  du  poul¬ 
ce  fetrouuent  deux  ou  trois  croix  proche 
la  colline  de  Venus ,  particulièrement  aux 
femmes, cela fignifie qu’elles  font  ligitieu- 
fes ,  fafcheufes ,  noifeufes ,  defloyales ,  per¬ 
fides  ,  mefdifantes  ,  &  grandes  bauardesj 
Mais  fi  trois  croix  font  prés  la  fécondé  ioiri»- 
ture ,  cela  dénoté  fagelle ,  humilité ,  deuo* 
tion  ,  pieté  &  zele  ardent  vers  Dieu  &  U 
Religion. 
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îo:  Lors  qu’il  fetreuue.,des  ferions  lignes 
ou  eftoilles  proche  la  iointure  ou  ligament 
Tuperieur ,  ils  lignifient  à  la  fille  qu’ellê'ferà 
mariee  de  ieunelFe  ,  &  peu  heureufe  •  voire 
elle  court  la  rifque  d’efire  tuee  de  Ion  mary, 
fl  vne  eftoile  feparoift  proche  de  Tongle, 
&  qu’elle  s’apparoiffe  apres  que  la  fême  au¬ 
ra  pafle  trente  ans  ,  cela  demonftre  vné 
grande  ialoufie  ,  laquelle  la  portera  à  vné 
fureur  tres-grande  ,  voire  de  vouloir  tueï 
fon  propre  mary. 


Du  mont  ie  J  tt fit  et ^ 


A  colline  ou  tubercule  de  lupîtef  eft 


lu  fous  la  racine  ou  iointure  du  doigt 
indice  que  nous  nommons  en  Chiroménce 
le  doigt  de  lupiter  ,  laquelle  tubercule  elt 
borneed’vn  codé  de  la  ligne  de  Saturnerde 
l’autre, ou  du  bas  de  la  ligne  dé  viej  tant  d’i¬ 
celle  montagne,  que  du  doigt,  nous  tirons 
cesaphorif'més  icy.  > 

I.  Si  fur  cette  montagne  de  lupitèr  fe 
trouue'vne  croix  ou  deux,  elles  fignifiertt 
honneurs  j  di'gnitez  ,  autorité  ,  faueurs  dé 
Roys  &  de  Princes,  fortune  par  marfagé- 
auec  vnégfahde  loyauté;  fi  la  croix  cft  pro¬ 
che  iepremier  ligantenudu  doigt  ,  fi 'ellé 
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eft  vers  le  dehors  du  doigt,  entre  l’extremî- 
té  de  la  ligne  de  vie ,  elle  fignifie  honneurs, 
dignitez,  &  richeffes  Eccleliaftiques,  voire 
la  fummité  des  Prelatures. 

2.  Quand  entre  la  premiere'iointure  &  la 
fécondé  il  fe  trouue  quatre  ou  cinq  lignes, 
ouincifionsqui  facent  la  forme  d’vn  gril, 
cela  fignifie  que  l’on  aura  du  defplaifir  par 
le  moyen  d’vne  grande  &  illuitre  Dame, 
voire  on  fera  en  danger  de  perdre  la  vie. 

3.  Si  fe  trouue  vne  eftoille  fur  la  monta¬ 
gne  de  lupiter ,  celafignifie  opprobre , in¬ 
famie  ,  &:  perte  d’offite  ,  &  dignité  par  laf- 
cheté  de  courage,  oubien  faute  commife 
inalicieufement ,  &  de  volonté  j  mais  s’il  y  a 
deux  eftoilles  ,  elles  fignifieront  tout  le 
contraire. 

4.  Lors  que  de  la  ligne  Menfale  il  naift  vne 
ligne  qui  vient  couper  le  mont  lupinien, 
cela  fignifie  vne  mort  foudaine  &  vio¬ 
lente.  Il  faut  prendre  garde  en  laquelle 
iointure  elle  faut,  car  fe  référant  aux  trois 
mois  du  Printemps ,  indubitablement  celle 
mort  arriuera  au  mois  où  finira  celle  ligne, 
c’eltoùl’on  doit  particulièrement  prendre 
garde. 

5.  Si  fur  ce  mont  fe  trouue  vne  figure  en 
forme  d’vne  lozange ,  &  palfe  par  le  milieu 
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vue  ligne,  cela  lignifie  félicité ,  vie  irrépro¬ 
chable  &  honnefteté  5  vieillelTe  honorable, 
&  comble  de  prol|)etitez, d’honneurs, &  de 
biens. 

6.  Quand  vne  femme  a  deux  ou  trois  lignes 
entre  le  fécond  ligament  &  le  troifiefme,& 
que  ces  lignes  font  rouges  &  belles  ,  elles 
demonftrent  qu’icelle  femme  eft  d’vn  bel 
efprit,  fort  iouial,  mais  elle  eft  en  danger  de 
mourir  en  enfantement. 

7.  Si  fur  la  première  joinéfure  du  doigt 
indice  de  la  femme  fe  trouue  ou  fe  paroift 
vne  eftoile,  elle  lignifie  qu’elle  eft  pudique^ 
chafte  ,  vereconde  &  honnefte  :  fi  vne  e- 
ftoilles’apparoift  à  la  fécondé  joindure,  la 
femme  ayant  trente  cinq  ans  ,  elle  figui- 
fie  qu’icelle  femme  par  fa  vertu  fera  elle- 
uee  bien  toft  aux  hautes  dignitez  :  fi  elle  eft 
Religieufe ,  elle  aura  les  premiers  offices 
&  honneurs  ,  comme  d’eftre  Prieure ,  ou 
AbbelTe. 

8.  Quand  proche  la  première  iointuredu 
doigt  Iouial  fe  trouuent  deux  lignes  efgafes 
&  de  mefme  grandeur ,  elles  demonftrenf, 
bonté ,  force ,  vertu ,  &  le  courage  noble  & 
vertueux. 

5>.  En  celle  mefme  article  ou  iointure,  fi  eu 
la  main  de  la  femme  fe  trouuent  les  lignes 
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paralellesellesprefagent  grande  fécondité 
en  enfants  à  tuais  de  plus  demaflesque  de 
femelles, 

20.  Lors  qu’entre  les  deux  premières  ioin- 
tures  du  doigt  Indice  fetrouue  la  forme  du 
caraétere  de  ïupiter ,  noté  par  les  Aftrolo- 
gues  tel  il  prefage  de  grandes  richef- 
fes  &  polfelTions  ariiuer  par  hérédité  ,  & 
par  la  mort  des  plus  proches, defquels  biens 
on  ioüira  auec  toute  ioye  &  plaifir  *,  mais 
s’il  fetrouue  en  l’extremité  de  ce  doigt  in¬ 
dice  ,  fignifieprocez  ,  &  querelles  contre 
fes  plus  proches  parents  auec  tout  defplai- 
fir  &  infœlicité  :  fi  ce  caradere  fe  trouue 
fur  la  tubercule  de  ïupiter  ,  il  demonftre 
tous  honneurs ,  &  grandeurs,  voire  ie  diray 
qu’il  dénoté ,  lors  qu’il  commence  à  s’appa- 
roiftre  à  l’aage  de  vingt  ans,  Royauté,Prin-. 
cipauté  ,  ou  autres  grandes  dignitez  à  vn 
chacun  félon  fon  extradion,  voire  déplus, 

Pu  mont  de  Saturne. 

Le  doigt  mitancier(comme  nousauons 
dit  ailleurs  )  eft  dédié  à  Saturne ,  Si  dit 
par  iceluy  le  doigt  Saturnien  ,  &  l’enflur^ 
qui  eft  fous  iceluy ,  eft  nommee  le  mont  de 
Saturne  ,  lequel  montii eft  enuironné 
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lignes  de  Saturne  ,  du  Soleil  &delaMen- 
fale ,  &  de  la  première  îointure  dudit  doigt 
Saturnien ,  &  d’iceluy  &  des  marques  que 
nous  trouuons  fur  iceluy  mont ,  nous  tirons 
ces  reigles  &  canons.  ' 

1.  Quand  ce  mont  Saturnien  eft  plein  & 
euident ,  fans  rides  ny  incifions ,  il  demon- 
fire  l’homme  firaple  J  imbécile,  lequel  n’a 
ny  art  ny  tromperie  ,  mais  laborieux  aux 
chofes  œconomiques  ,  lequel  irauaille  & 
s’empIoye  félon  la  capacité  de  fon  efprir, 
&  la  force  de  fon  corps. 

2.  Si  fur  celle  montagne  il  fe  trouue  vne 
ligne  qui  prenne  cômëcement  à  la  ligature 
1.  de  ce  doigt  Saturnien  ,  &  foit  tranchée 
de  deux  autres  petites  lignesen  forme  d’vne 
double  croix ,  cela  dénoté  prifons ,  captiui- 
tez,  efclauages  ,  voire  vne  feruitude  Turc- 
que,  mis  &  réduit  à  la'cadene,mais  s’il  n’y  a 
qu’vne  croix ,  elle  lignifie  tout  le  contraire. 

3.  Sidelalignemenfale  fort  vne  ligne  qui 
tende  en  la  tubercule  de  Saturne, &  la  fepa- 
re  ,  elle  lignifie  homme  ellre  en  grande 
anxiété, lequel  a  beaucoup  de  foing  &  d’in- 
quietude  pour  le  foucy  de  celle  vie,  &  tou¬ 
tefois  il  demeure  toufiours  pauure  &  in¬ 
digent. 

4.  Quand  la  femme  àla  première  iointu- 

N  2 
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reàcinq  ou  fix  lignes  lefqùelles  montent 
vers  la  fécondé  iointure  ou  foit  qu’elle  en 
aye  iufques  àhuicfjcela  fignifîe  autant  d’en¬ 
fants  mafies  quelle  aura  confecutiuementj 
fans  auoir  filles ,  mais  fes  garçons  la  pluf- 
part  ferôt  infortune?,  &  tous  pauures&  cô- 
me  la  lie  du  peuple,  viuotants  chetiuement, 
5.  Si  l’homme  en  cette  première  iointu¬ 
re  a  vne  eftoille ,  cela  eft  recognu,  qu’il  fera 
a/faflSné  :  A  mon  grand  regret  i’ay  veu  ces 
chofes  arriuerfort  funeftement  à  vn  gen¬ 
tilhomme  fort  de  mes  amis  qui  fut  affalfî-! 
tié  en  fesboisjle  2  4.iour  deluilletji^àj.le- 
quel  auoit  telle  nijarque  ou  eftoile ,  ie  l’auois 
aduerty  qu’il  eftoit  menacé  de  telle &fui- 
neftemort  ,  ie  luy  donnay  tel  aduertiffe- 
ment  enuiron  le  20.  de  Feburier  en  ceftc 
mefmeannee  1^23. 

Ceux  qui  ont  fur  cette  montagne  plu-? 
fieurs  lignes  ,  cela  ne  fignifie  que  pénurie, 
neceflîtc,  mendicité  ,  peurs  Paniques  en 
toutes  affaires,  prifons  legeres  pour  debtes 
ciuües ,  &  par  chicanerie  ,  ou  inuentiott 
d’hommes  fubtils  &  mefchans. 

7.Si  deux  lignes  apparoiffent  (apres  Taage 
de  trente  ans  )  en  la  montagne  de  Saturne, 
qu’elles  foient  inefgaies ,  celuy  qui  a  cela 
&  cognoift  fçs  affaires,  qu’il  fe  retire,  car  il 
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fepeut  affeurer  d’vnc  morthonteufe  àvn 
lieu  patibulaire  ,  &  fon  oifenceeft  faulTe 
monnoye ,  ou  autre  crime  de  leze  Majefté. 
Si  c’eft  vuEcclefiaftiquequi  aye  telles  li¬ 
gnes  ,  elles  luy  fignifient  vue  prifon  perpé¬ 
tuelle  ,  ou  priuation  de  fes  bénéfices  auec 
notes  d’infamie  &  honte  à  raifon  de  rapts, 
&  inceftes. 

8.  Quand  de  la  fécondé  iointure  àlatrôi- 
fiefme  fe  trouuent  trois  lignes  ,  dont  deux 
foiét  croifees,  pour  la  femme  c’eftvne  gra¬ 
de  marque  d’infamie, &  qu’elle  fera  prifon- 
niere,&  recognuë  putainien  dâger  de  lavie^ 
ou  du  moins  du  foüet  :  pour  l’homme,  c’eft 
fans  double  vrie  note  d’infâmie  fort  orde, 
côme  de  foüet,de  carcan,  ou  banniffemenr. 

9.  Quand  de  la  plaine  de  Mars,  ou  au  plus 
bas  de  la  reftrainte  fort  vne  ligne  à  demy  re¬ 
cognuë,  palfant  par  cette  colline  Saturnie- 
ne ,  &  fe  finiffant  fur  quelques  vns  des  liga- 
mensjouiointuresdu  doigt  dédié  à  Satur¬ 
ne,  elle  môftre  vne  grade  affliéi:iô,&  prifon 
arriuer  à  vn  des  trois  mois  d’Hyuer  ,  où 
cefte  ligne  fe  termine,  car  fi  c’eft  à  la  pre¬ 
mière,  c’eft  à  Pifees  le  mois  de  Feburier ,  à 
lafecôde  en  Ianuier,à  la  troifiefme  en  Dé¬ 
cembre,  comme  vous  voyez  cy  delTus ,  la 
première  ayant  Pifees ,  la  2 .  Aquarius,  la^. 
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Capicorniis. 
lo.  Quandau  coftéde  l’ongle  de  ce  doigt 
fe  trouuent  ,  foit  au  dexire  ou  feneftre 
des  eûoiles  ou  croix  ,  les  eftoiles  lignifient 
prifons  pour  affaires  d’Eftat,ou  de  grande 
confequéce:  des  èroixfignifientmort  pour 
la  Religion ,  &  peu  des  Martyrs  n’ont  fouf- 
fert,  qu’en  ce  doigt  ils  n’euffentia  croix:  la 
croix  en  tous  lieux  n’eft  pas  felicitee ,  c’eft 
ce  que  doibt  renaarquer  le  Chiromentien 
ce  n’eft  mon  feuî  aduis,  mais  des  Anciens; 
Crux  in  omnibm  locù  non  j'emfer  bonitatem 
natuYtefignificantU  retinet  ,  fed  interdum  mali- 
tiofam  qualiiatemindacit^Sec.  dit  vn  moderne 
Chiromentien  :  e’eft  pourquoy  la  croix  en 
ce  lieu  fignifiemort  en  lieu  patibulaire, 
mais  honnorable  eftant  pour  la  deffence 
de  quelque  Religion ,  ou  doârine  que  l’on 
a  îuree  ,  Sc  que  l’honneur  commande  de 
fouftenir  &  mourir  pour  le  fouftien  d’icelle. 

CaY  le  iujîe  iamais  ne  meurt  honteufement: 
JMoUYÎrfouY  la  fcienceeJlmoartY  prudemment. 

De  la  çolline ,  ou  Tubercule 
du  Soleil. 

CEtte tubercule,  ouenfleureeft  fituee 
fous  le  doigt  appelle  Annulaire, attri- 
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buee  au  Soleil ,  comme  cy  deflus  nous  en 
auonsfaitla  defcription  ,  laquelle  monta- 
«rnetteeftborneed’vn  collé  de  la  ligne  fo- 
îaire,  de  l’autre  du  mont  de  Mercure ,  d’vn 
bout  la  première  iointure  de  ce  doigt  an- 
nuller,  &  de  l’autre  de  la  ligne  Menfale^des 
predidVions  d’icelle  montagne  nous  don¬ 
nons  des  canons. 

1.  Si  fe  trouue  des  lignes  qui  prennent 
commencement  du  ligament  premier  du 
doigt  annulier,le  tendant  vers  la  ligne  Mê- 
fale,  &  qu’en  icelle  il  n’y  aye  point  d’inter- 
feéliôs,  ou  trêcheures  elles  lignifîêt  bonté, 
&  fubtilitéd’efpritjquis’adoneà  diuerlité 
desfci^nces&  difciplines  ,  toutefois  arro¬ 
gant,  qui  eftremply  d’vne  importune  lo¬ 
quacité:  lequel  par  le  moyen  de  Ton  caquet 
il  paruiendra  à  de  grandes  richeflfes  prés  les 
Roys ,  Princes  &  Seigneurs. 

2.  Mais  fi  ces  petites  lignes  font  torfes, 
ayant  diuerfes  fedions  ou  trenches ,  elles 
Cgnifient  le  contraire  de  cette  reigle  pre¬ 
mière  •,  &  de  plus  vne  grande  pénurie  & 
pauureté  auec  infamie, &  péril  grand  &  e- 
minent  qui  caufera  mendicité. 

3.  Quand  fur  celle  montagne  s’apparoîfi: 
vne  croix,,  elle  fignifie  l’homme  auoir  des 
grandes  richefles  &  pecunes ,  defquelles  il 
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cil  idolâtre  ,  &  ne  s’en  peut  aider,  tant  il 
eraitn  de  les  diminuer  J  mais  n’a  autre  foin 
que  les  augmenter  &  accroiftre. 

4.  Sivne  femme  a  telle  croix ,  elle  lignifie 
qu’icelle  femme  fera  grande  fortune  par 
le  moyen  de  fon  corps  tïielle  eft  belle ,  que 
elle  minera  plufieurs  ieunes  hommes ,  & 
de  leur  ruine  s’enrichira,  eftant  d’vn  efprit 
fin  jcault  &auare.  Bref  celle  qui  a  celaell 
vne  vraye  courtifane  :  fi  elle  eft  laide  ,  elle 
feruira  de  raaquerelle ,  &  par  le  blandice  dé 
fes  parolles  débauchera  maintes  filles,  con- 
trefaifant  la  (impie  &  deuote  ,  fouuent 
hantant  aux  lieux  de  deuotion ,  où  elle  fera 
fes  coups. 

5.  Qil?nd  de  petites  lignes  prennent  com¬ 
mencement  à  la  ligne  de  fortune,  &  mon¬ 
tent  vers  la  jointure  du  doigt  folaire  ,  & 
qui  font  paralelles:  mais  elles  ne  fe  ioignér, 
cela  lignifie  quelque  fslité  auec  beau¬ 
coup  de  contentement  imaginé  ,  comme 
d’offices, dignitez,  aufquelles  iceluy  afpi* 
rera,  &  fera  ppurfuite  ;  mais  le  tout  vain, 
lerecognu  cela  à  plufieurs, lefquels  îe  nom- 
merois ,  fi  ce  n’eftoit  l’honneur  qui  me  re¬ 
tient  ,  plufieurs  eftans  perfonnes  alTez  fi- 
gnalees,mais  malades  d’efprit,  fe  nourrilTâs 
duvenidel’efperance  ,  &  fecroyans  eftre 
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erigez  en  ces  charges  &  dignitez  protnifcs. 
El?  celle  reigle  ceft  oùindagine,  &Mol- 
denaire  ont  grandement  failly  ,  promets 
tant  à  ceux  qui  ont  telles  lignes  &  lignes, 
toutes  dignitez  &  richefles.  En  vérité  Mol- 
denaire  ne  peut  faillir,  qu  Indagine  ne  l’ays 
pareillement ,  puis  qu  il  n’a  dit ,  ny  fait  rei^ 
gles  de  fon  inuention ,  mais  tout  prins  & 
defrofeé  d’iceluy  Indagine,  ce  qu’a  fait  aufli 
Goclenius. 

6.  Qi^and  entre  la  première  jointure  &  h 
fécondé  fe  trouuent  quelques  lignes  droit- 
tes  &  paralelles ,  elles  fignifient  bonté  d’ef- 
prit,  &  par  moyens,  &  inuentions  fecrettes 
on  paruiendra  en  biens ,  ôc  richefles  ,  tant 
par  commerce  que  labour,  &  nourriture  da 
beftail. 

7.  Si  entre  ces  deux  jointures  fe  trouue 
en  la  main  d’vne  femme  vne  croix,  elle  li¬ 
gnifie  la  femme  deuoir  eftre  riche  par  fes 
marys  &  par  dot ,  elle  fera  hônoree  ,  mais  li 
en  l’aage  de  2  o.ains  elle  n’eft  mariee,&que 
-Celle  croix  s’apparoifle,  elle  lignifie  qu’i¬ 
celle  fille  ne  fe  mariera,  mais  le  feraReli- 
gieufe  ou  Moyneire,ou  paflera  favieen  cô- 
tinence  Sc  challeté,en  grande  deuQtioni 

8.  Siceslignçs  font  de  la  fécondé  jointu¬ 
re  à  la  troiliefme  elles  fignifient  honneurs 
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auecpauureté,  &que  l’homme  éfteftimé 
pour  quelques  belles  parties  qu’il  ajmais  in¬ 
fortuné. 

5>.  Quand  fur  la  dernîere  iointure  s’appa- 
roiit  vue  forme  d’eftoille  ou  de  croix/igni- 
fîe l’homme eftre  riche  de  patrimoine, & 
de  fuccelfions  pàrentelles  ,  mais  grande- 
mét  infortuné,  qu’il  femble  qu’il  n’aye  efté 
né  que  pour  viure  en  prifon,&  auoir  des  af¬ 
faires. 

10.  Si  au  delfus  du troifiefmè ligament  ou 
iointure  vers  l’extremité  du  doigtjou  com¬ 
me  iediray  &nommeraycy  apres  la  tuber¬ 
cule  ou  enflure  de  l’ongle, fe  trouuent  quel¬ 
ques  lignes,  elles  lignifient  affaires  ,  necef- 
fité,  pauureté ,  &  celuy  qui  a  telles  lignes, 
le  plus  fouuent  recherche  les  fciences  fe- 
crettes,&  fe  ruine  en  telles  affaires ,  comme 
i’ay  recognu ,  iceux  ont  vn  grand  nombre 
de  paroles,  dont  la  plufpart  font  vaines  & 
inutiles. 

11.  Lors  que  delà  ligne  Menfale  vne  feu¬ 
le  ligne  fort  &  va  vers  les  iointures  du 
doigt  Anulier,c’eft  ligne  de  richeffes  &  de 
biens ,  lefquels  arriueront  par  fucceffîon  au 
mois  que  cette  ligne  fe  finift.Ce  doigt  nous 
reprefente  la  fiifon  d’Efté  :  la  première 
iointure  eft  Virgo  qui  eft  le  ligne  auquel 
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entre  le  Soleil  au  mois  d’Aouft:  fi  là  ligne 
fe  finit  en  celle  iointurcjfera  en  ce  mois  que 
la  fucceflion  aduiendra ,  fi  à  la  fécondé  fera 
en  laillet,  car  c’ell  le  Lyon  qui  s’y  troune, 
lic’eft  àla  troifiefme  ce  fera  en  luin  ,  car 
Cancer  ell  fur  icelle  iointure. 


Mont  de  Mercure» 


’Ous  donnons  à  Mercure  le  doigt  pe- 


XNl  tit,  dit  auriculaire,  &  fous  iceluy  l’en¬ 
flure  eft  dite  la  montagne  de  Mercure  ,  la¬ 
quelle  a  d’vn  codé  la  ligne  dite  Solaire, 
d’autre  collé  le  dehors  de  la  main  qui  re¬ 
garde  le  lieu  de  la  Lune  ;  d’vn  bout  ell  la 
première  iointure ,  &  de  l’autre  le  commc- 
cementdelaligne  Menfaleou  de  fortune; 
de  la  fpeculation  de  ce  mont  nous  tirons 
Aphorifmes. 

4.  Ce  mont  ellant  bien  proportionné, 
d’vne  hauteur  decente,  &  bien  coloré,  li¬ 
gnifie  confiance  &  perfeuerance  aux  cho¬ 
ies  graues, folle  amour  bannie  de  l’efpritde 
celuy  qui  a  telles  chofes ,  mais  qu’il  ell  por¬ 
té  à  toute  chafieté  ,  &  cognoilfance  des 
fciences,par  lefquelles  il  pàruiendra  à  quel¬ 
que  dignité. 

2.  Lors  que  celle  montagne  ell  à  demy 
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remplie  de  lignes  qui  font  dilfemblablesj  & 
inégales ,  mais  qui  font  droiéles  :  celuy  qui 
a  tel  ligne  &  remarque  3  eft  d’vnefprit  do¬ 
cile,  il  eftadüaniageux  ,  paillard,  fidele, 
menteur  ,  amateur  des  fedes  nouuelles, 
haylTant  les  fnperftitions,  &  ceremonie^ 
nouuelles  &  extérieures  ,  il  eft  mocqueur 
deplulieurs  difciplines ,  ne  croyant  rien: 
il  recherchera  les  fciences  fecrettes  &  ob- 
fcures ,  mais  il  neparuien^ra  à  rien  :  car  fa 
fortune  n’eft  bornée,  ny  agrandie  par  telles 
fciences. 

3.  Quand  fur  cette  montagne  ilfetrouue 
des  lignes  venantes  delà  racine  de  ce  doigt 
auriculier,  qui  font  crochues,  elles  fignifîét 
que  la  perfonne  ne  paruiendra  iamais  aux 
fciences  par  luy  prétendues ,  mais  fera' apte 
à  defrober  &  tromper  leur  prochain. 

4.  S’il  fe  ireuue  fur  le  mont  lignes  qui 
viennent  du  dehors  de  la  main  ,&  tendent 
direélement  à  la  ligne  Solaire,  elles  figni- 
fîent  &  demonftrent  l’homme  menteur ,  & 
qui  n’a  fcience  que  menfongere ,  defquel- 
Jesll  abufetout  chacun  fur  promelfes  vai¬ 
nes,  &  principalement  des  chofes  cachées: 
fi  ces  lignes  sôt  crochues  elles  denotêt  qu’il 
fera  larrecin  ,  trompant  fous  l’apparence 
de  fcience.  Bref ,  celuy  qui  a  telle  chofe 

mérité 
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merire  eftre  vn  V ulpiecle,car  il  les  fçait  tou¬ 
tes  au  long, 

5.  Si  fur  cefte  tubercule  fe  trouue  vne  de 
nos  lettres  facrees  ,  comnie  Ÿk  d’Aries, 
c’eft  richelTe  par  fcicnces  ,  fi  c’eft  celuy 
d’Aquarius  le  contraire  par  ignorance, 
quand  leC.de Cancer  s’y  rrouue  c’eft  co- 
gnoiftance  d’ Alchimie  &  Chimie  ,  celuy 
de  Capricorne  eftfalfification  de  ces  fcien- 
ces  &  mort  ignominieufe. 

6.  Si  en  la  première  iûinture  OU  articule  de 
ce  doigt  auriculaire ,  fe  trouue  la  lettre  ou 
lecaraCierede  lupiter  quieft  tel  ip  cela  de- 
note  vne  fcience  remplie  de  vanité  &  d’ar¬ 
rogance,  laquelle  eft  plus  bigotlere  qu’au- 
trement  ,  &  celuy  qui  a  telles  lignes  fe 
croit  eftre  vn  Pere  fainéi-,ou  quelque  grand 
Orateur. 

7.  Si  en  la  fécondé  ioînture  fe  trouue  le 
C.  ou  le  X.  des  Grecs  ,  celademonftrcva 
homme  fort  inconftant ,  fçauant,  &  fol , 
de  legere  croyance,  porté  à  toutes  paflions. 

8.  Si  en  l’vne  desiointures  fe  trouue  vne 
croix  ,  elle  fait^oirla  perfonne  fans  Reli¬ 
gion  qui  vit  en  toutes  fans  en  affeélionner 
bien  qu’il  lu  y  demeure  quelque  chofe  de 
fa  maternelle  ,  mais  fans  pafsion  ,  croyant 
que  Dieu  ,  eft  leruy  en  diuerfes  maniérés, 
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pourueuque  fa  gloire  ne  foît  donnée  à  au- 
trequ’àluyj&  non  aux  chofes  muettes. 

Quand  en  la  jointure  troifiefme  fe  trouue 
vne  eitoile,oucroix  jC’eft  vn  figne  infailli¬ 
ble  de  pauuretéjbien  que  celuy  qui  a  telle  li¬ 
gne  foit  fçauantj  il  fera  grandement  fubiet  à 
cftre  trompé  &  defrobé,&  luy  mefroe  por¬ 
té  au  larcin  &  à  la  fraude. 
lo.Leslignes  venantes  de  la  ligne  folaire, 
&  allantes  vers  la  ligne  Menfale,  bien  que 
quelques  vns  croyêt  lignifier  les  cnfans,  el¬ 
les  ne  lailfent  demôftrer  vn  efprit  curieux, 
porté  aux  voyages, &  qui  par  fa  fubtilité  fe¬ 
ra  employé  aux  affaires  des  Princes ,  foit 
parenuoy  d’Ambalfade,  ou  autrement,  car 
tout  regarde  fon  Mercure.  Pour  le  relie  des 
montagnes  eftimees  ,  ou  nommées  de  ce 
nom,comme  delà  Lune  &  de  Mars, nous 
enauons  parlé  ailleurs  ,  &  n’en  defplaife 
aux Cliiromentiens  modernes,  elles  n’ont 
jamais  tenu  place  de  montagne  entre  les 
Anciens  ,  car  l’vne  a  ellé  dite  le  lieu  de  la 
Lune,  l’autre,  la  plaine  de  Mars,  c’eft  pour- 
quoynous  ne  les  auons  voulu  mettre  en  ce 
rang  ny  Chapitre  ;  voyons  des  ongles  & 
leurs  lignifications. 
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gVÈ  LES  O^NCLE^  SOJ^T 
de  la  Chiromentie,  mn  de  la  ^hyjiom- 
mie ,  que  les  fcknces  d'Onimentie^ 
&*  Cafcimmentie  3  autres  en  dépen¬ 
dent.  Les  fgnifications  des  ongles  3 
prédirions. 
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Velques  Anciens  ont  voulu 
que  les  ongles ayent  eflé  dé 
la  fcience  Phyfionomique,  & 
mefmeles  ontpofezen  leurs 
liures  de  Phifionomie  ,  fans 
faire  aucune  diftindtion  de  ceux  des  pieds 
d’auecceux  des  mains, (bien  que  quelques 
vns  mal  inftruits  en  la  fcience  de  Chiro- 
rnence  veulent,  difants  la  fortune  à  quel- 
quesvns,voirle  pied  aulTi  bien  que  la  main, 
puis  de  là  en  tirer  leurs  iugeraens  ,  qui  efl: 
chofe  inepte  &  hors  de  raifon  :  pour  les 
ongles  des  pieds ,  ie  fuis  d’accord  auec  leatl 
Baptifte  Porta  Neapolitain  ,  qu’ils  foienc 
de  là  Phyfionomie ,  &  que  ceux  des  mains^ 
delà  fcience  deChiromence  ,  comme  les 
lignes  du  frôt  sot  de  la  Meiopofcopie ,  puis 
que  la  Ghiromence  (  comme  nous  dilotis 
O  2 
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en  fa  définition) diuinatio» par  VafpeSl 
de  lamatn^  les  ongles  côten’  en  icelle  doiuêc 
doncques  eftre  de  ces  iugemens,  &  non  les 
feparerdu  corps  d’icelle  fcience  i  mais  ceux 
des  pieds  non  veusd’abbord  par  le  Chiro- 
inenciê ,  il  les  référé  à  la  phyfionomie,  bien 
que  grandes  lignifications  ify  iugemens 
n’enpeuuent  eftretire's,àraisô  que  le  plus 
fouuent  il  y  peut  auoir  de  la  difformité  à 
raifon  du  trauail  ordinaire  ,  de  l’eüroite 
chauffure  &  poids  qu’ils  fouttiennêt,&  au¬ 
tres  accidens  qui  arriuct  en  cefie  partie  baf- 
fejqui  eft  comme  ime  du  corps. 

Qaand  nous  en  voulons  tirer  quelque 
iugement  il  nous  faut  prendre  garde  à  ces 
chofes,  àfçauüir  s’ils  font  larges  ,  blancs, 
eftroits  ,  longs  ,  obliques  ,  petits  ,  ronds, 
carneux ,  pafles ,  noirs,  fubflaues ,  rouges, 
&  marquetez.  Iceux  ongles  font  ordon¬ 
nez  pourladefence  &  embelliffement  des 
doigts,  lefquels  font  faits  comme  dit  Gai. 
De  fuhjiatiaaux  carne  ejîdurior  ,  ojp  mollior. 
Mais  auant  qu’entrer  en  leurs  iugements, 
iedefire  au  precedent  iraider  de  quelques 
fciencesfecrettes  &diuinatrices  qui  en  dé¬ 
pendent  ,  comme  Onimantie, qui  en  deri- 
ue  fa  nomination,qui  eft  dite  vulgalrem  ent 
fcience  de  l’ongle  ,  quelques  vns  là  difent 
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rinuocation  de  l’Ange  Vnel,ellefefaiten 
celle  manierCjOn  prend  vnieune  fils  ouvne 
jeune  fille  Vierge,  &  fur  l’ongle  de  fa  main 
droine,ou  fur  la  vole  ou  palme  l’on  met  de" 
l’huile  d’holiue ,  mais  celle  de  noix  meflee 
d’vn  peu  de  fuye  ou  de  noir  eft  plusrequife, 
l’ongle  ou  palme  frottee  de  celle  liqueur 
l’on  fait  dire  l’oraifon  Dominicale  ,  &  le 
Symbole  à  celle  filette  ,  puis  on  luy  faiél 
coniurer  l’Ange  par  fa  virginité,  en  laquel¬ 
le  coniuration  sôt  côtenues  les  hauts  noms 
de  Dieu,  &  fe  commence  N.  te  te  comme 
par  le  très  haut  ,  &  far  mon  ^nge  garde  de 
ma  'Virginité  ^  &c.  Q^lques  vns  la  difent 
d’vne  autre  matiiere  :  i’ay  veu  au  Faux- 
bourg  S. Germain  des  prés  le2Paris,vn  per^ 
fonnage,dit  lefieurColinet  qui  en  faifoic 
merueille,  &  digne  d’admiration  pour  les 
chofesperduës  &  autres  chofes  fecrettes.Si 
veux-ieapprendre  à  ceuxquifont  curieux 
de  celle  fcience  quelques  particularitez  d’i¬ 
celle,  lefquelies  ne  lont  de  leur  ordinaire 
ny  vulgaire;  il  deuoictdonc  en  premier  lieu 
fçauoir  que  l’on  peut  (la  fillette  ayant  l’on¬ 
gle,  ou  la  palme  frottee  d’huile)  la  tourner 
en  l’vne  des  parties  du  monde,felô  la  chofe 
que  l’on  requiert  ,  &  qu’on  defire  fçauoir: 
fl  c’ellpour  des  pecunes ,  ou  autres  richeff 
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fes  cacheesen  la  terre,  que  l’on  defire  co- 
gnoillre  où  elles  font  ;  il  faut  là  tourner  le 
vifagedelaieune  vierge  en  Orient,  vers  1er 
quel  on  inuoque  l’Ange  Vriel  le  premier 
des  Anges  qui  s’appelle  en  cefte  fcience  :  ft 
c’eft  pour  recognoiftre  quelques  perfon- 
nes,  lefquelles  ayent  commis  quelque  fau¬ 
te,  ou  que  l’on  dsfire  cognoiftrepar  affe- 
dion ,  il  faut  deftourner  le  vifage  de  l’cnfât 
vers  le  Midy,vers  lequel  on  appelle  l’Ange 
Vriel  quieft  le  fécond  ;  Quand  c’eft  pour 
vne  volerie,  ou  larcin  qui  a  efté  fait  de  nuiâ 
&  que  l’on  defire  recognoiftre  les  voleurs 
&  larrons,  &  où  ilsont  mislachofe  defro- 
beejC’eft  vers  l’Occident  qu’il  faut  deftour¬ 
ner  le  vifage  de  l’enfançon-,  &  là  prier  A  fy- 
riel  qui  eft  le  troifiefme  Genie  de  cette 
fcience  :  mais  quand  il  arriue  la  mort  d’vu 
amy  ,  quand  l’on  veut  cognoiftre  celuy 
qui  a  commis  l’homicide  ,  il  faut  tour¬ 
ner  le  vifage  de  l’enfant  vers  le  Septen¬ 
trion  ,  &  appeller  l’Ange  Gediel,  lequel 
eft  le  quatriefmede  cette  fcience  ;  mais  de 
plus  il  faut  remarquer  ,  pour  faire  merueil- 
le  en  cette  fcience, de  faire  pronôcer  à  l’en¬ 
fant  les  72.  vers  des  Pfalmes  de  Dauid 
choifis  &  recueillis  par  lesanciensHebrieux 
&  Çabaliftes  pour  leur  oracle  O’ 
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Vrim,Thummifn  ,  qui  n’eftoit  que  cette 
fcience  ,  depuis  que  Dieu  euft  retiré  fes 
grâces  plus  particulières  de  ce  peuple  He- 
brieu ,  à  raifon  de  leurs  vices  &  idolâtrie, 
car  mefœenous  lifonsen  quelques  Rabins 
que  fur  la  fin  des  temps  ils  frottoient  les 
pierres  de  l’Ephod  ou  peéloral  du  grand 
Preftre,  d’huile,  d’où  eft  fortie  la  fcience 
dite  des  Grecs  ou  Chryftal- 

lomantie  ,  laquelle  a  efté  exercee  entre 
ces  peuples  J  Sereueree  comme  leurs  Ora¬ 
cles  mefmes ,  &  d’icelles  celles-cy  ,  l’Oni- 
nientie  &  Catoptromentie  font  forties. 
Or  ces  7  î.verfêts  font  fidellemét  recueillis 
parReuclinauliure  3.  de  ArteCaballiftica 

6  autraiélé  ,  de  Verbo  mirifico  ,  où  en 
chaque  verfet  fe  trouuele  nom  vénérable 
quadrilettre  auec  les  noms  trilettres  des 

7  2.  Anges ,  &  qui  fe  referent  au  nom  ex- 
pofitifjSchemmamaphoras  ,  qui  eftoit  ca¬ 
ché  dans  lereplyde  ladoubleurede  l’affi- 
quet  du  grand  Preftre.  Le  premier  donc 
de  ces  verfets  eft  ;  &•  tu  Domitie  fufeeptor 
meus ,  es  gloria  mea  ,  &  exultans  caput  meum^ 
qui  eft  référé  à  la  première  lettre  qui  eft  ty 
&  au  premier  haut  nom  Vehuihah.  Le  fé¬ 
cond  vers  ,  EttuDomhe ,  ne  elongAueris  au- 
X  ilium  tuum  à  me^ad  defenftonem  meam  confftee^ 

9  4 
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quife  référé  à  la  z. leur?  3  &  au  fecod  nom 
Lhhel  i  ainiîidcs  autres  ,  que  lecurieux  re¬ 
cherchera  aux  hures  cy  defTusdits.  Nous 
trouuons  parles  eferits  de  quelques  anciens 
Rabins  ,  entre  autres  de  Nehemanides,  que 
auantque  Dauideuh  compofé  fes  Pfalmes, 
que  l'on  s’aidoit  feulement  de  ce  nom 
Schembammaphoras  ,  que  Moyfe  par  le 
Commandement  de  Dieu  inféra  fecrette- 
inent  dans  la  doubleure,  comme  i’ay  dit  cy 
deffus,  de  la  placque  des  ornemens  facer- 
dotaux  ,  &  enfeigna  de  bouche  la  forme 
&  maniéré  fecrette  d’y  procéder ,  auec  les 
autres  myfteres  principaux  de  la  loy  ,  aux 
fages  &  diferets  Anciens  du  peuple.  De 
plus  ,  cét  ancien  Rabin  dit  que  cet  ora¬ 
cle  ,  Vrim  &  Thtémmi»  ,  eftoit  ouuragede 
Dieu  J  aufsi  bien  que  les  Tables  du  Décalo¬ 
gue,  ayant  le  tout  efté  donné  enfemblemét 
à  iceluy  Moyfe  fur  le  mont  de  Sina.  Aufsi 
Kr/<'«ileftoitgraué  corne  les  facrés  nos  par 
la  venu  defquels  les  lettres  latêtes  venoient 
à  eftre  élucidées ,  &  Thummin  ceux  qui  vé- 
doient  lifables  lefdites  lettres  ♦,  car  l’efprit 
du  Preîlre  député  à  enquérir  les  Seigneurs 
par  le  tnoycn  de  cçt  oracle  Vrim  &  Thm- 
venant  àeftre  iiluftré  par  le  Mndrogah, 
qui  eft  vn  des  degrés  du  fainié-t  Efprit ,  infe- 
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rieur  quand  aux  vivons  prophétiques, 
mais  fuperieur  à  cefte  voix  celede  qu’ils 
appelloient  fille  de  la  voix. 

Les  Hebrieux  tiennent  pour  confiant  que 
cette  voix  annonçoit  le  futur  :  fortant  du 
milieu  de  deux  Chérubins  du  Propiilatoi- 
re,  &  que  le  lieu  auquel  cefie  voix  efioit 
entendue  ,  fe  nommoit  D  e  b  h  t  r, 
Comme  qui  diroit  oracle, ou  deuis  familier 
auecDieu,  cela  fut  en  régné  ,  comme  dit 
le  Rabin  Salomon,  du  fécond  Temple  ïaC^ 
quesànoftre  Seigneur  Iesvs  Christ,  on 
pouuoii  accommoder  les  lettres  qui  le  pre- 
fentoient  en  veuëà  des  Miztarphoth  ,  ou 
aflemblages  des  dictions  dont  il  fe  tiroir 
quelque  fens  ,  comme  quand  Dauid  fe 
confeilla  à  Dieu  ,  s’il  monteroit  en  l’vne 
des  viliesde  luda  ,  ils  difent  que  là  deflîis 
fe  produirent  en  euidence  ces  trois  lettres 
cy  nVy  qui  fignifient  ,  montez  ,  la  pre¬ 
mière  ,  à  fçauoir  y  du  nom  Schymeon, 
la  fécondé  de  celuyde  Leui  ,  la  tierce  de 
iehudah  ,  fi  bien  que  tout  cela  n’efioit  qu’vu 
diuin  oracle,  de  laquelle  on  vfoit  aux  gran¬ 
des  &vrgentes  affaires ,  côme  nouslifons 
auxNôbres  ^nte  Elea^arü  facerdote  ftahit^ 
(jut  lmerYoget  froeo'iudiciüVttm  cota,  T)omiifOy 
&  nul  n’eftoit  receo  d’interroger  cét  orar 
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de,  que  le  Roy  ou  Magiftrat  ,  comme  il 
s’en  voit  vue  ample  inltruclion  au  Thal- 
muii  des  luifs  traicléjMalTechtach  lomahc 
des  iours  :  De  cét  oracle  &  fecrette  com¬ 
munication  eft  defcendu  cette  fcience  Oni- 
mentie  ,  car  tout  ainfi  quelePrebftre  qui 
eftoit  ordonné  pour  communiquer ,  il  fal¬ 
loir  qu’il  ne  fuft poilu  ,  &  qu’vn  mois  de- 
uant  il  n’euft  approché  de  fa  propre  fem¬ 
me,  ainfi  la  communication  4e  cefte  fcien¬ 
ce  fe  fait  par  l’enfant  vierge  ,  i’vnefur  des 
pierres  tranfparentes  ,  l’autre  fur  l’ongle 
tranfparent ,  &  fur  le  criftal  oü  verre  de 
cefte  mefme  qualité  :  aux  premiers  fiecles 
de  l’inuention  de  cefte  fcience  elle  eftoit 
receuëdetous& recommandable, mais  le 
tempsl’a  rendue  fufpeéle,à  raifbn  que  quel¬ 
ques  vns  en  ont  abüfé  ,  y  meflant  quelque 
chofe  de  fuperftitieux  en  icelle ,  &  la  ren¬ 
dant  trop  commune  ;  &  employant  le  fe- 
cret  d’icelles  en  chofes  viles  &  balfes  •,  aufîî 
que  les  paroles  compendieufes  d’icelle 
fcience  ont  efté  altérées  &  changées  par 
quelques  Ruftiques  qui  s’en  font  voulu 
feruir.  l’ay  pofé  cefte  fcience  &  fecret  def- 
pendantdes  ongles  &  de  la  Chiromentie, 
voire  plus  porté  de  mon ftrer  à  vntasd’hô-' 
mes  qui  ne  veulent  rien  croire  ,  teuoquanr 
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touses  chofes  en  doutes  ,  &  par  ce  moyen 
tombent  en  vn  damnable  Atheifme  que  les 
efprits,  Genies,  &  Démons  opèrent  chofes 
hors  de  l’ordinaire  ,  &  qu’en  cette  fcience 
&  autres  qui  fuiuent ,  il  s’y  yoit  des  chofes 
quidemonftrent  des  faits  autres  que  natu¬ 
rels  &  ordinaires, lors  qu’elles  font  par  do- 
étes  ingenuëment  fans  rien  refcinder  fait- 
tes  ;  ie  dits  cela  fans  vouloir  en  rien  con¬ 
tredire  aux  loix  de  noftre  mere  faihde  E-* 
glife,  de  laquelle  par  la  grâce  de  noftre  Sei¬ 
gneur  lefus  Chrift  ie  fuis  fils  :  en  la  confef- 
fion&  Symbole'd’icelle  ie  defire  viure& 
mourir  fansiamais  me  diuaguer  de  fes  or¬ 
donnances.  Toy  curieux,  faits  ce  que  ie 
dis  cy  delTus  ,  &  tu  verras  merueille  ;  & 
particulièrement  par  le  moyen  des  grands 
nomsdeDieu  ,  qui  font  iufques  au  nom¬ 
bre  de  7  2.  Voyons  la  Cofcinomentie;  cefte 
fcience  donc  deCofcinomentie  fe  fait  par 
le  moyen  d’vn  façon  crible ,  auquel  au  mi¬ 
lieu  du  cercle  eft  mis  des  forces  ,  dite  des 
Latins  forceps  ,  &  chaque  cofté  de  ces  for¬ 
ces  eft  pofé  fur  les  ongles  du  poulce  de 
deux  perfonnes  qui  fe  regardent  l’vn  l’au¬ 
tre,  (  c’eft  pourquoy  à  raifon  qu’il  faut  que 
ces  tenailles  ou  pincettes  foientfurles  on-r 
gles  ,  nous  attribuons  icelle  fcience  à  la 
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Chiromeiuîe  )  quelques  vns  mettent  les 
Clfailles  fur  les  ongles  du  doigt  deSaturne, 
&  alors  qu’ils  sot  ainfi  pofés ,  ils  nôraent  le 
nom&  furnom  de  ceux  qui  font  foupçô'- 
nez  dularrecin  ou  d’autres  chofes  faiétes, 
puis  les  ayant  prononcées  ilsdifent  ces  pa¬ 
roles.  D/es  mtes  iefchet,  henedoefet,  àouuma 
enetemans  ,  &  lors  ce  crible  branfle  & 
mouue  J  &  tombe  fur  celuy  qui  a  pro¬ 
noncé  le  nom  du  coupable  ,  lî  des  deux 
prononcez  par  chaque  perfonne  n’eft  cou¬ 
pable,  le  crible  ne  mouue  point.  Voila  ce 
qu’ê  dit  PidoriuSji’ay  veu  quelques  vns  qui 
faifoiem  cefte  diuination  ,  mais  non  auec 
ces  paroles, mais  auec  de  plus  familières ,  & 
faifoient  chofes  admirables  :  que  toutesfois 
ie  ne  loüeray  iamaispour  la  fuperftition,& 
quec’eft  contre  les  defences  &  decrets  de 
l’Eglife  ,  que  faire  telles  chofes.  Sur  tout 
il  faut  qu’ils  obferuent  de  bien  pofer  les 
forces  fur  le  milieu  de  l’ongle  ,  &  regarder 
quel  il  eft,  s’il  cft  rond,  il  eft  bon ,  ou  long: 
mais  l’ellroit  il  eft  nom  propre,  l’ongiedu 
doigt  de  Saturne  eft  plus  propre  que  celuy 
do  poulce ,  maispuifque  les  ions  ont  eüé 
permis  à  l’Autiquité,  &  lors  que  l’Eglife 
eftoit  en  fon  commencement  :  comme 
nous  lifons  aux  aétes  Apoftoliques  ,  que 
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pourl’Apoftolat  deludas  fut  îett^  }e  fort 
pour  fçauoir  qui  auroit  cefte  dignité  de 
Barnabas  ou  de  Matthias-,  cou  ftu  me  qu’ils 
auoient  tiree  des  Grecs  &  Latins  ,  tef- 
moings  les  forts  Homériques  &  Virgiliens, 
qu’il  me  foit  permis  par  nos  Maiftres  qu’i¬ 
mitant  les  antiques  &  aufli  les  chofes  per- 
mifes  à  nos  anciens  Gaulois  de  leur  eau 
chaude  &  froide  pour  recognoiftre  la  pu¬ 
dicité  de  l’homme  6e  de  la  femme,  ie  doue 
les  forts  du  crible  fans  fcandale,  6e  tel  que 
nos  anciens  les  ont  exercees  du  régné  de 
Charlemagne  ,  6e  de  fon  fils  Charles  le 
Chauue-,  voire  raefrae  en  l’Eglife  libremét 
comme  il  fe  voit  en  nos  anciens  Rituels  en 
cefte  façon  :  lors  qu’ils  auoient  quelque 
chofe  en  doute  ,  foit  de  larcin  ou  autre 
affaire, on  venoit  dénoncer  ceux  quiene- 
ftoient  foopçonnez  à  celuy  qui  rçauoît 
faire  ce  fort  ;  lors  eftant  deux  aflemblez,  6e 
tenants  le  fac  fur  l’ongle  du  poulce  ,  ou  du 
doigt  mitâcier,  le  maiftre  faifoit  cefte  priè¬ 
re  :  Deta  qui  beat  am  Safannam  de  faifo  crmlne 
Uberajii  ;  Deus  fti  beatam  Teclam  de  fpeCia^ 
culis  Uberajii  :  Deus  qui  fanBum  Danielem 
deUcu  leûnum  liberafti  &  très pwros- de  cami- 
ignis  ardentis  ertpuifii  ,  ta  libéra  innccemese 
&  cçnjigna  faüwes ,  Fer  Demsaum  mjirum. 
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cela  dit  ]  nommant  le  maiftre  le  premief 
foüpçonné  ou  accufé ,  il  difoit:  n.  farfawB 
Pierre  par  faim  Paul  tu  l’as  ;  l’autre  refpon- 
doit,  parS.  Pierre ,  puisceladit 
par  trois  fois  fi  l’accufé  auoit  coaamis  telle 
faute,  le  crible  tournoit,  fi  non  il  demeure 
fixe  fans  aucun  remuëment,  qui  demonftre 
l’innocence  de  l’accufé.  Tout  cecy  eftoit 
tiré  par  fon  antiquité  des  luifs ,  &  mefrae 
Vadianus  a  mis  fur  fes  commentaires  le 
Penthauque  que  l’eau  de  probation  n’eftoit. 
qu’vne  chofe  falfifiee  ,  afin  de  donner  ti¬ 
midité  aux  fimples  qui  admirêt  par  crainte 
les  chofés  qui  leurs  font  incognuës,  &  faits 
par  ceux  qui  font  les  chefs  &  arcs-bourans 
de  la  Religion ,  &  que  c’eft  le  moyen  de  les 
retenir  à  leur  deuüir,&  les  relier  à  leurPrin- 
ce  ,  tant  par  la  crainte  de  l’Eternelquedu 
Magiftrat ,  &  ioint  àce  tout  ces  thofes  fe- 
crettes  ^  qui  dépendent,  comme  dit  Cicerô, 
des  Dieux.  Or  le  mouuement  ou  tour- 
noyement  du  crible  fait  cognoiftre  celuy 
qui  eft  accufé  coupable ,  tonabantfur  celuy 
qui  l’excufe ,  &  fon  immobilité ,  fon  inno¬ 
cence.  C’eft  alfez  déceftefcience  voyons 
la  fcience  dite  des  Grecs  Ale- 

dromentie  ou  diuination  du  coq  ,  qui 
defpend  aulfi  des  ongles ,  &  par  confeqaent 
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de  noflre  Chiromentie.  Il  faut  donc  que 
celuy  qui  veut  fçauoir  quelque  chofe,  foit 
devoljlarrecin,  ouïe  nom d’vnfuccefTeurj 
ou  le  nom  de  quelqu’vn  pour  autre  chofe, 
qu’il  faffe  fur  vne  place  bien  vnievn  cerne 
qu’il  diuifera  efgalementen  autant  de  par¬ 
ties  qu’il  y  a  de  lettres  en  l’Alphabet  :  cela 
fait  on  prendra  des  grains  de  froment,  lef- 
quels  on  pofera  fur  chaque  lettre,  commen¬ 
çant  à  l’A,  &  ainfi  continuant, difant  ce  ver- 
fer,  Bcce  enîm  veritAtem  ,  Il  faut  noter 
que  cecy  fe  doit  faire  lors  que  la  Lune  eft  au 
figne  d’Aries  ou  d’ fl  ,  ou  bien  que  le  So¬ 
leil  y  foit.  Ce  froment  donc  eftant  pofé  tu 
prédrasvnieune  coq,  ou  cochet,  tout  blâc 
auquel  tu  couperas  les  ongles,  lefquels  luy 
feras  aualler  auec  vn  petit  billet  ,  où  ces 
deux  mots  feront  eferits ,  qui  fera  de  par¬ 
chemin  d’agneau  ,  qui  font ,  ’an  Vitn  ^  8c 
tenant  ce  petit  coq  tu  diras  :  O  Deus  crea¬ 
tor  omnium  ,  çBt  frmamentum  pulchritudioe 
Jîellarumformajli  ,  conftituens  eas  in  fgn a  &* 
tempora  ,  infunàe  'yirtutem  tuam  operibus  no- 
Jïris ,  'vt  per  opus  in  eis  confequamtir  effeBum^ 
^men.  Cette  oraifon  finie ,  mettant  dans  le 
cerne  ledit  coq  ,  il  faut  dire  ces  deux 
vers  qui  font  tirés  des  Pfalmes  de  Dauid:' 
J)om'ine  dilexi.  decorem  âomtts  tm  ,  Q?*  locum 
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habitat ioHii  tux  2.  Domine  D^«^  'Virtutum  ton- 
ver  te  nos  ,  &•  oüendefaciem  tuam,  &•  faluieri- 
wm.  Ces  2.  vers  font  au  milieu  des  7  2.  vers 
choilispar  les  Cabaliftes  (  comme  nous  a- 
uons  dit  cy  deflus)  ilsfoni  contenus  au  mi¬ 
lieu  de  trente  cinq  de  chaque  cofté,  &  il  eit 
1  remarquer ,  qu’il  n’y  a  rien  de  ces  7  2.  quî 
ne  ferue  en  quelque  fecrer  caballillique, 
comme  dit  vn  ancien  Rabbi  :  or  ayant  mis 
ce  coq  jilfe  faut  prendre  garde  de  remar¬ 
quer  fur  quelles  lettres  il  mâgera  les  grains 
de  bled  ,  Sien  remettre  d’autres  ,  àraifon 
que  en  quelques  noms  &  diâions  il  y  faut 
2.bu3.foisvneraermeleitre:ayât  remarqué, 
ou  éfcrit  fur  du  papier  ces  lettres ,  il  les  faut 
afTemblet ,  tu  trouueras  le  nom  de  celuy, 
que  defires  fçauoir  pour  quelque  chofe 
quecefoit:  Ainfi  nous  lifons  que  l’Empe¬ 
reur  Valence  euft  recours  à  celle  fcience 
defireux  de  fçàuoir  qui  feroit  Ton  fuccef- 
feur  à  l’Empire.  Zonare  rapporte  que  le 
coq  ne  mangea  que  les  grains  de  froment 
qui  elloienc  fur  ces  lettres ,  0.e,a.a.  pour- 
quoy  il  fit  tuer  tous  t^eux  qui  auoient 
nom  Théodore  ,  Theodpfe  ,  Theoda- 
tes  ,  &  Theodules  ,  mais  toutes-fois, 
il  ne  fceut  erapefcher  ,  que  Theodofe  le 
grand  ne  fut  fon  fuccefleur»  Celte  fcience 
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^egegrandestoent  en  cours  pendant  le  ré¬ 
gné  de  ces  premiers  ErapereurSyen  l’Egllfo 
auffi  bien  que  la  Clidomentie  deriuee  àê 
iiro  THÇ  kah§?  ,  pourquoy  dite  des  Grec» 
fAeJ'ojuxTTK^y  quife  faifoitauec  vne  clef  ,  au¬ 
tour  de  laquelle  onefcriuoit  le  nforn  de  ce-i 
luyqui  eftoitfoupÇonné  &  fufpecl  du  ÜaÈ- 
irecin  J  ou  d’autre  chofe ,  lurdu'papier,  la-* 
quelle  clef  eftoîcliee  à  vn  liure  d’Efcriturc 
fainâe,  &le  touteftoit  fouftenu  fur  l’on¬ 
gle  du  doi'gt  du  Soleil  d’vne  fille  Vierge^ 
qui  tenoit  le  tout  fufpendu  auec  vn  filet 
qu’elle  auoit  filé  exprès, &:  diloic  bafTemenc 
par  trois  fois  ce  Verfet.  Exurge  Domine  ,, 
iuua  nos  ,  &•  reàime  nos  propres  nome»  j^an~ 
iium  tmm ,  &  ces  chofes  faites ,  fi  eéfte  clef 
&  liure  tournoient  3  on  tenoit  la  chofe  vq. 
ritable&coramifeparrâccuré  5  s’il  n’y  a- 
uoit  aucune  volubilité  ,  c’eftoit  Ton  in¬ 
nocence.  Quelques  Anciens  y  adiouftent 
les  fept  Pfalrrîes  auec  les  Litanies  3  &  les 
Oraifons  fecrettes  3  lefqueileS'eftoient  hau¬ 
tes,  &  fortoidables  pour  la  prononciation 
de  quelques  diélionsHebraîquescontenuës 
en  icelles  ,  auec  les  noras  deDieu  j  Se  lors 
quen  iceux  on  prononçoit  le  nom  dô 
celuyquiauoitfaitîe  larreein  3  cefteclefSî 
Eure  tournoient  3  &  imprimoient  fur  1# 
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front  de  celuy  qui  aooit  fait  la  faute,  Vne 
forme  d’vue  clef,  ou  bic  luy  faifoyêt  perdre 
l’œil  ;  d’ou  eftoit  venu  l’adage,  fx  oculoquo- 
que  excujfo  ,  hodie  fur  cognofcitur.  Cela  fe 
faifoit  lors  que  lé.  Soleil,ou  la  Lune  eftoienc 
au  figue  de  lâ'Vierge.  La  Daâilomentie 
qui  fe  faifoit  par  des  anneaux  mis  furies 
ongles  des  doigts  compofez  le  Soleil  eftant 
au  Lyon,&  la  Lune  en  W .  ou  bien  le  Soleil 
en  W.&laLuncen  e5.famaifon,&  2?. auffî 
en  .  ou  bien  ils  fe  faifoient  quand  le  So¬ 
leil  eft  au  &  la  Lune  au  lîl.  &  Mercure 
au  SI.  ils  eftoient  faits  d’or,  d’argent,  cui- 
ure,fer,  pLomb.  Les  forts auffi  d’Efcriture 
faiuâe  eftoient  fort  en  cours  tout  ce  temps 
de  la  primitiue  Eglife,  auec  ceremonies  on- 
giilaires,que  ie  ne  veux  icy  reciter  pour  fuït 
prolixité,on  en, peut  voir  quelque  chofe  dâs 
i’hiftoire  de  S.  Grégoire  de  Tours ,  qui  fe 
palfa  de  sô  temps  fur  la  tombe  de  S  .Martin, 
lors  que  Meroüee  eftoit  en  perplexité  de 
fon  futur,  ayant  côrauniqué  auec  vue  fémc 
Magicienne  ,  mais  c’eft  aftezdeces  fcien- 
ces:  voyons  les  prediéliôs&fignificatiôsdes 
ongles.  Bien  que  nous  ayons  au  commen¬ 
cement  de  ce  Chapitre  mis  les  formes  des 
ongles,  il  eft  neceflaire  en  ce  lieu  icy  les 
meure  encore  en  forme  de  Table ,  pour  en 
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’îîretvne  plus  facile  intelligence  ,  &  faire 
pluspronaptement  conceuoir  leurs 
cationsjqui  fera  donc  telle, - 


(“  Celuy  ou  celle  qui  a  l’ongle  dé 
‘  celle  façon,  il  eft  d’vne  nature  bé¬ 
nigne  &  alfez  bonne ,  mais  il  y  a  de 
la  pufillanimité  ,  &  crainte  de  par¬ 
ler  deuant  les  grands,  n’ayant  la  pa¬ 
role  à  coramandenaent  ,  &vneeru-; 
befcencei 

2  3  Si  en  ces  ongles fetroùuevne  ef- 
tti  m- ^coriation  de  peau ,  que  l’on  nomme 
communément  efguillcttes  j  en  ceâ 
iÀ^es.  larges  ,  fignifie  l’homme  porte  à 
luxure ,  mais  craintif,  qui  fepalTd 
à  Ton  ordinaire  auec  excez. 


2^  Lorsqu’on  l’extremité  fe  troüilé 
quelque  marque  blanche,  c’eltruF 
•i  ne  de  moyens  par  faute  d’efprit ,  S£ 
i  négligence  ^  plus  porté  en  bon¬ 
homme  que  fubtil ,  qui  a  plus  de 
j  crainte  d’vne  gelee  du  mois  de 
i^LMay,  que  de  la  perte  d’vné  bataillf^ 
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J,  C  Celuyquiales  ongles  blancs  & 

1  longuets  ;  U  eft  maladif  &  fubied: 
à  beaucoup  d’infirnaitez ,  principa- 

Ilemet^lde  fievresjil  eft  fin, mais  fans 
puiflfancejà  caufe  de  fon  incôualef- 

Icence  ,  raaisy  fujcd  aux  femmes 
auec  tromperie  &  malice,  mais 


;  vn  ayant  peu  d  effet. 

.  ^  Si  à,cefte blancheur  il  paroift  aux 
"  extremitez  quelque  liuide  ,  cela  fi- 
gnifie  vne  briefueté  de  vie  qui  ar- 
riuera  par  vne  mort  fubite ,  foit  Ef- 
quinancie ,  car  telles  perfonnes  font 
gralfes  ,  &  d’vne  humeur  jouiale, 

&  participantes  de  la  melancholie,  . 
ou  de  Scnefontloyeux  que  par 
accident. 

Qoand  au  commencement  de 
cét  ongle  ou  à  la  racine  paroift 
vne  rougeur  cernee  d’vne  diuer* 
■fité  de  couleurs  ,  comme  l’arc  en 
Ciel  ;  cela  demonftre  vn  homme 
cholere,  &  prompt  à  frapper,  qui 
ne  refpire  qu’es  combats  ,  batail¬ 
les,  conflits  Si  duels ,  mefprifant  vn 
chacun  fans  refpetft. 

Quand  l’extremité  eft  noire ,  cela 

A  l’ÂrrririTU 


angles 

blancs. 


figniitie  l’homme  porté  à  l’AgricuI- 


^ChiromencT.  ii§ 
I  ture  J  &  que  fes  defirs  ne  fônt  ex- 
I  trâordinaires  ,  mais  tendent  à  la 
J  médiocrité. 

f  Qojconque  a  l’ongle  tel ,  on  doit 
S  s’alfeurer  qu’il  eft  homme  cupide 
j  j  des  fciences  de  Venerie  &  Faucon- 
j  nericj  qu’il  reffe  itfon  oyfeau  de  ra¬ 
il  pincjqu’il  eft  fubjet  à  faire  tort  à 
!|.fon  prochain  ,  ne  peut  viure  fans 
jhayrfonproxime  &  parent. 

7  iss  ongles  font  longs  & 

^eftroits  ,  on  tient  de  la  nature  de 
*  l’Aigle  ,  on  veut  commander  aux 
petits,  les  eftrangler ,  voler  au  plus 
haut  auec  mefpcis  de  ceux  qui  font 
plus  que  foy ,  &  n’ont  le  cœur  por¬ 
té  qu’en  l’ambition  &  au  fouue- 
rain. 

les  ongles  font  de  telle 
nefetrouue  qu’vne  natu- 
mais  desfiante ,  qui  ne 
veut  fe  confier  à  perfonne  ,  eftant 
de  fa  ieunefle  nourrie  aux  décep¬ 
tions  ,  fans  toutesfois  les  pratiquer 
à  caufe  de  la  nature  trop  bonne  qui 
a  plus  la  paix  en  obied  que  les  dir 
fçrens. 


Ç  Q^nd  le 
^■S{":sfaçon,il  nel 
Cre  bonne  ,  i 


Ongles 

longî 


fjo  TrkîBèdeU 
J,  Ç  Sont  de  fpy  fignificatîfs  dVnI 
grande  déception  J  &celuy  qui  le? 
a  tels ,  il  eft  porté  à  tromper  fon 
prochain  ,  à  faire  marchez  decép- 
tifs  J  afin  d’auoir  lieu  &  place  de 
chicaner  J  tromper  &  feduire,  fan? 
courage  ,  ny  rien  autre  chofe  que 
'pn?1es  rie  defîr  de  voir  vn  Parlement  en 
ibli-  J  ordre,  &  s’eftimer  le  voyant  eftre 
qnts.  ^vn  des  grands  legiflateurs  du  mon- 
‘  de. 

Quand  à  ces  ongles  crochus  fe 
trouuent  des  marquettes  blanches 
en  lextremité  ,  cela  lignifie  vne 
perfonne  fctarde  ,  fans  iugemenr, 
qui  veut  eftre  efcouté  ,  bien  qu’il 
n°aye  point  olfenfé  ,  il  a  toufîours 
en  i’ame  la  coüardife ,  qui  ne  fe  peut 
feparer  à  raifon  de  fauarice  qui  le 
domine. 

Ceux  qui  ont  les  ongles  petits  &: 
ronds,  ils  font  d’vne  nature obfti- 
nee,ireufe,fafcheufe  en  çonuerfa- 
ptiglet  Ttion ,  qui  eft  plus  portée  en  haine 
petits.  ,  croyant  toutes  cho- 

Cfesluy  eftre  fubiettes. 

3*  I  Si  les  ongles  petits  font  crochus 
I  çn  l’extremité ,  ils  dénotent  la  per-; 


Ongles 

ronds, 


IChiromefJa'.  îjï 

Iübnne  fiere  &  orgueilleufe ,  qui  n’a 
atitre  delir  qu’en  la  fuperbité,  &  aux 
tdignitez  hautes. 

f  Ils  lignifient  la  perfonne  cholere, 
j  mais  de  bonne  nature  qui  fe  remet' 
rtout  incontinent,  mais  il eft cupide 
amateur  des  fciences  fecrettes 
’  Cauecvne  bonne  volonté,  fans  vou- 

I  loir  nuire  à  perfonne  ,  voulant  feu¬ 
lement  contenter  fon  efprit. 

I  Cefte  forte  d’ongle  fignifie  la  per- 
I  fonnebonace  ,  qui  eft  plus  propre 
çà  laparelfe  ,  à  dormir,  manger  & 

,  J  boire  ,  que  non  pas  à  furprendre 
^vne  ville  par  ftratageme  de  guerre, 
»e«Ar.  j  ou  faire  vne  mauuaife  entreprife 
j  contre  fon  prochain, 
f  Ils  demonftrent  vne  perfonne 
.  rSaturnicne,  fübiette  à  beaucoup  de 
fafles  7  maladies,  mais  auffi  fübiette  à  beau- 
«»wj4<^oup  de  tromperies  &  finelfes 

Ipourfeduire  fon  prochain,  car  fes 
accidents  tiennent  de  &  de  5'. 
f  Iis  font  d’irne  nature  cholere  & 
ronges  Çmartiale  ,  portez  à  la  cruauté  ,  & 
autant  de  marquettes ,  autant  de 
Çdiuers  defirs  mauuais,  qui  tendent 
J  pluftoft  au  mal  de  fon  prochains 
P4 


Ongles -s 


T  raiSléJiela 


fque  non  pas  au  bien  :  ces  ongleS 
tiennent  du  naturel  &  complexîon 
Lde  o=»,  &  de  c+  pour  la  V  arieté. 

Oeft  a(fez  parlé  des  ongles ,  voyons  le  ge¬ 
neral  des  mains. 


^EïCLBS  9 ^RTICV LIBRES- 


pour  les  JHaim. 
Çhap.  XXIII. 


Ais  pour  les  prcdidions  generales 


.des  mains, nous  dirons,  eftant  les  mi- 


roërs  de lame&des  affe6iions,ce qu’il  nous 
en  femble  fuccindement ,  mais  auec  toute 
vérité. 

1.  Si  tu  trouues  des  lignes  en  la  fummité 
des  doigts ,  garde  d’eftre  noyé  &  fubmergé 
en  l’eau  ,  6^  prends  garde  en  quel  doigt, 
pour  fçauoirle  mois  quetepourroit  arriuec 
cefte  infortune ,  afin  delà  preuoir. 

3.  Situ  trouues  deux  lignes  fous  laioindu- 
redu  poulce,  cela  dénoté  de  grands  hérita¬ 
ges, &  polTeffiôs,  mais  s'il  n’y  a  qu’vne  feule 
ligne  -,  c’eft  figrie  de  pep.  de  biens  de  fortu- 
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ne.SÎ  ces  lignes  font  grandes  &  apparen¬ 
tes,  l’homme  qui  les  aura  telles ,  il  aura  du 
bien  qu’il  tiendra  aux  debats.&  procès. 

3.  Si  l’on  trouue  entre  les  ioinèiures  du 
poulcedeux  lignes eftenduës&  bien  vnies, 
l’homme  fera  ioüeur  ,  mais  à  caufe  du 
jeu  ,  il  fera  en  danger  de  la  mort  ;  maisli 
elles  font  dif- jointes ,  ou  flexueufes  &  tor¬ 
tues  3  il  fera  fobjeèl  aux  larrons  &  eftre 
volé. 

4.  Si  tu  rencontres  la  main  qui  aye  deux  li¬ 
gnes  auec  elle  conioinétes  par  dedans  foubs 
laderniereioinduredupoulce,  c’eft  vn  fi¬ 
gue  du  danger  de  l’eauë  ;  ’ mais  fi  elles  font 
pafles,  ce  dénoté  auoir  efté  en  la  puérilité, 
ou  aduiendra  tard  :  mais  fi  elles  font  par 
dehors  ,  elles  menaceront  de  dommage 
faitparfeu. 

5.  La  femme  qui  a  des  lignes  en  la  racine 
du  poulcefurla  montagne  de  Venus ,  au¬ 
tant  de  lignes,  autant  d’enfans  qu’elle  aura: 
fi  font  au  coiléde  dehors,  autâi  d’hommes 
qui  la  cognoiftront,  ou  qu’elle  efpoufera. 
0.  Si  tu  trouues  le  premier  ariicledu  poul- 
ce,  qui  aye  vne  ligne  à  luy  adhérant  par  de* 
dans  de  la  partie  du  doigt  indice ,  tel  qui  l’a 
ainfifera  pendu  :  Et  dautant  plus  que  ladite 
ligne  le  reprefentejdefcçdat  de  la  Menfalet 
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mais  fi  ladite  ligne  eft  vnie  par  dehors,  Sj 
non  par  dedans ,  c’ell  figne  de  perdre  la  te-’ 
fte;  &  fi  elle  enuironne  tout  autour ,  rhora-t 
Bie  fera  pendu. 

7.  Q^andla  ligne  menfaleeftçourbee,& 
cher  entre  le  doigt  moyen  l’indice ,  elle 
fignifie  effufion  de  fang  ,  comme  nous  a,- 
uons  dit. 

8.  Quandtutrouueras  le  mont  du  poulca 
dit  ?  de  lignes  trauerfantes  de  la  ligne  de 
•Vie  à  îceluy ,  celuy  qui  a  telle  chofe  eft  lu’ 
curieux,  &  pourcefte  caufe ,  il  fera  en  hai¬ 
ne  de  fes  parens  &  fuperieqrs  :  mais  lors 
quetutrouueras  deux  lignes  prés  de  l’onr 
gle belles  &  apparentes,  elles  fignifienta- 
bondance  de  biens  temporels. 

ÿ.  La  montagne  de  Venus  enflee  &  haute 
en  la  main  d  aucun, fignifie  luxure  &  impu¬ 
dicité. 

lo.Situtrouuesla  main  qui  aye  vne  fente 
ou  fendalfe  auecque  trois  petits  rameaux, 
l’homme  qui  l’a  ainfi  ,  fera  en  haine  des 
grands, mais  il  fera  grâd  diffimulateurj  c’eft 
pourquoy  il  ne  les  craindra  peu. 

11.  Situtrouues  la  ligne  de  vie  feparee  ou 
diuifee  par  la  moitié  ,  c’eft  que  l’homme 
fera  blefie  par  le  glaiue  en  fon  corps. 

J  2.  Qiand  tu  irouueras  la  femme  qui  aye 
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japaulmedelamainbiiefoe,  &  les  doigts 
longs  ,  c’eft  figné  qu’elle  enfantera  auec 
douleurs  &  difticulté,  Sc  la  taufe  ,  que  les 
parties  neceffaires  font  petites ,  car  c’en  eft 
lafîgure. 

13.  Quand  tu  trouueras  la  main  vn  peu 
longue  3  &  les  doigts  vn  peu  ef  pais ,  c’eft  li¬ 
gne  que  l’homme  feraient,  tardif,  paref- 
feux  &  de  flegmatique  complexion,  toute- 
fois  bon  &  très  modefte. 

Ï4.  Lorsqueto  trouueras  la  paulme  de  la 
main  longue ,  &  les  doigts  de  louable  pro¬ 
portion  ,  &  non  mois  au  touchement,  mais 
pluftoft  durs ,  celuy  qui  aura  telle  main  fera 
ingénieur,  mais  variable,  &  adonné  au  lar¬ 
cin, &  vicieux. 

15.  Sitrouuez  aucun  qui  aye  la  main  con- 
çaue  ,  folidc  &  bien  ioinde  des  articles, 
ç’eftfigne  de  longue  vie  ;  mais  accompa¬ 
gnée  de  mauuaiftié,  demonftre  vne  brief- 
Uetédevie. 

16.  Celuy  qui  a  la  main  à  la  quantité  de 
tout  le  corps  ,  &  les  doigts  trop  courts,  & 
efpais,&  gras  aux  fins  d’iceux,  cela  demon¬ 
ftre  eftre  larron  ,  infidiateur  ,  &  de  tout 
mal  remply ,  parangOn  de  vice ,  plus  il  aura 
les  doigts  re mplis  en  leur  fu  mroité. 

^.7*  Qnand  la  paulme  de  la  main  fera  plus 
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lôgue  que  fa  vraye  proportionjSi  les  doigts 
plus  gros ,  dautani  qu’ils  font  plus  briefs, 
c’eftadirequerhotiinoeeft  parelTeux,  né¬ 
gligent  ,  fol,  &  fuperbe,  &  dautant  plus  fi  la 
main  a  la  percuffion  plus  large. 

38.  Celuyqui  a  les  mains  longues  &  gran^ 
des,  cela  dénoté  qu’il  eft  liberal,  bon,  aftut 
&  de  grand  efprit,  &  de  bon  confeil,&  àfes 
amis  tres-fidelle. 

jp.  Celuy  qui  a  la  main  plus  briefue  qu’il 
ne  doibc  félon  la  proportion  des  autres 
membres ,  eft  ligne  d’vn  grand  parleur,  & 
qu’il  eft  gourmand,  infatiable,  injurieux,  & 
critique  des  faits  d’autruy. 

30.  ,Céiuy  qui  a  les  doigts  de  la  main 
tournez  au  doz ,  il  eft  injufte ,  fubtil ,  ingé¬ 
nieux  ,  &  plus  il  a  les  doigts  olfus ,  Comme 
arides,  plus  il  eft  mefehant  &  s’augmente 
en  tout  vice  ,  eftant  enneray  de  la  vertu, 
Quand  les  lignes  des  ioinilures  des  articles 
feront  femblables ,  donne  toy  garde  de  tels 
feruiteurs. 

21.  Celuy  qui  a  les  doigts  grandement 
vnis  &  adherans  ,  en  forte  qu’en  peine 
l’air  puilTe  pafiTer ,  c’eft  à  noter  qu’iceluy  eft 
curieux, &  a  grand  foin  de  fes  affaires. 

22.  Qiund  tu  trouueras  aucun  qui  a  les 
doigts  retors  au  plus  haut  des  articles  ^ 


ChirommcT. 

tourneïi  eft  arriéré  par  ordre  ,  comme  ky 
appert ,  c’eft  figne  d’enuieux  ,  îndagine  & 
Sauonarolcj  difent  (fa’il  eftenuieux  :  mais 
c’eft  de  la  vertu,  &  ennemy  capital  du  vice* 
23.  Si  tu  trouues  aucun,  duquel  les  doigts 
fuient  difpers ,  &  plus  gros  aux  articles,  & 
entr’iceux  articles  foient  grefles  &  fecs, 
comme eflant la  chair fubûraide,  cela  de- 
note  pauuretc  &  mifere  ,  les  hommes  de 
celle  maniéré  font  grands  parleurs  ,  6c 
fouffrent  pauureté  pour  eftre  trop  fages. 
2  4.  Çeluy  qui  a  les  doigts  en  forte  qu’il 
les  frappe  enfemblcment ,  comme  s’il  vou¬ 
loir  frapper  vn  tambour ,  c’eft  ligne  qu’il  ell: 
variable  en  fes^penfees ,  &  penfe  mal  d’aa- 
truy. 

25.  Celuy  qui  en  parlant  auec  autres  gens 
eftaccouftumé  à  frapper  des  mains  &  ne 
s’en  peut  abftenir ,  il  eft  imparfait  d’enten¬ 
dement,  ayant  l’efprit  embrouillé  d’affaires 
qui  luy  rendent  l’efpfit  confus. 

26.  Si  tu  trouues  aucun  qui  tremble  des 
mains  modeftement,  quand  il  les  tend  pour 
prendre  quelque  chofe  ,  cela  demonftre, 
qu’il  n’eft-pas  cholere  i  autres  onteefte  in¬ 
firmité  quivient  par  l’abondance  de  Bac- 
chus  ,  c’eft  pourquoy  il  y  faut  prendre 
garde. 
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iy.  Quand  on  trouue  vn  horacïie ,  lequel 
cjuand  il  mange  ouure  la  bouche  ,  &  la 
baifTc  à  la  main  ou  à  la  viande  qu’il  tend,  il 
eft  glouton ,  ôcennemy  de  tout  le  monde, 
&  celuy  qui  en  celle  aélion  tire  fon  chap- 
peaufurfesyeux  jileft  traiftre  &  amateur, 
de  tout  vice,&:  les  fages  le  fuyent. 

La  derniere  de  ces  reigles  eft  digne  de 
remarque;  car  d’icelle  defpend  la  Chirono- 
mie ,  ou  fcience  de  là  fubtilité  des  mains, 
fcience  fort  tiecelfaire  à  ceux  qui  font  pro- 
feffiondujeu* 


QVE  LES  M^JVslS  SO^r 
Vftrabbregé ,  oh  l'on  remarque  les  trois 
mondes quelques  fecrets  del'^Jîro- 
logie  &  c/ijlronomie. 

Ch  AP,  XXIV. 

Toute  l’Antiquité'  tant  des  Theologiês 
que  Philofophes  ont  diuifé  le  tout  en 
trois  modes, à  fçauoir  Elémentaire,  celeftes 
§i  intelleçluel ,  &  chafque  monde  inferieur 
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fcft  gouuefné  par  fon  fuperieutjCÔme  l’Ele- 
œentaire  par  le  celeftej&  eeftuy  par  Tintel- 
ieâruel  &  des  vns  aux  autres  elUnfufe  leur 
force  &  puiflance, comme  le  fouuerain  Ar¬ 
chétype  Sigradoeurier,  le  feul  intelleduel 
influe  la  puiflance  aux  Anges,  Cieux,  &  E- 
ftoiles  qui  font  le  Celefte  5  cettuy  aux  Ele- 
mens, animaux, plâtesjraetaux, pierres,  &c. 
le  tout  par  l’influxio  qui  eft  du  tout  au  tout 
agiffante  :  Or  ces  trois  mondes  font  remar¬ 
quez  en  la  main  de  l’homme  ,  prenant,  & 
pofantTelementaire  à  laReftrainte,eftant 
la  plus  balfe  partie  de  là  main  ,  comme  le 
monde  Elémentaire  eft  le  bas  des  trois  mô- 
des ,  &  en  icelle  Reftrainte  ou  rafeette  le 
plus  fouuent  il  y  a  trois  lignes,  ou  incifions 
qui  nous  reprefentent  les  trois  grades  des 
Eléments  ,  fçauoir  Ample  ,  compofé  ,  & 
decôpofé ,  &  les  quatre  parties  defquelles 
font  compofez  les  corps ,  à  fçauoir  chair, 
os,  veines ,  nerfs,  s’y  rencontrent  aulfi ,  qui 
nous  reprefentent  tout  ce  monde  élémen¬ 
taire,  &  quatre  elemens  :  les  veines  ,1e  feu; 
la  chair  ,  l’eau ,  les  os ,  la  terre ,  &  les  nerfs, 
l’air;  leurs  qualitez ,  chaud , humide,  froid, 
&  fec  ;  les  mixtes  des  genres  parfaits ,  ani¬ 
maux,  plantes ,  métaux  ,  pierres:  la  qua- 
druplicité,  animaux  progrelïifs ,  volatiles 
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.  nageans ,  &  reptiles  :  les  quatre  refpondan- 
ces  des  plantes  aux  éléments  ^  fetnencesj 
fleurs,  feüilles,  racines;  les  quatre  humeurs, 
cholere,f3ng, pituite, raelancbolie  :  les  qua¬ 
tre  termes  de  la  nature,  fubûance,qaalitéj 
quantité-,  mouuement  :  les  quatre  mouue- 
mens  delà  nature  ,afcendant  jdefcendanfj 
progredientj  circulaire;  les  4.  vents  princi¬ 
paux  ,Eurus,  Zephirus  ,  Aquilo ,  Àufter: 
les  4.  parties  de  ce  monde  élémentaire ,  O* 
rient,  Occident,  Midy,  Septentrion  :  les  4* 
Efprits ,  Theophrites  ,  Menealop,  Ama- 
dieb,  Emachiel,Damalech,qui  fortifiét  les 
elemens ,  dont  leurs  caractères  fevoyent 
en  Picatrix':  les  4.  efprits  des  elemenrs,  Sil* 
phani ,  Aerei ,  Nimphe ,  Pigraees  ;  les  4* 
fortes  d’efprits  qui  nuifent  à  la  terre ,  Sa- 
maël,  Azazel,  Azaël)  Mahazaël:  les  4.Ef- 
Iprits  regiflans  les  quatre  angles  de  ce  mo¬ 
de  élémentaire ,  Ociens ,  Paymon ,  Egyn^ 
Amaymon.  Pour  le  corps  humain ,  l’elprit 
la  chair ,  les  humeurs ,  les  os ,  les  4.  efprits, 
animal, vital,  engendré  ,  naturel  :  les  4. 
cômplexions,  impetuofité,  agUité ,  pare(re,_ 
tardiueté.  Les  4.  faifons,  le  Printemps, l*E- 
flé,  l’Automne  ,  THyuer.  Les  4.  Efprhs 
gouuernarîts  ces  faifons  ,Talui ,  Cafmaran 
Ardarael,  Parlas.  Ainfl  fe  trouue  vn  grand 
nombre 


Chtromencei  z^t 

nombre  quarteuglre  qui  refponde  à  ce 
monde  élémentaire  ,  quiontanalogie  auec 
les  autres  mondes  qu’ils  regardent  ,  &  les 
pofons  fur  celle  Rellrainte  ,  félon  noftre 
fcience  chiromentique.  Le  monde  celelle 
nous  l’imaginons  dans  la  circonférence 
de  la  main  ,  commençant  à  la  première  li^ 
gne  de  la  Reftrainte  ,  fous  la  montagne 
de  Venus  ,  palfjnt  fous  la  première 
iointuredupoulce  ,  ainfipaffant  fous  tou¬ 
tes  les  premières  iointures  desautres  doigts, 
S)i  puis  fur  le  mont  de  la  Lune  ,  ie  re- 
ioind  ce  cercle  à  la  reflrainte  ,  ou  le  lieu  de 
la  Lune  ,  fur  le  poux  eft  Venus  ,  lupiter 
fous  le  doigt  indice,  T?  fous  le  doigt  mitan- 
cier,le  o  fous  le  doigt  annulier  ,  Mercure 
fous  le  doigt  auriculaire  ,  &  au  deflous  la 
Lune,  &  au  milieu  de  la  palme  eft  %  pour 
les  12.  lignes  du  Zodiaque,  comme  iis  font 
mis  en  la  troifiefme  figure  des  mains  cy 
delTus  au  premier  chapitre  :  fibien  que  voi¬ 
la  les  premières  eftolles  &  corps  celeftes 
pofez  ,  pour  les  autres  ils  font  faciles  de  po- 
ferlesmer^ionalesdü  collé  des  monts  de 
la  Lune  ,  &  les  feptentrionales  du  collé  du 
mont  de  Venus  ,  ou  du  poulce  par  la  ren¬ 
contre  des  lignes,  elloiles  &  croix:  l’elloile 
dite  Delta ,  qui  a  celle  figure  a  eft  .noftc« 

Q 
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triangle  ,  fur  le  quadrangle  s’y  trouue 
rOurfe  ou  Ardure  qui  elt  le  pôle  Ardi- 
que  5  qui  a  fept  eftoiles  qui  font  ces  fept  li¬ 
gnes  mifescy  delTus  fur  la  ligne  Menfale, 
ainfi  l’autre  Pôle  Antardique ,  &  les  autres 
Elloiles  fur  la  ligne  moyenne,  ou  naturelle 
dont  le  difcours  feroittrop  long  à  reciter. 
Nous  polluons  aufïï  pour  l’Aftronomie, 
ou  fupputation  des  iours  hebdomadaires, 
&  Epades  folaires  qui  fe  recommencent  de 
2  8. en  2  8. ans  par  ces  vers  techniques  .Pour 
les  iours  de  la  fepmaine  que  nous  remar¬ 
quons  par  ces  lettres  A.  B.  C.  D.E.  F.  G. 
que  nous  renuerfons  de  cefte  façon  G.  F. 
E.D.C.B.A.pâr  ces  vers,  (^gno. 

Gaudet  Flacon  Equo  ,  Uorus  Cane ,  Bofphortn 
Contre  la  Méthode  des  Epades  par  la 
confequence  des  lettres  que  faifons  ainh 
aller  par  ce  vers,  (aans. 

>^Jîra Beatacolar»  ,  Deui efpce ^  cunSlaguber- 
Ainfî  nous  pofons  les  Thefes  du  Cycle 
hebdomadaire,  ces  deux  didions  Gaudet^ 
Flaon  fous  Time  ,  ou  extrémité  du  doigt 
indice  :  la  troihefme  didion  q^i  eft  Equo, 
fous  la  racine  du  doigt  mitâcier-.la  quatrief- 
me  voix  ou  didioii  qui  eft  Doras  ,  fous  la 
racine  du  doigt  folaire  :  la  cinquiefroe  di¬ 
dion  ,  Cane ,  fous  la  racine  du  doigt  auricu- 
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laire-,  &puis  ces  deux  didions  Bùfchorus 
^gno ,  au  milieu  de  la  racine  du  doigt  Indi¬ 
ce  ,ainfi  derechef  les  recourant  tu  trouue- 
ras  à  cofté  icelles  Epades:  remarque  s’il  fe 
trouueque  l’Epade  foit  G.en  celte  annee 
ily  aurafeptd’Epade  -.fi  c’eft  B  il  y  en  aura 
deux  jainfi  des  autres  :  pour  l’vfage  des  E- 
padeseft  tel  auec  les  lettres  des  Calendes 
des  mois  qu’il  faut  recercher  par  ces  vers 
fçachantla  lettre  Dominicale,  comme  ce¬ 
lle  Annee  1623.1a  lettre  dominicale  eft  A 
les  Calendes  de  lanuier  eftoient  au  Di¬ 
manche:  le  Lundy  celles  de  Feburier  &  de 
Mars.  Voila  les  vers  dont  la  première  lettre 
monftre  les  Calendes  des  mois, 

^crî  Dambium  Domuit  Geta  Barlarus 
Enfe. 

Grand^uam  Cyheîem  Fugit^tys  T^  'indymtt 
Frange»s, 

^cri  eft  lanuier  jainfi  des  autres  didions, 
&  moîsfuyuants.  Posôs  que  cette  Annee 
1623.  eft  lahuîdiefme  anneeduCycIe  fo- 
laire, l’Epade  folaire  eft  vne*,fi  tu  Veux  fça- 
uoir  en  quel  lour  de  la  fepmaîne  eftoient 
les  Calendes  de  luin  du  iour  que  i’efcriuois 
Ces  chofes ,  la  lettre  des  Calendes  de  luin 
eftE  ,qui  eftla  cinquiefme  en  ordre  aiiec 
l’Epade  du  Soleil  qui  eft  vn  :donc  c’eftoit 
0-2 
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la  fixiefnie  que  i’efcriuois  ces  chofes ,  pour 
t’inftruire  jvoy  les  tables  hebdomadaires, 
Bifextes,&  Epaétiques  qui  font  telles. 
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C’eft  aflfez  de  ces  chofes, traités  de  noftre 
troifiefme  monde,  qui  elirintelleéluel ,  le¬ 
quel  nous  pofons  en  lafummité  des  quatre 
doigts,  comme  eftant  le  plus  haut ,  &  celuy 
qui  contient  les  autres  j  celle  fummité  nous 
.reprefente  ,  tant  par  les  ongles  que  leurs 
montagnettes ,  la  grandeur  des  intelligen¬ 
ces  diuines,tant  par  leur  compofition,  que 
le  nombre  de  quatre ,  en  ce  nombre  eft  cô- 
pris  toute  la  diuinité  ,  le  nom  premiere- 
mêt  quadrilettre  mm  lequel  quadrilettre  a 
elle  comme  imité  en  toutes  les  autres  lan¬ 
gues,  comme  ie  dis  cy-apres.  La  diuinité 
y  eft  comprifcjPere, Fils,  S.Efprit,  &  Ame. 
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Les  quatre  puiflances  de  l’ami ,  intelligen¬ 
ce  ,raifon ,  fantaifie ,  fens.  Les  quatres  or¬ 
dres  principaux  des  Anges  ,  aind  le  tout 
compris  intelleéluel  inuilîble ,  comme  il  fe 
voie  en  l’art  cabalifte  de  Reuclin. 


Q^VE  CHl  ^OMEISICE 
comprend  toutes  les  fciences  diuma- 
trices  &  Magiques ,  parles  reigles  de 
Jes  principes. 

Chap.  XXV. 

Ar  noftre  fcience  de  Chîro- 
mence  nous  pouuons  (  com¬ 
me  nous  auons  cy  -  deflus 
demonftré  )  exercer  &  co- 
gnoiftre  le  parfait  des  fcien¬ 
ces  diuinatrices  :  la  Geomence  yeft  com- 
prifeen  ces  reigles  &  figures ,  qui  font  au 
nombre  de  quinze  ,  l’interpretatiou  des 
fonges  principaux  y  eft  contenue  auecles 
fecrets  Geomentiques:  l’Onimêtie  s’y  voie 
parla  faculté  des  ongles  ,  &  la  Criftallo- 
roentie,  &  les  fecrets  plus  beaux  de  l’Aftro- 
Iogieiudiciaire-,querefte-il?  finon  ce  que 
l’Antiquité  a  eftimé  le  plus  fecret  des  feien^ 

Q  s 
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cesdela  diuînation,  quieftla  Negromen- 
tie,  laquelle  confiftoiten  l’inuocation  des 
îTiorts  ,  mais  du  pcefent  nous  la  pouuons 
réduire  &  recognoiftre  par  les  lignes  de' 
la  maiadVn  mort,  fanseiioquer Tamejou 
roinbre,quiell:  chofe  defenduë  ,  dont  le 
récit  eft  odieux  à  beaucoup  doutant  Tex^ 
traordinaire,  Sc  lemeflange  des  Efprits  im¬ 
mondes  :  cette  adion  eft  loüee  en  TEfcri- 
ture  faincte ,  &  mife  au  rang  des  prodiges 
plus  remarquables  de  Samuel  ^  Or  nous  y 
procédons  en  cette  maniéré;  fi  nous  sômes 
curieux  de  fçauoir  de  l’eftat  d’vndefund:,ou 
en  quel  deftr  il  eftdecedé:  s’il  a  eu  regret  de 
mourir,  &  pour  quelle  caufe  :  s’il  auoit  vo¬ 
lonté  de  donner  quelque  chofe  à  quelques 
vns,  &quoy  :  s’il  auoit  quelque  crime  rece¬ 
lé,  qu’il  n’a  voulu  deceler,ou  bien  quelques 
pecunes  &  richefles  enfouies  en  la  terre, 
îefquelles ,  douteux  &auare,  il  n’a  voulu 
dire  en  quel  lieu  elles  font  enclofes  ,  ou 
autres  chofes.  Premièrement  nous  prenons 
la  main  de  ce  mort,  &  voyons  la  couleur 
des  lignes  &  veines  t  fi  la  ligne  de  vie  fe 
trouue  rouge  &  bien  coloree  ,  cela  fignifie 
que  le  mort  eft  décédé  auec  vn  defir  de 
vengeance  encontre  quelques  ennemis, 
aufcjuels  il  n’a  voulu  parti  ou  ner ,  l’ayant 
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ofifenfé  cruellement  ,  qu’il  eft  en  voye 
infernale  &  damnable ,  mais  s’il  fe  trouue 
quelque  blancheur  aux  extremitéSjCela  de-, 
note  queleaiort  auoit  quelque  volonté  de 
pardonner  ,  &  que  par  autre  charité  à  Tes 
ennemis  qu’il  a  exercee  ,  qu’il  eft  en 
voyedefalut  j  ou  bien  laiffant  ces  chofes. 
douteufesjqu’ileftmort  auec  quelque  for¬ 
te  de  contentement  par  chofes  qui  font 
reuffiës  à  fon  defir  auant  fa  mort.  Secon¬ 
dement,  fi  cette  ligne  fe  trouue  apres  le  tref- 
pas  noire  grandement  ,  elle  fignifîe  vne 
douleur  de  mort ,  &  vn  regret  de  quitter  la 
vie,  à  raifon  des  plaifirs  qu’il  y  receuoit ,  & 
qu’il  auoit  Volonté  par  dons  Se  fondations 
redimer  quelques  offences  -,  mais  fi  quel¬ 
ques  petites  marques  blanches  fe  trouuent 
auec  ce  noir ,  elles  demonftrent  qu’il  auoit 
defir  de  bien  faire  à  quelques  femmes  & 
enfàns.  Scieur  donner  de  fes  biens  ,  mais 
qu’ilaeftéen peihegrandeà  l’inftant  delà 
mort.  Q^and  cefte  ligne  de  Vie  fe  trouue 
blanche  auec  peu  d’apparence,  c’eft  vne 
affeurance  d’vne  mort  contente ,  8c  que  le 
morteftoit  libre  en  fes  aélLons  ,  a  laiffé  fa 
plus  diuine  partie  pour  s’immortalifer 
en  vraye  immortalité  qui  eft  la  bonne  re¬ 
nommée  de  fes  actions  probes,  8c  le  fou- 


TfaîBedela 

uenir  en  la  pofterité ,  ne  mourant  en  Bœuf, 
ouCheual,  fans  renom, qui eft  l’acquis  de 
fiecles  leplusfeur  qui  nous  fait  viure  fans 
vie, mais  vie  en  la  mémoire,  n’ayant  rien  de 
pIus:Silesextremitezdeceile  lignede  vie 
ou  les  branches  fe  trouuent  en  leur  fin 
noiresauec  l’entier  noires, où  îiuides,  c’eft 
fignequenoftre  mort  a  cité  porté  à  l’aua- 
ricej&qu’ila  quelques  pecunes&  threfors 
cachezen  laterre  ,  lefquels  il  n’a  reuelez: 
s’il  y  a  quelque  liuidité  vers  le  mont  de  lu- 
pitçr,ou  marques  en  la  forme  de  marque- 
ture  de  pourpre  ,  cela  dénoté  que  cét  ar¬ 
gent, eft  caché  dans  l’enclos  d’vn  verger, du 
proche  d’vn  lieu  où  il  fe  nourrit  quelques 
beftiaux  ,  pour  le  trouuer  il  ne  faut  em¬ 
ployer  que  la  verge  diuine  de  la  Coryli- 
mentie,  carfic’eft  à  l’inftantde  la  mort, la 
chofeeftfaiéfe,  &  le  trefor  trouué  :  car  il 
eft  fans  eftre  pofledé,  ny  obfedé  ,  mais  au 
plus  fubtil  qui  le  trouuera.  l’ay  veu  aulfî 
reiiffir  ces  affaires, me  trouuant  en  la  mort 
d’vndemesamis,  en  l’annee  ou  par 
la  cognoiffance  de  cefte  ligne  ie  trouuay  la 
raefme  chofe ,  &  facilement.  Q^triefme-, 
ment ,  lors  que  cefte  ligne  de  Vie  eft  li- 
uide,  &  d’vne  couleur  laide  ,  U  n’eft  rien 
demonftré  de  bien  par  icelle  ,  la  mort  eft 
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receuë  en  crainte  pour  vne  peine  future 
imaginée ,  attaintja  crainte /W^elle  mortj& 
des  affaires  quiluy  font  presctes.  Il  faut  de 
|)lus  remarquer  que  celuy  qui  meurt  affe¬ 
ctionné  dVn  zele  de  Religion, telle  qu’elle 
foit3&  que  la  conttance  l’accôpagne,&  que 
franc  &  libre ,  porté  en  la  defence  d’icelle, 
il  eft  fait  mourir,  il  a  la  main  belle, les  lignes 
lucides,  &  on  recognoift  en  icelles  quel¬ 
que  diuinhé  ou  accident  extraordinaire; 
car  cefte  mort  eft  glorieufe,de  mourir  pour 
les  Bieux  ,  n’eftant  accufé  d’autre  crime, 
mourant  ainfi,  c’eften  la  focieté  humaine, 
&:  fans  rougir  deuanilc-M'agiftrat,  ny  fans 
macule,  ce  n’eft  mort, mais  priuatiô  de  vie, 
pour  reuiure  en  la  mémoire  des  gens  de 
bien,mouranten  ladeffence  d’vne  opinion 
dont  les  principes  font  tirés  de  la  croyance 
reçeuë ,  c’eft  mourir  vertueufcmenr.  Cin- 
quiefmement ,  les  lignes  des  mains  fe  trou- 
uentenlaroortterreufes  :  en  premier  lieu 
cela  dénoté  vne  maladie  quia  efté  longue 
&l3ogo;^reufe,vne  volonté  peu  portée  à 
la  mort,  peu  de  refoIution,&  homme  fê¬ 
tard  de  foy  ,  qui  n’a  iamais  eu  de  courage:  fi 
les  lignes  fe  trouuent  en  apparence  grandes; 
&  bien  marquées  ,  elles  reprefentent  vnQ- 
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mort  contente  &  religieufe ,  qu’iceluy  per- 
fonnage  n’apprehende  la  mort ,  mais  fur 
des  proineffes  imaginées  eft  mort  auec 
contentement ,  ayant  paroles  Confolatoires 
à  tous  ceux  qui  ont  affilié  en  fa  mort.  Pour 
les  fciences  plus  fecrettes  comme  Geoiie, 
&  T urgie ,  elles  fe  trouuent  aux  mains,  car 
prenez  à  l’inftant  de  la  mort  du  fang  du 
trefpaffié  de  la  ligne  de  viejclle  eftneceîfaire 
pour compofer Ivnguent ,  duquel ie traite- 
ray  au  fécond  liure ,  ou  partie  qui  eft  dit  Vu- 
pientum  Sympathicum  ou  ^rmarium  ,  duquel 
ies  plus  courageux  vfent  pour  fe  feruiraux 
rauüTemens  extatiques;  voire  mefmesles 
ancicnesCirciennes  feferuoiêt  à  leurs  plus 
grâds  contentemens  noélurnes, lorsqu’elles 
fe  cuidoient  eftre  auec  la  belle  Heleine ,  ou 
Herodiade  en  des  conuiues&banquets  tres- 
bien  préparez.'  Pour  laTeurgte  ,  quelques 
vns  par  le  moyen  de  ces  mains  ont  faiél 
paroiftre  chofes  hors  le  cours  de  nature  ,  8^ 
l’ordinaire  d’icelle  ,  qu’il  n’eft  nullement  à 
propos  de  n^ertre  en  auant  en  ce  lieu  ,  à  rai- 
fon  des  âmes  fcrupuleufes  qui  croyem  tout 
furpaflfer  le  poouoir  des  puiffiances  humai¬ 
nes  ,  &  les  obfcurs  fecreis  des  mouuemerits 
&  conftellations  des  Aftres  prefqueinco- 
gnus  des  humains  ,  finon  de  ceux  qui  par 
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Vn  long  exercice  &  fpeculation  d’icelle  en 
recognoiflfent  quelque  parcelle  ,  laquelle 
du  prefenteft  la  partie  principale  de  toute 
diuinatiô,&  la  plus  afifeuree,  laquelle  a  efté 
par  l’Antiquité  apres  l’auoir  recognu  par 
leur  poflible  remife,  pour  plus  facilemêc  en 
tirer  des  iugemens  des  particuliers  réduits 
en  la  tnainjOÙils  ont  poféles  planettes  ou 
eftoilles  naobiles  &  immobiles  ,  donnans 
aux  fept  Planettes  fept  lieux,  defquels  on 
lire  les  principaux  points  des  iugemens  ge¬ 
neraux,  qui  font  comme  les  7.  principes  de 
toute  noftrefcience  de  Chiromence.  Si  on 
veut  l’attribuer  à  la  fcien  A  de  diuinatiô  des 
Hebrieux,  Grecs,  8d  Latins,  dite  Gematrie, 
&  Arithmencie,  ilfetrouue  les  23.  lieux 
où  l’on  fiiüë  Sc  met  les  23.  lettres  qui  font 
toutes  numérales, defquelles  par  la  vertu  de 
leur  nombre, &  du  lieu  où  elles  font  lituees 
on  en  tire  les  iugemens,  apres  auoir  trouué 
le  nombre  quarré  d’iceux  nombres ,  corne 
trouuani  le  Gamma  y  ou  le  Gîmel  a  des 
Hebrieux  au  premier  ligament  du  poul- 
ce,  car  on  commence  en  la  fummité  du 
poulce  ,  &  on  finit  au  milieu ,  ou  centre  de 
la  main  quieftle  éhamp  de  Mars,lefquelles 
lettres  dites  cy  delfus,  elles  tiennét  la  place 
du  troifiefme ,  le  nombre  quarré  eft  9.  qui 
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s  arriae  en  la  fummité  du  doigt  du  Soleili 
celuy  ou  celle  à  qui  l’on  fait  cette  rencon¬ 
tre  J  ü  la  demâde  le  fait,  fçauoir  s’il  eft  riche 
plus  qu’vn  autre  qui  fera  propofé  ,  vous 
pouuez  donne;:  le  iugement  qui  fera  af- 
iêuré ,  que  celuy  eft  le  plus  riche,  mais  que 
fa  fortune  defpend  des  grands,  pourquoy 
fubiette  à  la  volubilité  de  la  fortune  :  ainfi 
tireras  d’autres  iugemens  félon  les  lieux  où 
tu  trouueras  tes  racines  quarrees  j  les  An¬ 
ciens  auoient  en  leur  commun  vfage  les 
fors,  &  d’iceuxeft  fortie  cette  fciencedite 
Onimentic  ,  ou  ladiuinaiionpar  lavcuë, 
que  l’on  attribut  Pytagore  ,  que  depuis 
cefte  inuention  quelques  Autheurs  ont 
voulu  accommoder  les  nombres  trouuez 
aux  lettres  numérales  des  noms  propres  de 
quelques  vns  &  de  ceux  de  leur  mere,ayant 
diuiféiceux  nôbres  par  iz.ou  jo.prendre  le 
côbre  qui  reftoit,&  quieftolt  au  deflfous  du 
nôbre  1 2.  ou  30.  lors  trouuôs  le  ligne  où  ce 
nombre  efcheoit ,  cômes’il  reftoit  4. quel¬ 
ques  douzaines,  tirez  ou  ce  nôbre  arriueen 
Câcer,{î  5.en  Leo,fi  6. «P, fi  y.^itfiS.tilainfi 
des  autres,  &  lors  ils  tiennent  la  perfonne 
elFrenee ,  ce  ligne  trouué ,  &  tenir  de  fa  cô- 
plexiô  en  tous  leurs  iugemens,  de  l’Horof- 
cope,  mais  mal  afleurees  &  incertaines , s’il 
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ny  a  rien  en  ces  fciences  de  plus  alfeuré  que 
JaGematriedesHebrieux3&  leurs  nombres 
generaux  ,  defquels  fetrouuentdesfecrets 
admirables  pour  les  natiuitezd’icellesjie  me 
fuis  feruy  pour  en  faire  quelqu’vnes ,  où  i  ay 
heureufemct  récôtré  rânecjlemois,  leiour 
l’heure  &  le  momêt  de  la  natiuité ,  ce  que  ie 
recognu  puis  aprez  icelles  faites ,  n>’ayanc 
efté  donné  le  mémoire  de  ces  natiuitez 
par  les  peres  &  meres  ,  ou  bien  les  auoir 
trouuez  dans  les  regiftres  baptiftaires 
par  moy  recherchez.  En  vérité  il  fautcon- 
felTerqueles  Hebrieux  ont  eu  ,  &ont  de 
grands  fecrets  pour  la  diuînation  ,  car  leur 
principale  eftude  ne  tendbit  &  ne  tendent 
qu’à  cela  :  fe  font  efté  eux  qui  ont  inucnté 
la  Theurgie  ceremoniale  ,  ou  l’appel  des 
bons  Anges  :  laChriftalomantie ,  les  forts 
des  nombres  -,  voire  la  Negromâtie  ,  la¬ 
quelle  eftoit  en  fa  fublimité  du  tempsdeSa- 
tnuel,  toutes  lefquelles  fciences  fe  4ifoicçc 
en  partie  par  les  parties  de  Chiromence, 
comme  nous  auons  dit ,  &  par  la  Phy  fiono- 
mentie  dont  nous  allons  parler  en  ce  lieu 
cy  apres. 

Bref  les  mains  de  l’homme  font  admira¬ 
bles  &  non  fans  raifon  que  quelques  Poè¬ 
tes  les  appellent ,  les  linges  de  Dieu ,  les  r’a- 
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bregez  des  chofes  plus  parfaites  de  la  Natu- 
re-,  le  Ciel  où  fe  lifent  nos  fortunes  &  infor¬ 
tunes:  le  r’abregédecetout  ,  &  l’embellif- 
fement  de  ce  petit  monde  ,  duquel  nous 
allons  difcourir  en  l’autre  partie  de  céi  œu- 
ure3&  de  l’afped  d’iceluy. 
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PREFACIVNCVLE 


AVX  LECTEVRS. 

0  W  fans  raifon  (  cher  Ù* 
fidelle  LeBeur  )  (jue  i'ay 
voulu  te  donner  au  com¬ 
mencement  de  ce  fécond  li-^ 
ure  ce  Trefatiuncule  ^  afin  . 
de  te  recommander  les  fciences  de 
fonomie  ,  Metopojcopie  ^  Oneïrocra- 
t*e.  Lefquelles  toute  l*^nti(fuüé  a  tenues 
pour  beaucoup  venerahles  ^  &  dignes ^  mcf- 
me  que  l'Eternel  par  fes  "Voyants  (ÿ* 
"Prophètes  nous  les  a  reuelces  &  dtmon- 
ftrecs  y  &  de  la  dernier e  il  s’ejl  Jeruy  d 
reueler  fes  fecrets  myjiiques  des  comman¬ 
dements  &  pr  orne  fies  defon  Eglife-y  toute 
la  l^rophetie  ancienne  ne  confijiant  qu’en 
fonges  &  vifions.  Tour  la  Thyfionome 
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vous  voyez,  foute  l’Efcritme  fatnBe 
remplie  des  defcriptions  "Phyfommiques, 
Dieu  mefme  en  t Exode  pour  la  fapunce 
entre  les  onze  proprietez. ,  s’eji  appelle 
grand-nez.^'^f^^  1''^»  ,  comme  voulant  di- 
re,  fage  &  mijeri  cor  dieux.  Les  forts  &• 
courageux  d'Ifra'él ,  qui  fuiuirent  Da- 
uidfont  reprefcntez,  au  ‘Paralipomenont 
virorum  robuftorum  faciès  dicun- 
tur  fimiles  faciès  Leonum  ,  C.  hom¬ 
mes  fort  s -vaillant  s  ,  defquels  les  faces 
efioient  comme  faces  de  Lyons.  Le  Sage 
enfes  proucrbes  reprefentant  lejage,  dit. 
In  facie  prudencis  lucet  fapientia, 
oculi  flultorum  in  finibus  terræ  ;  elg* 
puis  :  fapientia  hominis  lucet  in  vul- 
tû  eius  :  de  plus ,  cor  hominis  im- 
mutat  faciem  illius.  '^ous  voyons  les 
defcriptions  des  forts  dans  le  Hure  des 
Juges  -,  comme  d-vn  Samfon  ,  Cedeon, 
Jepté,  ejr*  autres ,  les  traits  de  leur  Phyfto- 
nomie.  Les  vns  fort  courageux ,  choleres, 
patients ,  preuoyans  eSr  fages ,  ayar^ts  /w 
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vns  tes  yeux  luyfants  comme  hy^ouXy  les 
autres  grands  <&  marquez,  de  gouttes  de 
Jang  y  les  vns  efians  camus  ,  les  autres  le 
nezjc^urt  y  les  autres  t’ayant  grand.  Srefy 
cejie  fcience  a  e^é  tellement  recomman¬ 
dée  entreles  .Anciens  Orientaux  y  que  nul 
n’ejloit  e^imé  ,  s’il  nauoit^  U  cognoijjan- 
ce  de  cejie  fcience ,  tant  recommandée  par 
les  Hehrieux  y  Caldeens,  égyptiens,  .A" 
r abcs  y  Grecs,  ^  Latins.  Qw^  mefmede 
ce  temps  les  plus  feueres  cenjeurs  des  fcien- 
ces  ,  font  contraints  de  fadmtttre  O*  la 
louer.  XJn  d’iceux  traittant  d’icelle  ,  dit  y 
Phyfiognomia  confiftens  intra  can- 
ccllos  naturalis  Philofophiæ  ,  licira 
eft  ,  &  habec  aliquid  probabilicatisi 
ce  bon  homme  fait  tou  four  s  des  diHin- 
ilions  d  fa  fantaijie.y  afin  qu’approuuant 
vne  fcience  félon  fondefir,  ilimprouue  la 
méthode  &  principes  que  tiennent  les  au¬ 
tres  j  ne  voulant  nulle  fcience  efire  re- 
ceuë  en  ce  fiecle ,  fi  elle  nefi:  pajjee  pas  le 
tamis  de  la  cenjure ,  ou  de  celle  de  ceux  dé 
Il  2 
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/a  profej^ion  ,  comme  ambitieux  de  s'ac¬ 
quérir  le  tiitre  à'ülujîrateurs  des  J  eûmes, 
tST  de  defiruBeurs  de  celles  qui  ne  leurs 
font  agréables  ;  ç’e^  du  prefent  l’abus  qui 
régné  ,  &'  qui  fait  que  l’antiquité  en  fa 
naïfueté  va  eflre  efteinte  mime  par 
ces  Expurgateurs  ,  O"  les  bonnes  lettres 
fcitmes  bannies  ,  ou  efclaues  daml’ef- 
prft  des  Docles  intimide  z^par  ces  hommes, 
dont  la  puijfanct  eji  mônjirueufc  ,  lefquels 
ruinans  ces,  anciennes  Jciences  ,  mtrodui- 
fent  des  nouueautez^tant  en  la  2^eligion 
qu  en  L’Eflat ,  rendans  les  chofes  tenues 
par  l'antiquité  plus  fermes  O'  Jolides, 
problématiques  &  douteufes  ,  comme, 
s’il  eft  permis  de  tuer  les  Princes  Ty- 
rahs^dequiils  ciennêc leurs  Couronnes 
&pui{îances  ?  mille, autres  telles  que- 
Jitons  contre  le  droit  Diuin  des  gens-,  & 
ne fe  voit  plus  Ç  principalement  en  leurs 
Ef choies  }  que  ces  di fûtes,  &•  ne  mettent 
d’autres  Hures  en  lurniere  ,  s’ils  ne  trai¬ 
tent  de  cela  &  nuis  ne  font  approuuez. 
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d’eux ,  s’ils  ne  font  remplis  de  ces  watieres. 
Jls  imroduifene  mille  houueautez.<&  fu~ 
perflitions  en  la  Religion  ,  pour  efclamr 
les  âmes  des  ftmples  hommes  &  femmes 
d’ apprehen fions  futures  imaginées  dés 
peines  promifes  ,  aufquelles  il  faut  pour 
lafatisfaBion  hajiir  des  édifices  fuperbes, 
fonder  des  rentes  pour  l'entretien  de 
la  cuifine  ,  pendant  le  paume  efl  de- 
laiffé  y  le  'Prefire  homme  de  bien 
faifant  kdehucfir  de  fa  charge  d’eux  moc^ 
que  y  s’ilnefi  porté  à  leurs  chimagrees  hy^' 
pocrites  9  ils  mejprifnt  mefme  ms  plus 
grands  Prélats  ,  dont  l’Eglife  de  Dieu  y 
en  ce  fecle  depraué ,  efi  grandement  dé¬ 
fendue ,  décor ee  embellie.  Maisquoy  f 
l’ .Ambition  en  ef  autrice,  de  ces  maux:, 
qu’il  fer  oit  à  defirer  en  ce  tniferahle  temps, 
tels  perjonnagesyà fçauoiryVn  le^an  deSali- 
beriCyde  Clamengis,  S.  ^mouty^*  vn  Cer- 
Jon  y  lefquels  n’ajfiroient  de  changer  leur 
noir  ny  leur  violet  en  rouge  ,  pour  s’oppofr 
a  telles  vfurpations  /  toutefois  c’efi  la  vo- 

Rs 
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lonté  âu  Très -haut J  cjui  veut  cjue  ces  pa¬ 
roles  prononcées  par  la  bouche  de  fon  ^po- 
jlre  foient  accomplies  en  cesderniers ftecles; 
qmdu.QuQêiQS  homes  infolês  ,  enflés, 
en  ces  derniers  iours  viendront ,  ama¬ 
teurs  desvoluptez,  plus  qu’amateurs 
de  Dieu,ayansapparéce  de  pieté, mais 
renias  la  force  d’icelle  j  qu’iceux  entre- 
rot  aux  maisos,  tenans  eaptiues  les  fé- 
melettes  chargées  de  pechez  ,  lef- 
quelles  font  menees  par  diuers  dé¬ 
lits.  Toutes  (es  chofes  jont  elles  pas  en¬ 
tièrement  accomplies  en  ces  hommes  ,  qui 
font  véritablement  ceux  entendus  par  le 
S.  Apojiref  Exeufe  moy[amy  LeBeur)  de 
cejîedigrefion^  mais  c*eji  le  zsle  de  la^mai- 
fonde  DkuÇcomme  dit le  Prophete  Royal) 
qui  m'a  deuoré  :  &•  quand  les  opprobres  de 
ceux  qui  le  hay jfent  tomberont  J ur  moy  ^pa¬ 
tiemment  ie  les  fupportèray  ,  voire  tuf 
ques  d  la  mort  ,  puis  qu'il  luy  a  pieu  tne 
faire  cefle  grâce  de  me  donner  la  quali- 
leque_tay{bùn  qu indigne)  enfonEglifei 
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'^ais  Uîjfant  ces  difcours  (cher  LeBem) 
ie  te  prie  d’auoir  pôitr  recommandé  ces 
fciences  de  Thyjfonomie ,  6^c.  Lefqueïles 
de  fqy  font  ajfez^  recommandables  ,  pour 
leur  vtilité  grandement  necejfaires  d  tou¬ 
tes  perfonnes  ,  pour  la  cognoijfance  des 
humeurs  des  vns  des  autres ^  afin  puis 
apres  y  pofer  vne  confiance  ou  vne  des¬ 
fiance.  Ce  que  i'en  fais  n’efl  pour  autre 
deJfeWj  que  pour  contenter  ta  curiofitê,  & 
ton  bien  ^n  ayant  autre  defir  de  recompen- 
fe  de  toy  (cher  LeBeur') finon  que  tu  ayes  le 
fouuenir  de  moy  ,  qui  te  fuis  affeBionnê 
amy  y  &*  de  tous  les  amateurs  des  fciences^ 
qui  pafijent  l’ordinaire.- 


SECONDE  f  U  ^  T  l  E.  , 
QVE  CES  T  QVE 

PHYSIONOMIE, 

ET  CE  1  EST  21  E-  ■ 
t^uis  au  Chirommcim  de 
fçauoir. 

Chap.  I, 

Ippocrate  Prince  de  h 
Mcdecine  dit  ,  que  le  Méde¬ 
cin  ne  peut  elîre  de  tout 
point  accomply  en  fon  art, 
qu’il  n'aye  la  cognoilTance  de' 
PAflrologie  ;  de  melmeie  diray  du  Chiro- 
mentien  ,  qu’il  n’eft  parfait  &:  acconaply 
s’il  n’a  l’art  de  la  Phyfionomie  ,  laquelle  ; 
Phyfionoraie  eft  :  Scientia  qua  natura  ho- 
winum  ex-af^eBu  coy forts  iuàicatur  «'!roT5<pu‘  __ 
wyia>iuûm,  ex  fade  adamnare-,  &  fer  natura  , 
iadicia  cognofçere.  Ou  autrement  pour  U  ! 
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faire  entendre  &  définir  aperteroent  ;  c’eft 
vrie  fcience  par  laquelle  on  recognoilt  plei¬ 
nement  les  conditions  des  hommes  :  & 
leurs  temperamensjpar  les  traiûs,  &  con- 
iedures  de  leurs  vilâges.  Elle  confifte  en 
deuxchofes  ;  c’eft  alTauoir  ,  complexion, 
&:compofition  du  corps  humain  ,  quLde- 
clarent  &  monftrent  roanifeftement  les 
chofes  qui  font  en  l’homme  par  dedans, 
par  les  lignes  extérieurs  ,  comme  par  la 
couleur,  par  laftature, par  lacomp'ofition 
des  membres  &  figures.  Ces  deux  fcien- 
ces  font  têilement  ioiotes  &  coadunees, 
qu’elles  ne  marchent  l’vne  fans  l’autre ,  & 
faifant  profelfion  de  l’vne  fans  la  cognoif- 
fance  de  l’autre, c’êft  chofe  inutileices  fcien- 
ces  font  iointes  enfemble  par  les  Anciens, 
mefme  le  Satyrique  luuenal: 

- -  Jj/atlum  lujîrabit  'ytrumquey 

'  MetAYu  [mes  ducet  ,  fronûque  ,  manüque 

Vrtebebitfati  crebrum  po^yfma  regant i. 

Et  toutefois  quand  il  dépeint  fon  Zoile 
Næuole ,  c’eft  par  les  mauuaifes  taches ,  &c 
fignes  de  fon  corps  ,  &  non  de  celles  de  la 
main;  car  il  n’efi  permis  à  tous  Chiroraen- 
tiens  de  voir  les  mains  d’vn  chacun  :  &  dl- 
foit  de  ce  Poilus. 
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Occurrof  f tonte  ohduBa  ceuMarJÿa  <vi£îus. 

Poft. 

- -quitus gr mit ,  horrida fîccte 

"Sjilua  comte  ,  nullus  tôt  a  tiitor  h  cute  ^  qualem 
Pr<ejiabat  calidi  circumlitafafcia'v'tfci , 
SedfrttticAte filo  fjegle6îa^&  fqualida  cutra, 

Ainfî  Martial  dépeint  le  fien. 

Crine  ruher  ,  niger  ore  ,  hreuis  pede ,  lumine 
Ittfcusj 

jRem  magnAm  bvtejîtu^  Zotlè  ,fi  bonus  es. 

Homere an  2.de l’Iliade  J  &au  i8.  de  l’O- 
dilTee,  defcrit  Therfite  &  Irus  mefchahts 
&  mefdifaïusj  parles lineamens  &  compo- 
fitionde  leurs  coj;ps:  En  voila  la  defcriptiÔ 
félon  la  tradudion  Salel  du  premier. 

- T-  Car  femhloit  que  Nature 

JEiiJî  irAHaillé  à  forger  fa  laidure, 

Jl  ejîoitloufche,  boiteux  bojfuj 
La  tejle  alguë^  le  corps  mal  ojfu^ 

Bienpeudepoiftres-longuey  &  large 
oreille: 

En  fomme  laid  tant  que  c’ejîoit  mer- 
ueille. 


Pour  le  fécond  il  le  dépeint  fans  beauté 
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&  eftoit  grand  &  lafche,  &  tel  que  repre- 
fente  Lucian  fon  Happelopin.  Car  la 
grandeur  des  corps  diminue  le  courage, 
dit  Ariftote  ,  &  l’ame  fuit  l’habitude  du 
corps,  c’ert  à  dire  les  lignes  ;  Auffi  au  con¬ 
traire  cePoëte  reprelente  Achille  &:  Vlyf- 
fe  d’vne  moyenne  taille, &  par  confequent 
courageux. 

Par  la  Phy  (ionomie  les  humeurs,  &  l’in- 
terieur  de  l’ame.  fe  cognoift  (i  veritable- 
menr,que  Socrates  Philofophe  de  probité, 
duquel  l’Oracle  a  tefmoignc  mefme  icelle 
difant, 

A’ït/'p(£y  «WvTtBv  S[i)K5*THÇ ffotpiHTaToS;  C.  qu’il  C- 
ftoitle  plus  iufte  des  hommes,  toiuesfois 
defcrit  par  fa  phyiionomie  (  par  vn  Philo¬ 
fophe  entendu  à  icelle  fcience  )  eftre  le 
plus  ord  &  fale  de  tous  les  viuants,  &  tota¬ 
lement  perdu  par  fa  paillardife  &  luxure. 
Sesdifciples  s’en  voulurent  mocquer  ,  & 
dire  qu’il  auoitfauflement  menty.  Socrate 
les  repcift  &  leur  dit  :  Mes  amis  ces  chofes 
me  font  venues  naturellement  ,  mais  i’ay 
corrigé  les  v  ices  de  ma  nature  par  la  reigle 
delà  raifon  ;  Voulant  dire  que  les  imper- 
fedions  que  nous  auons  de  nature, peuuent 
eftre  amendées  par  la  vertu,  &  que  l’hom¬ 
me  peut  refifter  Sc  contrarier  en  quelquç 
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façon  contre  la  deftinee ,  lors  qu’il  eft  fage 
&  qu’il  attrempe  fon  mauuais  fatal  par  Je 
fyrop  de  la  peine  ou  vergogne  future.  Vne 
Hilloire  fur  ce  fuied  ,  extraide  du  dode 
Pafquier  en  fes  recherches  de  la  France, 
qu’il  dit  que  du  régné  de  Louys  XII.  Je 
Duc  de  Nemours ,  nepueu  dudit  Roy  ,  e- 
lloit  fort  Lieutenant  general  en  tous  les 
pays  de  delà  les  Monits  :  Comme  il  eftoit 
en  deliberation  de  liurer  vne  bataille  à  i’E- 
fpagnol  ,  enuiron  les  iours  de  cette  bataille 
fe  irouua  à  Capry  auec  la  pufpart  de  fes 
Capitaines.Le  Seigneur  decefte  ville  s’ap- 
pelloit  Albert  Mirâdula ,  tres-fçauant  per- 
fonnage  ,  coufin  germain  du  grand  Ficus 
Mirandula  :  Ce  Seigneur  en  l’entretien  de 
ce  Prince  &  Capitaines,  mift  en  auant 
vn  Aftrologùe  iudiciaire  qu’il  auoit ,  hom¬ 
me  fort  expert  enceftefcience,qui  eftoit 
pour  Lors  aagé  de  foixante  ans  ,  lequel  fe 
rendoit  admirable  en  fes  predidions  :  le¬ 
quel  à  la  priere  du  Duc  de  Nemours  fut 
eniioyé  quérir;  auquel ,  fi  toft  qu’il  fuft  arri- 
ué,  ce  Diicluy  prefentafa  main  ,  &  apres 
plufieursparollesdecuriaiité  ,  luy  dit  qu’il 
dpnneroit  la  bataille  contre  le  Vice-Roy 
de  Naples  &  les  Efpagnols  ;  &  qu’il  rera- 
porteroit  la  vidoire  j  mais  il  aduertit  Je-s 
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f:;  Sieurs  de  laPaiiflfe  &  de  Bayard  de  pren-i 
dre  gardeàiuy  5  car  il  y  feroit  tué  à  icelle 
1;  bataille.  IJ  dit  aufdits  (leurs  le  futur,  &  touc 
ce  qui  leur  arriueroit  :  particulièrement  il 
ditâvn  aduenturier  nommé  lacquin  Gau¬ 
mont,  qui  portoitvn  Enfeigne  aux  bandes 
du  Capitaine  Mol^d  ,  qui  luy  auoit  fait 
i  quelque  iniure  ,  qu’il  feroit' pendu  dans 
trois  mois  ,  ce  qui  arriua:  Et  à  tous  ceux 
;  à  qui  il  dit  leurs  fortunes,  arriuerent  com¬ 
me  il  auoit  dit  :  &  regardoitce  qu’il  faut 
noter  au  vifageSt  àlamain,commeledit  le 
1  (leur  Pafquier ,  &  toutesfois  il  ne  regarda 
la  main  de  lacquin  indigné  cotre  luy, mais 
feulement  pat  l’afpecl:  de  Ton  vifage.  Ce 
que  H.  Sanurenda  bon  Religieux  reuela 
les  aduantures  à  Charles  VI II.  Roy  de 
France,  aufïi  par  fa  Phyfionomie,&  luy  dit 
le  fuccez  de  fon  voyage  &  retour  du  Roy¬ 
aume  de  Naples,  cequi  rendit  ledit  Sanu¬ 
renda  fufpeél  au  Pape.  C’eft  pourquoy 
fans  m’arrefter  dauantage  à  tous  'ces  dif- 
cours  &  hiftoiresque  le  Ledeur  verra  s’il 
luyplaift,  dans  les  Autheurs  cy  alléguez: 
le  diray  pour  cdnclufion  &  pour  m’a¬ 
cheminer  promptement  fans  prolixité  à 
mon  rnftrudion ,  que  nul  ne  peut  bien  pré¬ 
dire  rien,  Siiuger  en  lafcience  Chiroraem 
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tique  sas  la  Phyfionomie.  C’eft  pourquoy 
î’en  donneray  icy  vneEpitome  ou  r’abbre- 
gé  pour  l’inftruâion,  &  eftant  neGeffaire. 


EflTOME  OV 

de  la  Thyjtonomie, 

Ch  A  P.  II, 

Es  Hebrîeux  ont  eu  en  re- 
commandaiion  (îngulierece- 
fte  fcience  de  Pbylîonomie 
&  l’Efcriture  vous  dépeint 
Sidefcrit  la  Phylionoroie  de 
lacob)  MoyfcjDauid  J  Abfalon  ,Ionathas 
&  de  plufieurs  autres  :  Les  Compilateurs 
duTalmud  en  ont  fait  vntraidé,  tant  de 
laChiromentie,  que  Phyfionomie  ,  nom¬ 
mé  tuii  TOtsn  Majfecheih  ladam  ^ceÇt  adi¬ 
ré,  Le  traiété  des  mains  :  où  là  ils  diftin- 
guént  la  Phyfionomie  de  la  Metopofco- 
pie,  quin’eft  toutesfois  qu’sme  parcelle  de 
la  Phyfionomie^  ce  que  les  Grecs  ont  bien 
entendu  difans  ,  ^eTœTrowo-Troç  «tto  t5  ^exsiTO  ÿ 
’^moiTtry.  j.  Science  par  laquelle  on  co- 
gnoift  les  chofes  futures ,  par  le  regard  ou 
afpeâ:  du  front.  Ces  Grecs  comprenoient 
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aulfî  Vmblicometrie  ,  te  plufieurs  autres, 
maispour  la Phyfionomlejils  la  porentfe- 
lon  cefte  figure. 


Et  pour  la  reprefenter  plus  naïfuementj 
le  tout  eft  pofé  en  celle  maniéré. 


Le  front. 

L’œil  dextre, 

L’œil  feneftre,  ^ 
L’oreille  dextre ,  a 
L’oreille  feneftre. 
Le  nez, 

La  bouche,  ; 


Mars. 

Sol. 

Venus. 

lupiter. 

Saturne. 

Luna. 

Mercure, 


ijt  Traîné  delà 

Et  pour  les  fignes  du  Zodiaque  fur  la  face, 
ilsfomainfi  attribuez, accom¬ 
modez  &  pofcz. 


Se  Cancer 
SI  Léo 
^  Virgp 
i=îiLibra 
lîl  Scorpîus  , 
**  Sagitarius 
>>  Capricorpus' 
^  Aquarius 
X  Pifces 
T  A  ries 

^  Taurus  j 

W  Gemini  j 


j 


1  ! 


au  front  le;^f«;V. 
en  la  Sourcille  dextre. 
en  la  ioué  dextre. 
en  l’Oreille  dextre. 

Le  nez. 

à  l’œil  dextre.  (Nadir, 
au  menton  qui  eft  le 
àla  loue  feneftre. 
en  la  fourcille  fenelire, 
à  l’Oreille  fenellre. 
la  Sourcille  fenelire. 
l’œii  fenelire. 


Ainfî  les  Grecs  &  Latins  les  ont  ordonnez 
&conftituez  jpourl’vtilité  de  la  cognoif*' 
fance  de  cette  fcience,  mais  auant  que  don- 
nervn  Chapitre  particulier  à  la  Metopofco- 
pie,  qui  fera  le  huidiefme:  Traitons  d’autre 
particularitez, dépendantes  de  ces  fciences, 
&pour  leur  embellilfement. 


J)  £S 
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DES  MJLtQV  ES  ’n^rV- 

relles  >  leurs  corref fondâmes  (  ftloH 
'  leurs  fit  uations  )  aux  fîgnes  du  ^odia- 
^ue  ;  &*  commette  nous  pouuons  pay 
leur  cogmijfance  faire  l' Horofcope, 

Ch  A  P.  il  I4 

C’Eft  vne  chofe  tres-verîtable  j  qüô 
toute  créature  humaine  en  nailTantj 
qu’ii  leur  demeure  emprainte  en  quelque 
partie  du  corps  la  marque  du  fignc  &  pla- 
nette  gouuernante  l’heure  &  inttâni  que 
elles  ont  efté  conceuës  &  nees  ,lefquelles 
marqués  fe  trouuent  aux  parties  des  corps 
qui  fe  referent  aux  lignes  &  plàncttes, 
car  fi  le  Soleil  elt  à  l’inltant  de  la  naif- 
fance  de  quelque  perfonne  foit  en  la 
maifon  Aries  ou  autre  ligne  ,  &  foit  Af- 
cendant  j  la  marque  de  ce  ligne  demeu¬ 
re  en  la  partie  qui  eft  la  telle,  St  àraifonqué 
c’eft  la  première  maifon  de  Mars,  ilaaullî 
vne  marque  aux  Teftîcüles  gouuernez 
par  celle  planetie  -,  &  de  plus  ,  fi  aucu- 
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nedesplanettes  fe  trouue  à  l’inftant  ,  ou 
foit  Chronocratrice  ,  les  marques  en  de¬ 
meurent  :  C’eft  pourquoy  le  plus  fouuent 
fe  rencontrent  trois  &  quatre  marques 
aux  corps  d’aucunes  perfonnes  ,  où  nous 
deuons  prendre  garde  de  ne  nous  tromper 
pas  à  recognoiftre  celle  du  ligne  du  Zodia¬ 
que,  qui  eft  l’afcendant ,  celle  du  Soleil,  ou 
de  l’autre  planette  dominante  :  car  il  ell  à 
noter  que  la  marque  de  l’afcendant  eft 
toufioursla  plus  haute,  celle  du  Soleil  au 
delTous ,  le  plus  communément  au  collé 
gauche  ou  fenellre,  là  où  ell  le  cœur  quife 
référé  à  la  planette  Sol ,  &  l’autre  qui  eft 
au  delfous  de  ces  deux  eft  celle  de  la  pla¬ 
nette  dominante  ,  par  la  recognoilTance 
de  ces  marques  nous  pouuons  faire  l’ho- 
rofcope,  ou  natiuité  à  qui  que  ce  foit,  pre¬ 
nant  par  ces  marques  les  trois  principales 
parties  requifes  à  ce  faire  qui  font  lesvrays 
lieux  Hylegiaux  :  nous  les  pofonsainfi  :  ce- 
luy  qui  eft  né  fous  Arles ,  il  a  fa  marque  qui 
refpond  à  ce  ligne  à  la  telle ,  foifen  l’appa¬ 
rence  du  vifage ,  ou  dans  le  poil  de  la  tellé, 
s’il  eft  dans  le  poil  vers  le  Fer/fX ,  ou  fotn- 
met  de  la  telle  que  les  Grecs  appellét,  wjuipJ, 
ou  en  Occiput.  I.  le  derrière  de  la  telle ,  dite 
iyi«/,iceluy  eft  né  qui  a  fa  marque  en  ces 


lleux-là  en  la  première  partie  de  ce  figoe 
Aries  J  laquelle  eft  dite  des  Arabes  Salhay^ 
quia  4.  eftoiles  j  &  celle  marque  en  for-? 
me  dVne  petite  veffie,ou  louppe.  Si  la  mar¬ 
que  ellau  vlfage  fur  le  front,  ou  lousvn  des 
yeux, ou  fur  là  levre  fuperieure,  &  qu’icelle 
marque  aye  façon  &  forme  d’vn  poix  chi¬ 
che  ,  d’vne  verrue  ,  ou  d’vne  meure ,  ayant 
poil  en  icelle,  celuy,  ou  celle  eft  né  en  la  fé¬ 
condé  partie  d’ Aries,  i.  depuis  ledixiçfme 
degré  iufques  au  vingt ,  que  les  Arabes  ap# 
pelleta  llothatn^  mais  ft  cette  marque  eft  au 
delTous  de  la  bouche,  ou  vers  le  menton,  la 
perfonne  eft  nee  en  la  troiftefme  partie 
d’ Aries, dite  des  Arabes4/4//Mfljo»,c’eft  à  dire 
depuis  le  20.  degré  iufques  au  trente  ;  ainfi 
font  diuifez  les  douze  fignes  du  -Zodiaque 
en  trois  parties  qui  font  10.  20.^0.  degrez: 
ceux  qui  ont  cefte  marque  d’Aries  au  vifa- 
ge,  ou  celle  de  Mars  qui  commande  à  leur 
natiuité  en  la  verge  naturelle,  ou  audelfus 
en  forme  d’vne  verrue  j  ou  d’vn  poix  ,  à 
raifon  qu’Aries  eft  la  première  maifon:. 
leplusfouuent  cefte  marque  fe  trouue  fur 
le  Balanus,  ou  proche  d’iceluy.  Qjand  la 
perfonne  eft  nee  au  figne.de  Taurusil  a  la 
toarque  au  col ,  fic’ettà  la  première  face, 
que  les  Arabes  nomment  udduldayâ ,  elle  ei| 
Sa 
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en  la  gorge  en  forme  dVne  fraîfette  ,  ou 
vne  petite  tache  rouge  J  oupifte  d’vn  pied 
de  chat, celle  là  eft  mauuaife,  Si  la  perfonne 
eii  nee  en  la  fécondé  partie ,  qui  eft  depuis 
dix  iufquesà  vingt  ,  la  marque  eft  à  vn  des 
coftez du  col, ayant  la  forme cy  deflus  :  ft 
c’eft  qu’il  foit  né  en  la  troifiefnie  partie, la 
marque  eft  derrière  le  col,  mais  elle  eft 
fouuent  en  maniéré  d’vne  petite  bulbe  ou 
loupe,  au  delfous  de  ces  marques  fur  le  bras 
feneftre  eft  celle  du  Soleil  ,  &  celle  de  la 
planette  dominante  vers  l’endroit  qu’elle 
régit  &  gouuerne  ,comn1e  fi  c’eft  le  Soleil 
la  marque  folaire  eft  au  cofté  feneftre,com- 
mei’ay  dit  :  mais  fi  le  Soleil  eft  Chrono- 
orateur ,  fa  marque  fc  trouuevers  l’oreille 
feneftre  en  forme  d’vne  fraife  ou  petit 
poix  :  il  faut  noter  du  lieu  des  marques  de 
toutes  les  planettes  quand  elles  font  do¬ 
minantes  ou  cronocratrices  aux  natiuitez, 
les  lieux  où  elles  font  fituees  :  côme  fi  Jupi¬ 
ter  eft  dominant  qui  régit  lefoye  ,  fa  mar¬ 
que  eft  au  cofté  dextre,  lieu  où  eft  lefoye, 
foit  au  col  de  ce  cofté  ,  ou  au  bras  ou  à  la 
cuilfe: fi  c’eft  Saturne,  la  marque  eftauflî 
en  ce  cofté ,  regtflant  la  ratte ,  mais  icelle 
marque  eft  toufiours  noire ,  en  forme  d’v- 
meure  ou  grain  de  vefce  ,  ou  autre 
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J  fâche  noire  ,  ayant  poil  •,  le  plus  fouuent 
cefte  marque  eft  plus  aduancee  vers  les 
„  parties  de  derrière  de  ce  cofté  qu’autremêt. 
Si  c’eftMarseftani  dominateur  ,  fes  mar- 
ques  font  en  ces  parties  du  cofté  droit,  ôc  le 
plus  communément  én  la  telle  aux  parties 
^  de  deuant,  ou  bien  ou  petit  ventre  ,  proche 
,  Jes  parties  honteufes  ,  ou  aux  aifnes  j  ces 
“  marques  font  rouges  ou  purpurees  ,  le  plus 
"  fouuent  grandes  comme  rofes  ,  ou  gouttes 
■  de  vin,  ou  comme  verrues,  en  couleur  coaxr 

me  fraifettes ,  ou  cerifes.  Si  c’eft  Mercure 
I  qui  foit  dominant,  il  a  ces  marques  au  collé 
feneftre,  &  quelquefois  aux  tellicules,  ou 
'  aux  jâbes  elles  font  oliuaÜres,  &  en  ces  for¬ 
mes  cy  delTus  ;  li  quelque  fois  ces  marques 
&  celles deSaturne  fe  rencontrent  direéles, 
l’vne  qui  eft  celle  de  Tj  au  collé  dextre ,  & 
l’autre  qui  eft  celle  de  Mercure,  au  cofte 
feneUrCjau  droit  du  cœur,  alfeurémeni  que 
telle  rencontre  fe  fait  en  regard  deSaturne 
en  la  niaifon  neuftefme  de  la  natiuité  qui 
eft  la  maifondela  Religion  ,  &  de  longs 
voyages:  l’on  dit  que  S.Hierofme,&  Apol¬ 
lonius  le  Thyennean  les  auoient  de  celle 
forte,  li  nous  voulons  croire  quelques  vns 
lefus  Chrift  les  auoit  de  mefrae ,  &  la  neu- 
f  efme  maifon  de  fa  natîaité  eftoich  qui 
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monftroit  fes  miracles  ,  &  la  renaififancè 
dVne  nouuelle  Religion  :  cecy  ne  fe  doit 
trouuerellrange,  puifque  naiflant  humai¬ 
nement  félon  la  chair  ,  il  a  voulu  ellre  tri¬ 
butaire  en  toujes  les  puilTances  fur  lefquel- 
les  l’humanité  eft  lige  &  tribuiaire,  fansfe 
vouloir  affranchir  de  fes  loix  :  ainfi  les  A- 
ftres  dominants  influent  aux  corps  hu¬ 
mains  la  diuerfiié  de  leurs  accidents,  ainfl 
lefien  humainlesareceu  ,  non  entant  que 
Dieu ,  mais  d’homme. 

Ql^andlaLune  efl  regente  enlanatiuité 
h  marque  eft  en  la  tefte  au  cofté  gauche, 
non  le  plus  fouuent  pour  vne  ,  mais  le  plus 
fouuem  deux  &  trois',  c’eft  pourquoy  il  s’en 
trouue  le  plus  fouuent  quantité  auvifage, 
voire  iufques  à  fix  &  fept  ,  &  communé- 
mét  aux  femmes  ces  marques  font  verrues, 
&  bulbes  blanches  ou  liuides.  Lors  que 
Venus  domine,  ces  marques  font  aux  reins, 
tefticules,cuifres,  ou  bien  au  col,  à  raifon  de 
fa  preriiiere  demeure  qui  régit  cette  par¬ 
tie  ,  les  formes  de  ces  marques  font  bulbes 
ou  marques  plattes  ,  de  couleur  violette, 
ou  blanchaftre  ,  qui  ne  flgnifientquelafci- 
ueté.  Qi^nd  l’homme  ou  la  femme  font 
nais  en  Gemini  ,  leurs  marques  font  aux 
^ras:  fic’cftlaface  ou  première  partie  de 
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ce  figne  ,  la  marque  eft  au  bras  droit  vers 
l’efpaule,  ou  vers  le  coude  ;  fi  on  eft  né  en 
la  fécondé  partie  dite  Alcaya  ,  la  marque 
eft  au  bras  feneftre,  aux  mefmes  parties  di¬ 
tes  delà  première':  mais  fi  on  eft  né  en  la’ 
troifiefme  partie  appellee  Aldaman  des 
Arabes  ,  les  marques  font  aux  extremitez 
des  bras  vers  les  mains  ,  car  depuis  20:  de¬ 
grés  iufques  à  25.  ils  font  au  bras  dextre ,  & 
•depuis  2 5.  iufques  à  30.  au  feneftre. bras  J  & 
ceux  des  planettes  dominantes  font  aux 
dits  cy-deflus.Lors  que  l’homme  ou  la  fem¬ 
me ’a  ^xirafcendant  Cancer  5  ils  ont  leurs 
marques  afcendantes  en  la  mammelle 
droite  ,  laquelle  eft  en  forme  d’vne  fleur, 
.otipifte  d’vn  pied  de  lievre  ,  blanchaftre, 
ayant  vn  petit  poil  fort  délié  defifus  ;  Quel¬ 
ques  crédules,  comme  Sprauier, Bodin ,  & 
d’autres  ont  eftimé  eftre  marques  du  Dia¬ 
ble,  &  onteftécaufe  delà  mort  de  beau¬ 
coup  de  pauures  âmes  qui  ont  efté  accufees 
&  referees  en  luftice ,  d’eftre  forciers  :  folle 
erreur,  qui  a  long-temps  r.egné  aux  efprits 
foibles&  régné  encore  ,  àraifon  que  cette 
marque  à  plufieurs  qui  font  lunaires  eft  in- 
fcnfible,  ce  qui  a  efté  recognu  du  presêr  par 
nos  Magiftrats  &  Sénateurs  ,  qui  fait  que 
les  lieux  patribulaires  ne  font  plus  remplis 
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de  tels  odieux  fpectaclcs  j  &  fupplices  don-*' 
nez  à  ces  créatures  innocentes,  lî  laperfoiî' 
peeften  la  preptiere  face  de  ce  lîgriede  55 
.elle  aura  la  marque  au  deffus  de  la  mamelle, 
Sciera  plus infenfible, voire  que  Ton  la  peut 
poinçonner ,  foie  auec  le  poinçon  ,  vne  ef- 
pingleouefguille,  fans  que  la  perfunqe  en 
reflentericn.  Qnandon  eft  nç  en  la  fécon¬ 
dé  partie  de  ce  ligne ,  dit  Aleart ,  la  marque 
çlt  à  collé  du  teton ,  en  forme  d’vne  çerife, 
ou  bien  d’vne  fleur  ,  &  Iteluy  ell  fort  fen- 
(îbleiraais  lors  qu’il  elt  au  dtffous  de  la  ma¬ 
melle  ,  qui  dénoté  ellre  né  en  la  trotfiefme 
partie  de  ce  ligne ,  s’il  eft  en  la  reffemblance 
d*vne  pi|le,jl  reffent  quelquefois  (  8i  parti¬ 
culièrement  lorsque  la  Liîne  eft  en  ce  fi-- 
gne,  quiellfamaifon  ,  en  laquelle  elle  eft 
deux  iours  )  de  l’infenfibilité  ,  mais  non 
toufiours ,  lors  que  la  perfonne  a  pour  Af* 
Cendant  de  fa  riatiuité  le  Lyon  ,  vnique  fe- 
iour  du  Soleil ,  elle  a  fes  marques  en  la  ma¬ 
melle  feqeftre  ,  ou  fur  ce  Collé  à  raifon  du 
cœur ,  que  le  Soleil  régit  &  gouuerne  :  fi  la 
marque  eft  deffus  la  rnamelle  on  eft  né  en  la 
première  partie  de  ce  figne  ,  fl  elle  eft  au 
delTous,  c’eft  en  la  feçppdej  &  lors  qu’il  eft 
au  coflé  vers  l’aiffelle ,  lignifie  eftre  né  en  la 
Iroiflefmeface,  pour  les  marques  elles  on^ 
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vne  façon  de  grains  de  vefce, ou  bien  de 
lentille  :  &  remarquez  que  les  marques 
lyonniftes  font  fort  petites  ,  &  quafi  non 
prefque  recogneuës  pour  leur  petittife.  La 
natiuitéfe  faifant  en  Vir^o  ,  de  perfonne 
de  quelque  fexe  que  ce  {oit ,  ils  ont  leurs 
marques  fur  la  poiëtrine  ,  iniques  au  petit 
ventre,  ces  marques  font  non  efleuees  de 
la  chair ,  mais  plattes  en  maniérés  de  taches 
noires  ou  rougeafires  ,  ceux  de  la  première 
face  de  ce  (îgne  font  fur  le  haut  delapoi- 
élrine,  proche  ou  entre  lés  mamelles ,  ceux 
delà  fécondé  partie  font  au  deifous  ,  ceux 
de  la  trpifiefme  proche  le  point  oul’extre- 
mité  baflfe  de  la  poi^iriiie,  il  y  a  bien  de  Tin- 
conftance  à  ceux  qui  ont  telle  marque ,  car 
Mercure  y  régné.  Q^and  Libra  efl:  en  Af- 
cendant  ,  les  marques  font  au  petit  ventre 
aux  reins  ,  lieu  de  Venus  ,  toutes  font 
efleuees  côme  verrues  ,  petites  loupes  mol¬ 
les,  ayant  poil  ou  formé  de  membre  viril, 
ceux  de  la  première  partie  font  au  nombril 
lieu  de  la  forcede*Venus^  L^s  féconds  font 
au  deflbus  du  coüé  feneflre  ,  ce  lieu  fô 
nomme  ^Icahcnech.  Les  troifiefmes  font 
en  l’extremité  du  petit  ventre  proche  des 
lieux  des  veines  caues ,  &  font  en  forme 
noirailre  ,  &  couuertes  de  poil  extraordi¬ 
naires.  Les  marques  de  la  fécondé  maifoq 
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de  Mars,  qui  eft  le  Scorpion ,  Ce  référé  ,  8c 
fe  trouue  aux  parties  génitales  tant  de  l’hô- 
me  que  de  la  femme  ,  ceux  qui  ont  pour 
Afcendant  les  premiers  degrez  de  ce  ligne 
ont  leur  marque  naturelle  fur  la  teHicule 
gauche  :ceux  qui  font  nez  aux  féconds  de¬ 
grez  ,  qui  font  de  dix  à  20.  l’ont  à  la  droite 
comme  vn petit  pois,  &  ceux  qui  l’ont  à 
la  troifiefme  partie  l’ont  au  delfous  de 
la  poche  de  la  forme  dite  cy  delTus  :  Si 
ceux  qui  l’ont  en  celle  partie  font  grande¬ 
ment  addonnez  aux  pechéz  fales&desho- 
«elles;  &  lors  que  les  femme?  les  ont  en 
cette  partie  au  delfous  de  la  vulue  ,  8?  qui 
font  rencontre  d’vn  homme  femblable, 
c’ell  vn  Colt  perpétuel  incubique  ,  eftimé 
tel  par  les  anciens ,  abufez  de  folles  creduli- 
tez,car  telles  gens  en  quel  lieu  qu’ils  fe  ren¬ 
contrent,  s’accommodent  à  leurs  fales  de- 
fîrs.  Ceux  qui  ont  au  point  de  leur  natiuité 
le  Sagittaire  ,  ils  ont  leurs  marques  aux  fef- 
fes,  podex  ,ou  aux  cuilfes ,  lefquelles  mar¬ 
ques  font  pour  ces  premiers  lieux  comme 
bulbes  airezgro{fes,&  ceux-là  font  nais  en 
l’extremiié  de  la  troifiefme  face  du  ^  ceux 
qui  font  nais  en  la  première  partie  ont  la 
marque  en  la  cuilfe  feneltre  ,  &  ceux  qui 
font  nais  en  la  fécondé,  l’ont  en  la  cuilfe 
dextce:&  latroiltefme  partie  aux  lieux  dits 
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cydeflüs.  Ceux  qui  font  nais  en  Capricor¬ 
ne  ont  leurs  marques  aux  genoux  ,  lefquel- 
les  marques  ne  font  planes  ,  &  rarement 
font  efleuees,  car  fi  elles  le  font ,  c’eft  figne 
d’humeur  caprine,  ou  Boucquine:  ceux  qui 
font  nais  en  la  première  partie  ,  l’ont  au 
genouil  droit  :  En  la  fécondé  au  gauche  ,  & 
à  la  troifiefme  partie  fous  les  genoux  aux 
jarrets.  Les  jambes  font  gouuernees  par 
Aquarius  ,  &  ceux  qui  ont  ce  figne  pour 
afcendant ,  ils  ont  leurs  marques  naturelles 
aux  jambes ,  &  ceux  qui  font  nais  en  la  pre¬ 
mière  partie ,  les  ont  en'la  jambe  droite ,  & 
icelles  font  longuettes  en  forme  d’ondes, 
&  peu  fetrouuent  efleuees  hors  la  fuper- 
ficie  de  la  chair  ;  ceux  qui  les  ont  telles  font 
grandement  volages  &  inconftans  :  ceux 
qui  font  nais  en  la  fécondé  face  ont  leurs 
marques  en  la  jambe  feneftre  J  en  façon  Sc 
maniéré  de  celles  de  la  droite  :  en  la  troi¬ 
fiefme  ils  ont  marques  au  mol ,  ou  mufcles 
des  jambes  en  façon  d’vne  meure,ou  agrio- 
te ,  ou  bulbe ,  &  ceux  qui  font  nais  en  cefte 
derniere  partie  ,  font  bons  piétons  ,  & 
propres  à  faire  des  valets  de  pied.  Le  der¬ 
nier  de  nos  fignes  eftPifces  ou  lespoiffons 
qui  regiflens  les  pieds, ceux  qui  les  ont  pour 
afcendant  ,  ont  leurs  marques  aux  pieds: 
qui  eft  nç  en  la  première  partie  ,les  a  furie 


%^4  Traîné  delà 

piedfeneftre  ,  elles  ne  font  jamais  efleuees 
hors  la  fuperficie  de  la  chair  :  ceux  qui  font 
nais  en  la  fécondé  face  les  ont  au  pied 
dextre  de  raefnie,  &  derrière  le  vifage  ,  ils 
font  fous  les  pieds ,  qui  font  les  royales  ^ou 
bien  aux  talonsjcar  in  domine  plus  puifTam- 
ment,  &  ceux  qui  les  ont  en  ces  lieux  fe¬ 
ront  a  fleurez  qu’ils  feront  efleuez  aux  hon¬ 
neurs  des  maifons  des  Roys  &  Princes  en 
charges  militaires,  ce  que  i’ay  recognu  en 
plufleurs  Seigneurs  qui  font  duprefent  err 
ces  honneurs  &  dignitez  :  ces  marques  en 
ces  lieux.font  grandes ,  fpacieufes  &  rou- 
geaftres  :  ceux  quinaiflent  en  cefte  partie 
ont  beau  regard, ayans  les  yeux  beaux, la  fa- 
cebelle  ,beau  corps,  vn  peu  graflet,  l’efprit 
beau  ,  ingénieux,  fubtil,  &  courageux auec 
vne  parole  douce  &  agréable ,  &  d’humeur 
aflez  liberale.  Voila  en  fomme  les  marques 
naturelles  recogneuës ,  &  leur  fituation, 
felonles  fignes  du  Zodiaque,  pofez  en  la 
maniefe  cy  delTus  demonltree  en  la  Chiro- 
mence  ,  pour  la  perfeiîiion  de  l’entier  du 
corps  humain  d’icelles  marques  nous  pou- 
üons  tirer  les  horofeopes  ,  recognoiflanrs 
leurs  fituaiions,  comme  s’il  fetrouue  à  vne 
pérlonnequiaye  fa  marque  derrière  le  col 
en  U  forme  que  nous  auons  dit  «^-deuatU 
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^  reprefentee  ,  &  qu’elle  foit  avancée  vers  la 
marque  ,  iceluy  eft  né  au  27.  ou  28.  degré 
de  Taurus  ;  fi  c’eft  au  27.  degré  de  Geminij 
feraenlafuccedanteau  2é.degré,  &  en  la 
cadente  au  12. degré  ,  &en  l’ime  delà 
terre  fera  encore  Cancer  au  28,  degré,  & 
en  la  fuccedante  de  cét  Algol  terreftre ,  fe¬ 
ra  le  Lyon  au  12.  degré  :aiafi  irouueras  les 
autres  pofitions  fuçcefsiues  par  le  lieu  ou 
font  les  marques  :  &  pour  exemple  entier 
ietedonneray  vne  figure  que  i’ay  faide  il 
y  a  quatre  ans  pour  vn  ieune  homme  qui 
ni’eftoit  amy  ,  lequel  a  efté  funeftement  tué 
enuironlemoisde  May  de  cét  an  1623. Dôc 
ayant  recognu  fa  marque  naturelle  eftrc 
au  genoüil  droit  au  plus  haut  d’iceluy  ge- 
nouïl  5  tirant  vn  peu  vers  le  derrière,  qui  me 
firrecognoiftre  qu’il  eftoit  né  en  la  fin  du 
premier  vifagedu  fignedu  Capricorne  qui 
eft  9.  ou  10.  degré  ,  ce  qu’ayant  recognu, 
Si  luy  defireux  recognoiftrelfpn  futur  par 
les  autres  marques  tant  du  Soleil  que  du 
Chronocrareur,  ie  forraay  cette  figurefui- 
uante  par  la  pofition  de  ces  barques  qui 
eftlavraye  Aürologie  que  les  plus  moins 
yerfez  aux  cognuifiances  Aürologiques, 
&  A  ûroiiomiques  peuuent  imiter ,  telle  eft 
la  figure  &  fon  ex  pofition  qui  fut  verî 
cablç. 
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leiiray  ainfî  mes  îugemens  de  cefîe  figu¬ 
re  eftant  faite  que  Mars  eftant  en  lacaden- 
te  de  Time  de  la  terre .proche  l’angle  oc¬ 
cidental  ,  eftant  au  figne  de  Cancer  ,  & 
oppoféen  la  maifon  Horofcopale  ,  me  fit 
dire  que  le  fang  de  noftre  amy  feroit  pro- 
ditoirement  refpandu  ,  Saturne  eftant  en 
la  cinquiefme  maifon  qui  eft  celle  des  fer- 
uiteurs,  que  le  meurtre  feroit  commis  par 
vn  proche  J  que  Mars  a  Venus  platiquemêt 
enafped,  c’qft  à  dire  loin  en  oppofition, 
Giuferont  ce  tout  par  vne  folle  amour: 
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ce  meurtre  eft  arriué  au  temps  que  îe  l’a- 
uoisrecogneu  ,  &  ce  miferable  accidenta 
efté  perpétré  par  des  plus  aimez  féruiteuis 
&  tout  par  yne  ialoufie  d’vne  amour  rufti- 
que  :  ainfi  cefte  figure  peut  inftruire  quel 
que  ce  foit  à  calculer  &  fupputervnhorof- 
cope  fur  les  marques  naturelles  ,  pourueu, 
quefagement  il  recognoiffe  au  vray  leur 
fituation ,  &  par  icelle  en  quel  degré  des 
fignes  font  nais  ceux  qui  ont  icelles  mar¬ 
ques  pour  en  tirer  figures  fidclles ,  Si  fignî- 
fications  véritables. 
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COMMEVT  L'O^  TEVT 
par  U  f  hyfiommie  faire  thorofcope 
ounatimté  \  ce  qui  eji  demonjlré  par 
celle  d’vn  évince  ^  faiBe  par  ce^lé 
fcienCe  ,  auec  fes  fignifications  veri^ 
tabler ,  icy  mife  en  auant  pour  tnoddli 
aux  curieux, 

Cmap.  IV* 

NO  vs  auons  au  Chapitre  precedcntj 
traidé  de  la  façon  &:  maniéré  de  cal¬ 
culer  Thorofcope,  parle  moyen  des  mar- 
ques  naturelles.  Mais  à  raifon  que  les 
marques  ne  fe  voyent  pas  toufiours  ,  e- 
ftant  en  des  parties  cachées  ,  &  lieux 
honteux  *,  c’eftpourquoy  ie  trouue  encore 
fort  à  propos  de  donner  vn  autre  moyen 
pour  faire  Thorofcope  ou  natiuité  à  qui 
que  ce  foit  ,  par  Tafped  de  la  Phyfiono^ 
mie,  &  particulièrement  du  vifage  ,  qu’il 
eft  libre  à  tous  de  voir  &  recognoiftre ,  & 
en  iuger  félon  la  recognoiflance  faicte  3  car 
par 


barSevifage  fcrecognoUt  le  tempérament 
&  complexion:  Et  affeurément  la  Plapette 
dominante  la  natîuhé  ,  pofant  le  ipyt  ett 
queftlon  ,  prenant  l’heure-,  le  iour ,  rin* 
itant  de  la  quehion  ,  &  recqgnoilfapt  leà 
fept  Plaaetteç,  ies  quatre  natiuite?,9pîem-i 
peramens  j  ce  qui  eh  grandement  à  eçin.lj- 
derer  &  recognoiftre  pour  faire  quelque 
çhofealTeuree  :  çela  fe  voit  &r  recognpift 
par  les  traits  &  linéaments  du  vifage,  c.om- 
tnevousvoyezences  reigles  ky  mifes.Pre, 
mierement  celuÿ  quieftné  en  la  racine  dd 
Saturne  cholérique  ,  ileftpafle  ,  ayant  les 
yeux  epfonçez  ,  regardant  en  bas  ,  auec  vn 
pas  tardif, ilalesyeux  roux,  ou  femblables 
à  ceux  d’vu  chat ,  U  les  a  petits.  Seconde¬ 
ment,  (î  Saturne^ften  la  natiuité  en  la  ra¬ 
cine  Flegmatique  de  quelque  perfonne  que 
ce  foit ,  de  l’vn  &  l’autre  fexe ,  il  fh  natu¬ 
rellement  gras ,  la  couleur  des  yeux  ,  &  les 
yeux  mefnies  plombez ,  ^  autour  comme 
vne  meurtriireùre,ileft  tardif  en  toutes  les 
adions  ,  &  fe  çomporte  en  tout  çp  hu¬ 
meur  cpurtifane  3.  Quand  Satqrne  fe 
trouue  enla  pahnité  d?  raçinç  mélancoli¬ 
que,  il  fait  quel’hompie  a  la  face  tortue 
mal  adroit ,  &  fol ,  ayant  diHerfes  couleurs^ 
îriftejcraiatifjil  a  le plqs  fe  fouueut  les  yeu^ 
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biglesjil  eft  ord/ale/ans  grâce,  inconflanr, 
rhaleine  puante  ,  penfant ,  qui  defire  de 
grandes  chofesjtnais  très-  mefchantes,  voire 
fera  porté  à  ne  croire  rien  de  la  diuinité, 
mais  mocqueur  &  infolent ,  il  marchera  fu- 
perbement  &  grauement ,  il  aura  les  levres 
grolTes ,  lesefpaules  charnues ,  &  marques 
aux  genoux ,  aux  talons ,  il  pafTera  enfin  fes 
iours  au  cabaret, ou  en  vn  cloiftre  pour  trin¬ 
quer.  4.  Mais  cette  Planette  Saturniene 
participante  de  l’humeur  fanguine  ,  laquel¬ 
le  eft  royale,  qui  eft  la  meilleure  des  tem- 
peraraens  ,  fes  proprietez  font  telles  :  ils 
ont  la  voix  fubtile  &  forte  ,  ils  font  ioyeux 
&  gaillards ,  mais  peu  d’hommes  ne  fe  ren¬ 
contrent  ayant  Saturne  pour  l’inftant  ou 
Chronocrateur , qui  ay e  l’humeur  sâguine; 
pour  la  face  ils  l’ont  aflez  belle,  mais  ils  ont 
Ja  couleur  oliuiaftre ,  les  yeux  roux  &  ta¬ 
chez  de  gouttes  de  fang.  Voila  ce  qui  eft 
pour  la  Phyfionomie  des  Saturniens, 
voyons  les  louialiftes. 

1.  Celuy  qui  a  lupiter  en  fa  natiuité  en 
la  racine  cholérique  ,  il  a  le  teint  blanc  ,  la 
barbe  longue ,  &  chauue  au  front ,  les  che- 
ueux  rouifaftres,ou  iaunaftres  &  prompt  en 
cholere ,  auffi  il  eft  fage.  2.  Si  ledit  lupiter 
fftànnftanide  la  natiuité  du  flegmatique 
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il  fait  qu’il  eft  d’vne  belle  taille,  &  bien  pro¬ 
portionné  5  ayant  de  beau  poil  ,  le  nez 
truitis,  les  Â)urcils  noirs  ,  l’oeil  verdoyant, 
&  alTez  charnu.  Troifiefmement ,  pour  la 
Cielancholie  elle  ne  fe  trouue  que  rarement 
que  lupiter  fe  trouue  en  telles  natiuitez. 

4.  Po,ur  l’humeur  fanguine  c’eft  celle  ou 
lupiter  domine  le  plus,  5c  fait  que  ceux  qui 
font  fanguins  ont  le  corps  blanc  ,  &  quel¬ 
que  peu  là  face  rbuge ,  il  a  les  yeux  non  du 
tous  noirs  ,  les  dents  blances ,  le  front  haut 
e/leué,  auec  quatre  lignes  fort  apparentes, 
qui  fignifiét  preud’hortiiejfageifejôc  libéra¬ 
lité.  1.  Q^and  Mars  domine  en  lanatiuité 
du  choléncque  ,  il  fait  l’homme  ou  la  fem¬ 
me  de  couleur  rouge,  comme  s’ils  eftoieut 
bruflez  du  Soleil  ,  ils  ont  la  face  ronde,  les 
yeux  de  chat  ,  chaffieux,  vn  regard  cruel, 
arrogant ,  5c  fuperbe ,  il  eft  chauue  au  fom- 
met  de  la  telle  J  de  moyenneftature,  le  do¬ 
uant  de  la  telle  gros  ,  les  narines  l'drtanÉ 
hors ,  &L  quand  il  chemine  il  alïîet  fes  pas 
non  pàs  loing  IVn  de  l’autre ,  il  marche  le- 
getement,  ilelldefoy  porté  au  mal.  Pouf 
la  femme  de  cét  humeur ,  là  voila  defpeintd 
en  ces  vers  de  Martial, aux  baifers  Philene, 
Cw  non  bafîo  te  Vhilenai  calüa  es, 

Çw  non  bajio  te  Philenaf  rujfd  esi 
T  i. 
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.  Cmmnlajîo  te Phylena?ilufcà  es, 

CS^c. 

2.  Maisven  la  racine  de  la  natiuité  d*vn 
flegmatique ,  il  le  fait  roufaftre  ,  ou  iauna- 
-flre  ,  de  petite  &  foudaihe  nature ,  grand 
caufeurjbabillart  &  menteur,  il  eû  calueau 
fommet  de  la  lefte ,  il  a  la  face  large ,  &  en- 
grolïît  le  chef  5  il  a  le  regard  de  irauers  auec 
vne  façon  arrogante  5  cefte  nature  eft  fort 
vicieufe  :  Quand  Mars  fe  trouue  ou  do¬ 
mine  en  natiuité  mélancolique  ,  il  fait  que 
le  vifaged’iceluy  ou  d’icelle  eft  menaçant, 
&  a  fes  marques  en  la  face  :  ayant  T  pour 
afcendant,  ileftbolTu,  le  vifage  long  ,  la 
tefte  en  iorme  piraroidale  ,  les  cheueux 
chaftaignez  ,  les  yeux  gros  &  launaflres, 
brefil  tient  vn  peu  de  folie.  4.  Si  Mars  fe 
trouue  à  vne  natiuité  fanguine  ,  ce  qui  fe 
fait  fort  rarement,  la  perfonnequi  a  tel  do¬ 
minateur  on  dateur  des  années  eft  fort 
bien  formée  ,  ayant  la  face  ronde  ,  le  poil 
blond,  l’oeil  verd ,  rafpetft  bening  à  l’abord 
mais  la  parole  audacieufe,  fupetbe  &  me¬ 
naçante:  voyons  de  Mercure  1.  nous  ne 
trouuons  Mercure  qu’en  trois  complexions 
la  première  ,  s’il  fe  trouue  àl’inftantde  la 
natinité  colérique  ,  il  fait  que  la  perfonne 
^ft  de  grande  ftature,  maigre,  &  de  couleur 
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plombee J  & trifte ,  ayant  pende  cheneox^ 
Jes  yeux  hagards ,  &  enfoncez  en  la  telle, 
auec  les  leures  eftroites ,  les  dents  courtes. 
2.  Mais  quand  iceluy  Mercure  fe  trouue  en 
lanatiuitéd’vn  mélancolique  ,  &  qu’il  eft 
retrogadéjc’eft  àdirerenuerfé  ,  il  rend  fa 
perfonne  incrédule  ,  fubiette  à  beaucoup 
de  vices,  il  efttoüliours  marqué  par  la  natu- 
re,eftant  bigle  regardant  deirâuers,Ia  bou¬ 
che,  torfe,  bolTu ,  outortis  collis.  3.  Pour 
Thumeur  fanguine ,  l’homme  ell  allez  bien 
dilpofe  tant  en  fes  proportions  corporel¬ 
les  que  fpirituelles  ,  ayant  Mercure  domi¬ 
nateur  de  fa  natiuité.  1.  Mais  pour  le  Soleil 
quand  il  ell  Alfridarie  recognu  hy lec  h ,  ou 
principal  dominateur  d’vn  colérique  ,  il  le 
faiél  d’vne  couleur  brune  auec  vne  petite 
rougeur, charnu  ayant  de  très-grands  yeux, 
barbu ,  &  bien  cheuelu  ,  la  tefte  grolfe  & 
ronde,  &  de  moyenne  llature,!!  ell  grande¬ 
ment  diffimulé,8dcault.i.  La  Lune  fe  trou¬ 
ue  le  plus  fouaent  en  la  natiuité  de  Fleg¬ 
matiques  ,  c’ell  pourquoy  iceux  font  dits 
lunaires  ,  ils  font  d’vne  couleur  fort  blan¬ 
che  jentre-mefleed’vnpeu  de  rougeur,  la, 
telle  grofife  &  efpaiire,les  fourcils  côioints, 
beaux  yeux ,  mais  par  auanture  inégaux  ,  (î 
telles  perfonues  ont  pour  Afcendant  le 
Ts 
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Çancrejils  font  gras  outre  mefure.2.  Q|^4 
elle  fe  irouue  enïa  racine  qu  à  l’inftani  d’vn 
melancholique,elle  le  fait  corpulet, charnu, 
propre  à  faire  vn  Moyne  ,  ayant  telle  pro¬ 
pre  à  porter  la  capuce  ,  le  poil  crefpé  ,  la 
barbe  longue,  mais  peu  garnie  ,  ilya  aufli 
4e  la  gourraandife ,  ayant  la  bouche  grande 
&  les  levres  grolTes ,  &  particulièrement 
l’inferieure,  i.  Pour  Venus  elle  ne  fe  trou- 
ne  qu’en  la  natiuité  des  Flegmatiques  ,  qui 
les  rend  beaux ,  courtois ,  amiables,  doux, 
ayant  le  corps  blanc,  la  parole  douce  ,  la 
perruque  efpaiflre  j  mignarderaent  repliee 
ou  crelpuë  ,  ils  ont  leur  marque  naturelle 
âu  col  qu’ils  ont  beau,  ils  ont  les  yeux  noirs, 
la  prunelle  iaunaftre  ,  qui  brufle  ou  eftin^ 
celle  J  &la  fille  néeencefteconftellatioo, 
garde  peu  fon  pucelage,  s’il  fe  rencontre 
qu’elle  fait  camufe,ce  qui  eft  le  plus  fouuét. 
Or  donc  par  ces  Phyfionomiesbien  reco- 
gneuës  (ce  qui  doit  eftre  recognu  par  celuy 
qui  s’entremet  en  la  cognoilfance  de  ces 
fciences  )  l’on  peut  faire  Thorofcope  fort 
facilement,  fe  posât  en  foy  vne  ou  plufieurs 
gueftiôsde  celuy  verslequel  no*  sômes  por¬ 
tez  de  volôté  de  fçauoir  fon  futur  &  preset: 
premièrement  ayant  recognu  par  les  traits 
^  lineamens  de  fon  vifage  qui  eftoit  l’aftre 
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bu  planette  dominante,  voyons  s’il  tient 
naturellement  d’icelle  planette  ,  ayant  les 
traiâs  de  la  face  tels  que  nous  lesauons  icy 
reprefentez ,  s’ils  font  conformes  fans  aucu¬ 
ne  diference  ,  indubitablement  icelle  per- 
fonneeftnee  en  la  première  maifon  ou  fa¬ 
ce 'du  fignedu  Zodiaque  ,  qui  fe  référé  à 
icelle  planette  ;  comme  voila  vn  homme 
blanc,  ayant  la  parolle  douce  ,1e  nez  lon- 
guet,la  perruque  belle&  cfpaiîfe,  l’œil  brû, 
il  eft  né ,  Venus  eftant  ad  inflar ,  au  premier 
vifage  de  Taurus ,  premier  domicile  de 
Celle  planette  Venerienne  ,  allez  par  que- 
flion ,  vous  l’ayant  à  vous  mefme  propofee, 
&  en  vous  la  propofant  retenant  l’heure 
d’icelle  ou  l’inftant  qu’il  nous  a  efté  propo- 
fé  ,  prenant  le  mois  &  le  iour ,  indubitable¬ 
ment  vous  trouqerez  ce  figne  Taurus  ,  foit 
en  la  maifon  de  Vie ,  qui  eft  la  preraiere,'ou 
bien  la  dixiefme  ,qui  eft  helygiaque  laquel¬ 
le  eft  des  dignltez&  honneurs,  &  de  la  fi¬ 
gure  que  vous  ferez  vous  en  tirerez  figni- 
ficatiôs  tres-veritables,  ce  que  i’ay  fait  pour 
vn  ieune  Prince  Alleman,  que  i’ay  eu  f  hon- 
nêurde  voir  au  fauxbourg  fainél  Germain, 
les  Paris ,  i’ay  trauaillay  en  cefte  façon,  fans 
vouloir  apprendre  le  iour  de  fa  natiuité ,  ny 
fon  aage,ny  l’heure  d’icelle  ,  ce  fut  en  cefte 
T4 
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iiVaniere:  Payant  veu  en  fa  Phyfionomie,  10 
jé'recogneueïtreaflfez  blanc  ,  le  poil  noitj 
îesyeiîxroux,  les  foürcils  gros ,  la  bouche 
aflfez  efleuee ,  grolTes  dents ,  le  col  gras ,  & 
toüt  le  corps  alfcz  replet ,  ma  queüion  faite 
qui  fut  le  1 8  .iour  deMars  à  7 .heures  du  ma¬ 
tin  enPani^a^.  letrouuay  quePAfcendât 
de  celle  queftion  PhyfionomicaleeftoitLi- 
bra  ,  au  dixiefme  degré  dernier  de  la  pre¬ 
mière  face.  Ma  queftioo  eftoit  fçauoir  que 
feroit  la  longueur  de  la  vie  de  ce  Prince,  les 
àiSHons ,  fes  fortunes ,  &  infortunes  :  bref 
tout  ce  qui  fe  palTeroit  pendant  fes  ioufs ,  ie 
fis  celle  figure,  donc  apres  icellefaiie ,  ie  fis 
Çés  quatrains  pour  faire  entendre  à  mes 
amis  les  lignifications  de  celle  figure,  &  les 
chofes  promifes  à  ce  ieuue  Prince.  Lef- 
quels  quatrains  nous  nommons  Centuries, 
pour  lefquels  feparer  par  celte  nomination 
de  familiers  quatrains  faits  par  les  Poètes 
communément  ,  bien  que  cefte  didion 
Centurie  fe  deriue  de  cem,&  qu’il  y  aye  icy 
Bombredecent ,  celte  figure  t’inftruirads 
faire  Iefemblable',aroy  Lecteur, 


Thyjionomiel 


loY s  louis  retenu  on 
la 


II. 

^4Yt  n'a ^Itis  de  'voit  [on  fils  entier ^ 
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Bans  lagrandNefenpaix  &  tacite  vtSîoirej 
Çhaffant  &  retenu  fans  accroijïre  fa  gloire^ 
^yder  l’iin^laijfer  i-nfay  'pn  bigot  mejîier. 

Il  r. 

Zerouge  fuit  de  frésauec  vn  ‘vieil  Chiretty 
Zuy  promet  l'an  fuiuant  pleine  d'obeyffance^ 
Q^il n'afpire  à  rien^  qu'il  aye  confiance, 

Qw  la  Nef  par  la  Nef  ils  ‘Verront  tojî  charon. 

IV.  1^34. 

’t/irmes,  armes,  foudain  la  Nef  ejî  promptement 
Surprife  de  tremeur,plus  de  paix  affeuree. 

Non  la  Nef  la  grand  Nef,  mais  celle  de  Nette 
Se  tient  en  l' Océan  fixe  fans  changement, 

V. 

Vn  rien  renient  en  l'or ,  mais  lupiter  ne  -y eut 
Heuoir  lerîen  d’-^n  ttien  reflet  fans  courage, 

Jl  promet  tout  forcer  U  Nef  par  fon  orage, 

Toufsé  d'^ya  Dieu  Tibrin,  lequel  veut  &*  ne  peut, 

VL 

Zes  Dieux  font  attaque;^,  &  le  trop  n'ejî  plus 
rien, 

il  n'y  a  que  l’amour  qui  a  paix  afeuree, 

Zes  murs  d’vn  mont  bien  hautdeuers  l',AuJlte 
contrée 

'Deffendent  courageux  T?»  Renard  aneUnk 
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Vil. 

ViEîotrefans  conthM^hien  que  tonchee  de  rnms^ 
Soit  les  bords  Seuenins  de  Cadme  efl  la  tifloire. 
Grands  perfonaages  morts  fans  honneur  &  fans 
gloire^ 

Combattans contre foy  d'accord  &far  difcortu 

VIII. 

Vne  femme  en  amour'vaefperantle  temps 
Son  rien  ejl  fans  efpoir^car  point  fon  mariage^ 
ISI'eJifait^ny  point  d’enfants  ne  tiennent  l’hérita- 

X)ianer^ifi  fon  teut^mdisbien fès  pafe  tempe, 

IX. 

Tout  chacun  mutiné  pour  la  Religion^ 

30es  nouueaux  arriue:^  qui  d aborï inuifiblet^ 
ils  feront  en  public  leurs  rouges  ‘vifibles^ 

Les  feront  appeller  de  croix  leur  furnom. 

X. 

Tout  fera  altéré^  &  les  hommes  phi  fort  s^ 
Etd’efprit  d?*  de  corps^ils  teront  f grand  guerre^ 
Les  'filles  attaquées  de  Salmonê  tonnerre^ 
l'air  de  pejîe  infeBé^  on  ne  'Vera  que  morts, 

XI.  1^35. 

L'an  fe  commencera  par  ~\n  femhlant  de  paix. 
Mais  de  "Mieux  agrafés, qui  nouueaux  Dieux  re- 
ftere,^ 
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Ne  feront  pas  content^  ayme  Franc  en  mtfere, 
Pasr  tels  donc  les  tenir  ‘violeront  les  loix.  ^ 

XII. 

Chlron  fent  la  rigueur  &  d'uitroposleslotx^ 
Mignon  de pnis  trois  ans  ^  en  'vieilleffe  &  pru¬ 
dence 

Jllche  rend  fa  maifonjuy  donne  confiance^ 
elle  &  à  fonfils  feruirtoujiours  Loys. 

XIII. 

Sans  argent  tout  confus  ^bten  que  le  tout  con- 

^Xa  mort  fuit  les  effeSîs,  &  en  tout  fait  renaijîre, 
Vn  fecle  tout  nouueau  auec  vn  nouaeau  'Maijîrey 
Xà  fnijî  les  honneurs  ^arvn  cruel  refus. 

Méditez ,  Ledeurs ,  les  Centuries,  &  re- 
cognoiftrez  les  affaires  futures  les  plus 
principales.  Cecy  arriuera  au  mois  lulien, 
&  les  pays  du  Nord  en  feront  affligez. 
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E  LES  V  EI’NES  SO^NT 
de  la  fhyfîommie^& parties  principales 
de  la  ‘Phlébotomie,  &  comme  par  leurs 
accidents  on  recognoijî  les  maladies  fu¬ 
tures, leurs  remedes  par  icelles. 

Ch  A  P.  V. 

P  Vis  que  les  veines  font  partie  de  nofire 
corps, &  qu  elles  font  apparentes, 8c que 
par  icelles  &  le  tempérament  dufang  con¬ 
tenu  en  icelles, nous  jugeons  des  choies  aue- 
nir,  il  m’afemblé  bon  de  faire  vn  chapitre 
exprès  pour  difcourir  d’icelles, 8<:de  laphlc- 
botomie-, les  veines  font  de  la  phyfionomie 
apparoififantesen  toutes  les  parties  de  no- 
ftrecorps  eftant  comme  peiitscanaux  ,  ou 
petits  fleuues  qui  vont  humedant  tout  ce 
petit  monde  humain, ainfi  que  nous  voyons 
les  fteuues ,  nuieres ,  fontaines  Sc  ruifleaux 
humeèler  ce  grand  corps  terrellpe,&  par  les 
eaux  onrecognoift,  Si  nous  iugeons  de  l’a- 
bondaoce ,  des  ilerilitez  de  rhumiditc , 
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fecherefTe des  années:  ainfi  nous  îugeohs 
des  ehofes  auenir  au  petit  corps  terreftre 
par  les  couleurs  Sfaccidens  des  veines  les 
rhaladies  &  infortunes  auenir ,  comme  fi 
les  veines  qui  apparoilfent  au  vifâge  font 
petites  &  blanches  j  cela  demonftre  vne 
homme  eftre  féminin  fans  courage  ,  mais 
fi  elles  font  grolTettes  j  &  de  cette  mefme 
couleur  j  elles  demonftrent  là  perfonnea- 
uoir  vn  gentil  efprit,  fubtil  &  cault:  fi  elles 
font  grolTes,  &  particulièrement  celles  du 
front  fur  les  temples ,  &  celles  du  milieu  du 
milieu  du  front  dite  frteparata^  elles  demon¬ 
ftrent  l’homme  franc  ,  liberal ,  lequel  eft 
fubied  à  fe  captiuer  fous  leioug  de  Venus 
&  apres  l’adion  il  eft  facile  à  Je  recognoi- 
ftre,  eftant  enflees  &  violaftres,  qui  démo¬ 
lirent  en  apparence  vnepleurefie  J  ou  apo¬ 
plexie  :  fi  elles  ne  fe  demonftrêt  point ,  finôf 
lors  que  Ton  fait  vne  adion  violente, ou 
que  l’on  ritjCelafignifie  trahifô  Sc  perfidie. 
Lors  que  au  col  les  veines  font  amples  & 
grofies  j  ellesreprefentent  vne  forte  ire  6C 
paflîon  ,  principalement  quand  elles  font 
rouges,  ce  quetefmoigne  Polemon  ,  Ada- 
mante,  &  Albert  le  grand,  si  qui  venasillai 
quce  sut  circa  collum  &  tepôra^turgidas  habet& 
mmfejias^^  ta^uinei  colorisj  inmjerucre iratü 


Thyjfonomu.  505 

cfledit.Si  autour  du  col  elles  ne  sot  que  peu 
apparoilfantes  ,  &  font  liuides  ,fignifîêt  la 
perfône  lemperee ,  fage  &  retenue  :  fi  elles 
font  palfablement  apparoilfantes  >  &  clai¬ 
res  J  particulièrement  à  la  femroej  elles  de- 
monftrent  vne  chafteté ,  honeftetc  &  mo- 
deftieen  toutes  fes  avions  >  &  à  l’homme 
qu’il  eft  pofé  en  confeil  ,  &  en  toutes  fes 
entreprifes.  Les  femmes  qui  ont  les  veines 
de  cette  façon  font  volontiers  belles  ,  &  le 
teint  délicat  &  blanc.  Quand  les  veines  pa- 
roilfent  au  bras  grolfes  &  rougesj  elles  dé¬ 
notent  l’homme  eftre  Saturnien  ou  mar- 
tialifte,eftantfort&robufte  ;  mais  fi  elles 
font  petites  &  lucides ,  il  eft  folaire  -,  fi  elles 
font  vn  peu  liuides ,  il  eft  lunaire  &  bilieux: 
fi  elles  fontvn  peu  rougeaftres,  &  qu’il  fe 
trouue  proche  les  mufcles  desvafes  extra¬ 
ordinaires  en  grolfeur  ,  celafignifiela  per- 
fonne  venerienne ,  &  fubiette  aux  maladies 
devenus.  Quand  elles  font  auxiambesde 
telle  forte,  elles  reprefentent  la  perfonne 
auoir  en  fes  membres  vne  laffitude  &  dé¬ 
bilité  en  toiitfon  corps,  ayant  vlceres  in- 
trinfeques  &  non  apparoilfans  :  fi  font  noi¬ 
res  &  liuides, elles  deroonftrent  vne  grande 
crudité  d’eftomach,  &  vneindigeftion  qui 
caufedes  humeurs  vitieufes  ,  lefquelles  le 
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plus  fouueht  par  leur  acrimonie  cauietif 
des  vlceres  malings  &  cancetes ,  &  aujî 
femmes  vue  grande  abondance  de  men- 
ftruës  :  c’eft  pourquoy  il  eft  befoing  au 
Médecin  &  Chirurgien  de  les  cognpillrej 
leurs  couleurs  J  accidents  &  qualitez,  afin 
d’exercer  fidellement  la  Phlébotomie ,  la¬ 
quelle  n’eft  autre  chofe  félon  Auicenne, 
tpam  euacuatio  humorum  fropter  'valeiudinm 
recuperandam  :  aulTi  qu’ils  cognoififent  le 
nombre  des  veines  j  lé  lieu  auquel  il  faut 
faire  la  phlébotomie,  ils  doiuent  cognoi- 
firedumoinsle  iour qu’il  faut-fe  faire  cô- 
noillre  la  nouueauté  de  la  Lune,  fa  plénitu¬ 
de,  fes  quartiers ,  les  lignes  malins ,  &  les  li¬ 
gnes  dominants  les  parties  du  corps ,  ou  les 
lignes  qui  font  folâtres,  aufquelson  ne  doit 
toucher  ny  faigner  en  ces  lieux  ,  ellire  les 
ioursquisôtbôsàfaire  telle  phlébotomies 
la  veine  qui  eft  au  milieu  du  fronts  dite  pre- 
parata,il  lafaut  piquer  pour  la  maladie dë 
Léthargie  ,  lors  qu’on  la  voit  mal  colorée, 
aulïi,  pour  l’hemicranie  :  les  deux  veines 
qui  font  aux,  collés  des  deux  oreilles ,  on 
les  doitphlebotomer  pour  clarifier  l’elprit 
&l’ouiefurlesosdes  tempes  dites  artere, 
on  en  peut  tirer -du  fang  pour  vne  reple- 
tion  de  fang  au  cerueautfçjus  la  langue  il 
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ÿ  a  deux  Veines  delquelles  oh  doit  tirer  da 
(âng  pourl’epüepfie,  fquinanckjj  &  apofte- 
rne  qui  vienent  au  goüer  ;  au  col  il  y  a  deux 
veines  dites  origihalles  ,  que  Ton  peut  per¬ 
cer  5  pourueu  que  le  Chirurgien  foit  cxpcrc 
pour  la  maladie  de  lepre  ;  cela  fe  recognoift 
quand  elles  font  plombées  &  liuidesj  que 
c’eft  lepre&pour  P-oluxie  principalemét  on 
les  doit  ouurir  ,  car  elle  prouient  de  cor¬ 
ruption,  de  fang  :  les  veines  cardiaques  font 
aux  bras  j  delquelles  on  tire  du  fang  plus 
ccimmunément  pour  euacuer  des  mau- 
uaifes  humeurs  qui  peuuét  nuire  au  cœur: 
les  veines  hépatiques  font  aulTi  aux  bras^ 
defquelles  on  tire  du  fang  pour  apporter 
du  foulagement  &  réfrigération  au  ccêurj 
Entre  le  doigt  du  milieu  ,  &  le  doigt  die 
lemedecinal  ,  l’on  peüt  percer  vue  veine 
qui  eft  là  pour  douleurs  d’eftomach  &  des 
coftez:3uffi  cette  faignee  Vaut  contre  la  pe¬ 
lle  &  le  charbon.  Entre  le  ventre  &  les  ha¬ 
ches  font  deux  veines j  on  peut  tirer  du  fang 
pour  l’hydropilie  delà  dextrej&  delà  fene- 
Itri  5  pour  les  douleurs  de  la  ratte^  En  cha-^ 
que  pied  il  y  a  trois  veines  defquelles  l’vne 
eft  fur  la  cheuille ,  en  la  partie  de  dehors  ^  8c 
s*appellelaSophane^  laquelle  Veine  eft  pî-» 
quee  pour  expellet  les  humeurs  peftilea^ 

,v. 
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tieufes  &  apofteraes ,  &  exciter  les  raen- 
ftruësdes  femmes  qui  font  retenues. Entre 
le  col  du  pied ,  &  le  gros  doigt  d’iceluy  eft 
vne  veine  de  laquelle  on  tire  du  fang  pour 
l’epidemie,  &  pour  autres  malicieufeshu*. 
meurs,  celle faignee  fe  doit  faire  dans  les 
34.  heures  apres  que  la  perfonne  fe  fenc 
prins  de  celle  maladie  epidemique  dans  le 
iour  naturel. Aux  angles  desyeux  font  deux 
veines  defquelles  on  tire  du  fang  pour  la 
rougeur  de  la  face  :  aux  extremitez  de  la 
bouche  font  deux  veines  delTus  ,  &  deux 
delfous,  que  l’on  peut  piquer  pourladou' 
leur  des  dents ,  &  le  Cancre.  Entre  la  levre 
inferieure  &  le  menton  ell  vne  veine  de 
laquelle  on  peut  tirer  du  fang  pour  le  âair 
mauuais,  ou  haleine  puante  :  adx  deux  bras 
font  quatre  veines  ,  la  fuperieure  vient  du 
chef,  la  fécondé  du  coeur ,  la  tierce  du  foye, 
laquatriefmede  la  rate  :  la  veine  du  chef 
cil  au  bras  dextre  de  laquelle  on  tire  du 
fang  pour  la  grande  repletion  d’humeurs, 
&  de  fang  j  de  la  veine  de  la  ratte  on  en  tire 
du  fang  pour  guarir  les  fievres  tierces  & 
quartes.  En  toutes  les  mains  il  y  a  trois 
veines,  donc  de  celle  qui  ell  fous  le  poulce 
on  en  tire  du  fang  pour  modérer  la  cholere: 
çelle  qui  ell  entre  le  doigt  du  milieu,  &  ce- 
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!uÿ  de  Mercure  on  tire  du  fang  contre  les 
figures  :  aux  cuilfes  font  deux  veines,  vnd 
au  planice  de  laquelle  on  en  tire  du  fang 
pour  modérer  là  douleur  des  parties  géni¬ 
tales  :  voila  cé  qu’on  peut  recognoiftre  des 
veines  principales ,  &  qui  defpcndent  de  la 
Phyfionomie  -,  voyons  ce  qui  fe  peut  com¬ 
prendre  de  noftre  fcience  phyfîononaiquC 
par  la  Geomence^ 


fôVt  COC^Ô  ISTÈË  Lji 
ÿ^hyjionomie  de  quelque  perfome  (jué 
cefoit  ,par  la  Ctomemk^  &  iuger 
fts  mœurs  aBions, 

CÜAP.  Vt 

NÔ  V  S  auons  traité  quelque  chofe  d«  U 
phyfionomie  recogneuë  parlaGeo-* 
mence  en  noftre  premier  liure  de  Chy- 
romence  ,  mais  n’eftànt  alTez  ample- 
ment  J  &  comme  pour  plus  facilement 
demonftrec  les  fec rets  de  cette  noftr# 
Chiromence  j  il  m’a  ferablé  bon  ^  &  Id 
îeéieur  ne  le  jugera  mauuais  ,  fi  en  ed 
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fécond  liore  ie  donne  encore  ce  chapitre, 
qui  fera  plus  inftruifant  que  ce  qui  en  eft  dit 
allieurs  5  afin  aulfi  de  recognoifire  les  fe- 
crets  de  la  Geomentie  plus  parfaitement5 
pour  commencer  donc  :  lors  que  nous 
lettons  les  forts  des  points  pour  faire  no- 
llre  figure  ,  defirant  cognoUlre  la  pbyfio- 
nomie  de  quelque  perlonne  que  ce  foit, 
non  par  BOUS  veüe  aux  4.  lignes  premières 
des  points, defquelles  fortSc  naill  la  premiè¬ 
re  mere  qui  fe  référé  en  lai.maisô  de  lafigu- 
re  qui  eft  la  maifon  de  vie ,  que  côprend  les 
meurs  ,  lemperatnens ,  la  ftature  &  linea- 
tocs  du  corps, voire  mefme  de  l’efprit,on  fe 
doit  arrefter  là,car  c’eft  affez  que  de  trouuer 
cette  figure  première  ppurfçauoir  par  ce- 
luyqui  eft  entendu  en  icelle  fcienceGeo- 
mentique ,  de  quelle  coropofition  de  corps, 
de  quelle  forme  de  vifageau  vray  eft  celiiy 
que  l’on  defire  cognoiftre  par  cette  façon 
&  maniéré  :  ftfortma  mâ{or,oofortunatnimt 
l’vn  des  deux  fe  rencontre  par  le  fort  des 
quatre  premières  lignes  des  points  :  ces  fi* 
’gures  fe  référant  au  Soleil  &  au  figne  dtt 
Lyon  ,  ils  nous  reprefentent  la  perfonne 
folaire,  d’vne  grandeur  affez  haute  ,  ayant 
l’œil  roux,  marqueté  de  taChes  rouges  en 
la  prunelle,  le  nez  long  ,  &  en  façon  d’vn 
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àîgle  ou  corbeau,  efleué  en  la  fublîmité,oa 
le  plus  fouueni  gros  en  rextremité,  la  bou¬ 
che  bien  formée ,  la  lèvre  inferieure  greffe, 
les  iouës  pleines  ,  les  oreilles  affez  grandes 
&.  greffes,  le  poil  roux,le  plus  fouuent  il  eft 
blôd, l’homme  de  foy  il  ay  me  à  courir  deçà 
&de  là, ayant  de  luy  vne  vaine  prefompiiô, 
&marche  avec  vn  pas  fuperbe  ou  mignard, 
qui  feplaiftaux  fciences  ,  mais  d’icelles  U 
n’apprent  que  la  fuperfîcie ,  mais  veut  auec 
vn  importun  babil  eftre  efeouté. 
a.  Quand  nous  voulons  fçauoir  les  linea- 
mensde  quelque  perfonne  de  laquelle  ou 
nous  a  fait  la  demande  ,  s’il  fe  trouue  au  fort 
des  points  P/4,  ou  Populus,  telles  perfonnei^ 
font  lunaires  ,  telles  perfonnes  font  blan¬ 
ches  outre  la  médiocrité  ,  iis  font  timides, 
appréhendent  feulement  leur  ombre  ,  8c 
cette  couleur ,  humeur ,  &  allions  d’icelles 
perfonnes  font  plus  propres  aux  femmes 
que  non  pas  aux  hommes:  iceux  ontlevi- 
fagelonguet  ,  de  couleur  blefme  ,  ^  les 
yeux  verons,afrez  beaux, tkfont(iceux  per- 
fonnages  )  froids ,  pource  ils  font  ineptes 
&  tardifs  au  mouuement ,  lafches  &  negli- 
gensaux  œuures  :  ils  ont  le  poil  blond  & 
délié  ,  doux  au  toucher  ,  la  veuë  courte^ 
pour  la  taille,  grandejmenue  &  foible,forf 
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|)eu  propres  en  la  milice  Martiale  &  V ene- 
tienne.  Pourl’efpritjil  çft  mol  depuis  que 
telles  gens  font  en  Taage  de  a  ^.ans-.s’ils  sôe 
nais  en  la  première  face  de  55  ils  feront  plus 
raacilents  &  maigres  qu’en  la  fécondé  & 
troifiefrae  J  ils  auront  le  poil  &  les  fourcils 
petits  &  eftroits,  le  nez  groffet ,  les  narines 
alTez  ouverts ,  leur-  ire  n^eft  qu’vne  bouta-- 
de,  ils  font  alTez  éloquents ,  niais  auffi  rem? 
plis  dVne  vaine  prefomption  fe  cuidans 
tout  fçauoir  :  ils  font,  fort  fubiets  grande¬ 
ment  aux  maladies ,  particulièrement  aux 
dilTenteries,  pleorefies ,  &  douleurs  d’efto- 
machj  pour  le  peu  de  chaleur  qui  eft  en  eux  j 
îls  font  du  naturel  des  Singes  :  c’eft  pour* 
quoy  Porta  les  met  en  conformité  en  fes 
figures  J  tel  cftoit  Maria  Duc  de  Milan,  j, 
fi  au  fort  des  points  fe  rencontre  ^cqwfuk 
Zi  Ltetiva  qui  fuit  les  deux  maifons  de  lu- 
piter,  celuy  pour  qui  feront  iettez  ces  forts 
il  eft  de  nature  iouialifte  ,  &  de  couleur 
rougeaftre:  s’ils  font  nais  au  Sagittaire  ,  ils 
font  alegres  &  difpos:fi  c’eft  en  la  premiè¬ 
re  partie  que  Haly  Arabe  nomme  ^hhahm 
il  eft  beau  de  corps  J  le  regard  mpdefte,  la 
tefte  menue ,  la  face  grolfe,  beau  nez  ,  les 
dents  belles  Sc  blanche^.  pour  l’efprit  gran- , 
i^ement  fubtil  &  ioyeux  ,  mais  confiants 
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pourquoy  il  fera  porté  de  ferueur  d’aymer 
les  fages  &  prudens ,  &  ceux  qui  le  hante- 
teront  &  conuerferont,  auront  du  conten¬ 
tement  &  plaifir,  il  fera  vn  peu  touché  d’a- 
uarice ,  à  raifon  de  ce  figne  dominant ,  il  ar- 
riuera  aux  honneurs  les  plus  fublimcs  :  fî 
celuy  qui  naift  iouial  naift  en  la  première 
face  de  Pifees  qui  eft  le  fécond  domicile 
de,  7Cilferaflaue,oublanchaftre  &  mol ,  il 
aura  large  poitrine  (  ce  figne  fe  référé  à  læ- 
titia  )  barbe  decente ,  &  le  front  beau ,  les 
yeux  beaux ,  plusnoirs  que  blancs  ,  eftanc 
né  deuant  le  iour  j  il  efi;  naturellement  en¬ 
clin  à  la  fidelité  &  fagelfe  ,  bien  qu’il  foie 
grand  rieur, ioy eux,  amateur  de  plaifirs ,  re- 
cherc  liant  les  bals ,  les  facecies ,  Comédies, 
Tragédies,  &  iéux  publics, il  fera  naturelle- 
met  fubiet  à  douleur  de  tefte ,  mais  fon  ef- 
prit  fera  fain  &  de  faine  coroplexion,  eftanc 
fanguin  ,  qui  fait  que  les  perfonnes  font 
moderees,  gratieufes,  plaifantes  &  béni¬ 
gnes.  Alors  qu'il  fe  rencontre  Puella  ou 
amilfio,  qui  font  les  deux  maifons  de  Ve¬ 
nus,  l’vne  reprefentant  Taurus ,  &  l'autre 
au  fort  des  points  ,  ils  nous  reprefentent 
l’homme  ou  la  femme  Venerienne  :  s’ils 
font  nees  ,  ou  s’il  fe  rencontre  puella  ou 
Taurus  en  leur  afeendant ,  ils  font  d’vne 
Y.  4 
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couleur  pure  ,  &  le  corps  maflif  ,  nlti- 
de ,  beau  1  pur,  nçt ,  &  fans  macule ,  les  lè¬ 
vres  grofles  ,  ôc  eminentes  ,  particulière¬ 
ment  la  fuperieure  ,  ils  font  d’vne  ftature 
petite ,  ils  oqt  la  face  belle  ,  iescheqeujr 
longs, non  crefpus  ,  blandides  ,  les  yeux 
grands*,  s’ils  font  nees  au  foir  ou  la  nuiit,  ils 
les  ont  de  couleur  de  chat,  ou  noirs  :  ils  font 
magnanimes  &  officieux  :  &  paniculiercr 
m^nt  en  l’endroit  des  femmes ,  ils  font  fort 
maladifs ,  &  dVne  debile  çomplexion:  s’ils 
font  nees,  où  s’il  fe  rencontrent  au  fort  des 
point  ou  Lihrdy  ils  font  beaux  de 

face  ,  laborieux  ,  ils  auront  parfaide  dc- 
çence  Sccompofition  de  corps  ,  ils  fonta- 
miables ,  ayant  vn  ris  attrayant ,  &:  vne  grâ¬ 
ce  pleine  d’appas  ,  ils  aymeront  grande-? 
ment  les  femmes  ,  &  les  femmes  les  hom¬ 
mes  :  c’eft  pourquoy  ils  feront  tous  deux 
portez  à  la  paillardife  ,fiien  qu’ils  feront  in- 
foriqnezen  leurs  amours, qui  feront  incha- 
lles  8f  deshQiieftes.^.SiCow/nB^/oiou-^/^Wj 
fetrouqepar  le  points  ,  iceux  fe  référant 
à  Mercure, qui  nousreprefentent,  tf  .Sf 
ils  nous  reprefentenr  la  perfonne  de  cou¬ 
leur  blafarde  ,obfcurcie  ,  &  bafannee  ,  ils 
ont  la  veuç  aiguë, les cheueux  noirs, la bônè 
lypîs  &  amiable ,  iis  auroiit  la  bouc  he  geam 
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4e  ,  îeslevres  déliées ,  ils  ont  la  ppitrine 
aifez  peluç-.ils  ferôt  prôpts,tenâs  du  meffa- 
ger  :  leur  fantailîe  ,  ou  imagiiiaiion  fera 
bleffee  de  folie  ,  croyants  voir  des  diables, 
des  elprits  qui  lesobfedent  ,  &  telles  fol-  ' 
les  croyances  les  tourtnentét  beaucoup  j  de 
plus  ils  fe'font  riches  de  vaines  promelTes 
(de  trefors  cachez,  qu’ils  le  promettent  trou- 
uer,  &transforccerles  métaux ,  comme  $ 
&  P  en  fin  or  6c  argent, ils  baftifleni  imagi- 
nairemeut  des  chafteaux  en  leur  efprit  lut 
cespromelTesis’ils  font  nees,ou  s’ils  fe  trou- 
ue  par  les  points  ou  V irgo,ils  sot  de 

ftature  decente, blancs  en  la  poitrine ,  rou- 
geaftresauxtheueux  ,  en  ayant  beaucoup 
qui  font  crefpez  i  U  aimera  aCfez  les  chofes 
vertueufes  ,  mais  il  foa  vnpeu  prompt  en 
fes  avions  auec  de  l’inconllance  ,  fes  pro- 
melfes  feront  bien  variables ,  bien  qu’il  fera 
fort  cupide  d’honneur  ,  &  recherchera  la 
compagnie  des  grands,  &  par  cette  frequê- 
tation  il  fe  promettra  grandeurs  ,  qui  luy 
fera  mefprifer  fes  amis  &  proches. 5. Quand 
par  les  points  fe  rencôtrent  Pusr  ou  Subeut 
ces  figures  font  attribuées  à  Mars  ,  &  ceux 
qui  font  nees  martiaux,&fouslefigne  d’A- 
ries  quife  référé  à  ils  font  roulfeaux 

pu  )  ils  font  gens  afpres  ,  rudes  ,  & 


J 14  TraîBêdelà 

înuincibles:ils  font  noifeux,  téméraires,  ro- 
bulles&  impérieux  J  auec  yeux  fanglants, 
&  properent  par  l’ardeur  de  refpric  :  ils  font 
vn  peu  graciles ,  ayans  faces  de  Lyon,  touf- 
iours  prefque  en  cholerc ,  ils  font  rioteux, 
furieux ,  paillards ,  ruftiques  &  ioüeurs  :  {i 
la  peefonne  eit  nee  au  Scorpion ,  qui  eft  la 
fécondé  œaifon  de  Mars ,  elle  eft  alïez  bien 
coloree,  &  a  quantité  decheueuxquifont 
d’vne  couleur  chaftagnee ,  ou  rouge  le  plus 
fouuent ,  ils  ont  le  nez  maculé,  &  quelque 
peu  difforme, les  fourcils  côioints,  les  loues 
gracelettes ,  il  fera  prompt  aux  iniures ,  & 
offencer,  mais  fesoffences  feront  faciles  à 
pardonner  à  raifon  qui  le  remettra  ,  &  en 
fera  fatisfadion ,  il  eft  grand  mangeur ,  & 
babillard ,  qui  fe  plaira  à  mettre  differens 
entre  proches  ,  eftant  proceflif  &  recher¬ 
cheur  dedifputes.  Pour  fon  tempérament, 
félon  Alburaafar ,  il  eft  le  plus  fouuent  fan- 
guin,  ilaymera  les  arts  du  feu  ,  &  de  fer 
ardét ,  il  viura de  longuesannees ,  corne  de 
5> 2.  ou  100.  ils  font  biê  fortunezen  la  guer¬ 
re  ,  &  en  toutes  les  exercices  de  Mars. 
7.  Lors  qu’il  fe  rencontre  Caveer  ou 
TViflitia  aux  points  ,  ceux  pour  qui  ils 
font  iettez  font  Saturniens  ,  &  font 
nees  au  Capricorne ,  ou  ^  ils  font  marnes, 
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nielanchoUque5&  malins, ils  font  ruftîques, 
ils  font  maigres  &  hagards ,  folitaires  &  ré^ 
ueurs ,  lefquels  en  fe  promenant  regardent 
la  terre:  s’ils  font  nees  en  Cancer  ils  ont  la 
telle  petite  ,  les  yeux  enfoncez  qui  font 
Voir  le  peu  defolidité  qu’ils  ont  en  leur  ef- 
prit ,  ils  ont  la  voix  rauque,  ils  font  fraudu¬ 
leux  &  incrédules,  ils  font  decepteurs,  bien 
qu’ils  fuyent  toute  locieté ,  ^  s’y  tmuuants 
par  contrainte,  ils  n’apportent  que  de  l’im¬ 
portunité:  s’ils  font  à  friflitîa  qui  le  référé 
àAquarius,  pour  lacouleur  de  fonvilage, 
elle  fera  noire  &  plombee,  Uuide,  ou  melli- 
ne ,  il  a  le  nez  gros ,  le  plus  fouucnt  camus, 
fentant  fon  Ethiopien  ,  les  lèvres  grolTes, 
les  cheueux  crefpez  &  frifez ,  &  fort.noirs, 
telles  perfonnesfont  grandement  paillards 
&  malicieux,  peu  dilciplinables,  lefquels 
touresfois  ont  de  l’ambition  d’approcher 
des  Roys  &  Princes  bien  qu’ils  ne  font  le 
plus  fouuent  qu’infortynez  en  la  guerre:  fi 
elle  n’eft  nauale,  on  ils  font  plus  heureux 
&  fortunez,à  raifon  de  leur  figne  aquatique, 
c’eft  toute  la  plus  grande  fortune  qu’ils 
peuuent  efperer  quefur  leseaux,ilsontles 
yeux  rougeaftres  ou  roux,  qui  deroonftrent 
leur  malice  I  le  plus  fouuent  telles  perfon- 
fniueni  les  opinions  nouuelles.  8 .  Si 
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au  ïeâ  des  points  fe  rencontre  le  Caoda 
Draconis  qui  ett  de  cette  façon  o  quife 
référé, au  feu,&  par  coofequent  o  à  A- 
ries:  c’eft  pourquoy  les  persônes  o  pour 
qui  on  iette  les  forts  des  points  o  o  sôt 
néez  martialiftes,  &  leur  phyfionomie  eft 
martiale, &  comme  ils  font  ennemis  de  tout 
le  monde,  fans  amitié,  comme  cette  figure 
eft  contraire  en  toutes  chofes  bonnes  pro- 
mifesparles  influences  celeftes.  Qiand  on 
trouue  au  fort  des  points  Ca^m  Dramist 
qui  a  cette  façon  o  o  qui  donnée  au  So- 
leil,c’eft  pourquoy  o  leurs  linéaments  de 
leur  vifage  font  o  femblables  aux  fo« 
]aires,iIsfont  de  o  plus  pour  les  che> 
ueux ,  ils  les  ont  plus  longs  &  blonds ,  auffi 
ils  ont  la  veuë  courte  ,  &  font  bonaces 
plus  que  i’orâinaire  desfolaires  ,carlatefte 
du  Dragon  eft  contraire  en  tout  à  la  queue. 
Puifque  nous  foromcs  fur  le  difcoursdela 
tcfte  du  Dragon  qui  regarde  quelques 
parties  de  la  tefte  humaine  qu’elle  régit  & 
gouuerne  ,  nous  en  traiterons  au  chapitre 
fuyoartt  de  ces  iugemens  ,  &  des  formes 
diuerfes  qui  fe  rencontrent. 
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wgtrmns  d’icelle. 

Chap.  VIÏ. 


E  Doâe  &  fçauant  Hippocrate  au 


1  vfixiefme  liure  qu’il  a  des  maladies 
communes  ,  dit  que  pour  iuger  de  tout 
le  corps  humain  ,  on  le  peut  par  la  feu¬ 
le  conhderation  de  la  teAe  ,  qu’icelle 
ellant  la  plus  apparente  entre  toutes  les 
parties  du  corps  ,  laquelle  n’eft  cacheeny 
voilee  par  aucune  chofe  ,  &  particulière¬ 
ment  la  face  ,  qui  eft  en  afpeét  d’abord  à 
tous  ,  pour  iuger  des  temperamens  &: 
adiops  de  la  perfonne.  Or  eft- il  confide- 
rable  à  noftre  fcience  Phyfionomique ,  la 
formation  ,  proportion  ,  &  di'menftons 
de  la  tefte  ,  car  par  icelle  &  par  la  forme 
nous  logeons  des  efprits  qui  y  font  conte¬ 
nus  ,plus  belles  parties  qui  nous  font  fepa- 
rer  d’auec  les  brutes  ,  éc  nous  font  reco-^ 
gnoiftre  le  flair  que  Ton  ditnous  auoir  efté 
pouffe  au  vifage  par  le  parfait  des  çhofcs 
afin  de  nous  donner  l’epitcte  de  fainds. 
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le  but  où  les  plus  fages  tendent  pont  âc- 
quérir  rimraortalité  defiree  par  la  fagefTe 
humaine  :  doncques  pour  faire  cefte  recô- 
gnoilfance  ,  elle  fe  fait  de  cefte  matière  ;  la 
telle  petite  n’eftiamais  fans  vice  ,  &  le  plus 
fouuentauecpeude  fagefle  ,  mais' plulloft 
remplie  de  folie ,  mais  fort  mauuaife  &  ma" 
licieufe* 

La  tefte  grande  ne  fignifie  vne  perfeâion 
aux  mœurs,  bien  qu’il  y  aye  de  la  bonté 
quelquesfois  mais  rarement  ,  la  plus  par-î 
faide  eft  la  ronde ,  laquelle  eft  vn  peu  de- 
primee  de  collé  &  d’autre ,  en  façon  d  yne 
Sphere  enuironnee  de  fon  Zodiaque*  La 
meilleure  forme  de  tefte  eft  moderee  en 
grandeur ,  grolfeur  ,  &  rondeur  decente, 
&  conuenable ,  laquelle  déuant  &  derrière 
s’apparoift  teroperee  d’vne  petite  com- 
prelfion.  La  raifon  pourquey  la  tefte  eft 
petite  à  quelques-vns,  &par  ce  moyen  ils 
ont  petits  les  fens ,  les  Médecins  difent  que 
c’eft  faute  de  matière,  &  que  la  grofte  & 
grande  c’eft  l’abondance  &  fupcrfluité  de 
Ja  matière  fperraatique  en  la  formation  ,  ou 
reftroifleur  du  lieu  où  eft  formé  l’enfantjou 
bien  les  artiHces  qu’auroit  apporté  la  roere, 
ou  fon  imagination  ,  mais  s’il  y  a  peu  de 
oiatiereaaecla force  de  la  première  vertu 
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formatiuej  clle  fera  de  form^  deeente  ,  & 
non  tant  malickufe  ,  car  en  rhomme  la 
malice  eft  reprefeniee  par  quelque  defor- 
mitéou  raonttruofité.  Le  cerueau  vne  des 
plus  nobles  parties  du  corps ,  enfuit  la  for^ 
me  du  craneon ,  car  fi  le  eraneon  eft  corrô- 
pu  ,  le  cerueau  le  fera  auffi.  La  tefte  de 
l’homme  a  plus  de  ceruelle  proportionnel¬ 
lement  que  tous  les  autres  animaux, &  les 
malles  ont  plus  de  ceruelle  que  les  femeL 
les ,  &  la  tefte  de  l’homme  a  plus  de  loin- 
«ftures  que  tous  les  autres  animaux  ^aulfi  la 
tefte  bien  formée  approche  d’vn  maillet 
ou'Sphere,ayât  les  parties  de  derrière  &  de 
deuant  fort  emlnentes  ,1a  forme  du  moyen 
ventricule  doit  eftre  legerement  côprimeej 
ainfila  cogitation  eft  la  plus  notable.  Si  la 
forme  de  deuant  eft  deprimee  ,  l’homme 
n’a  point  de  iugement,&  fi  çelle  de  t Occiput 
eft  aba.ilTec ,  il  n’a  point  de  mémoire ,  ayant 
vne  grande  imbécillité  de  mouuement  de 
nerfs ,  &  par  confequent  de  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps,  la  force  du  cerueau  eft  de- 
monftree  en  la  force  du  corps  &  des  nerfs, 
mefmementen  la  largeur  des  efpaules,de 
la  poitrine  ,  &  des  parties  latérales  appel¬ 
les  Hypocondres,  qui  font  jointures  du 
foye  à  la  râtelle:  la  tefte  qui  eft  d’vne  forme 
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belle  &  biendecente  augmente  le  fens  Û 
la  venu,  &  denoteen  l’homme  toute  ma* 
gnificence  &  honneur ,  mais  le  contraire  e- 
ftancdiforme  :  en  voila  lesiugemens  que 
nous  en  faifon^t 

I.  La  telle  grofle  non  outre  mefure  de- 
monftre  volontiers  beaux  ,  fages  ,  &  bierf 
conditionnez,  les  perfonnes  lelquelles  font 
Iludieufes  ayant  vne  forte  &  grande  mé¬ 
moire  portée  à  la  ledure  des  bons  liures. 
a.  Ceux  qui  ont  la  telle  greffe  outre  me¬ 
fure  font  fouuent  llolides,  indociles,  fe  fen- 
tani  d'vne  demence  ,  ils  ne  font  porter 
en  aucune  gcntilelfe  d’efprit ,  mais  viucnt 
triftement  en  vne  perpétuelle  melancol% 
ou  bien  à  vne  gloutonnie< 

3.  Quand  la  telle  elt  grolfe  à  la  proportion! 
ducorps,auec  les  nerfs  du  col  gros,  &  que 
le  col  foit  fort,  c’eft  figfle  de  forcej  de  coie* 
re, magnanimité  8d  humeur  martiale. 

4.  Quand  l’homme  ou  là  femme  ont  h 
telle  longue  &  aiguë  en  forme  dVne 
piramidé ,  ou  d’vn  capuce  de  capucin  ,  ou 
pain  de  fiiccre  :  celademonllre  homme  e* 
ilreeshonté  „quien  ieunelfca  alfezdevi* 
uacité d’efprit ,  mais  qui  fc  palfe  inconti¬ 
nent  ayant  l’aage  de  x  x.ans-,  on  voit  beau¬ 
coup  de  telles  telles  à  Paris  par  le  moyen 
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des  matrones  qui  leur  donnent  celle  figuré 
telles  perfonnes  font  grandement  glou¬ 
tons  &  grands  comefteurs  ,  ils  font  témé¬ 
raires  &  audacieux  ,  cela  leur  prouient  de 
la  ficcicé  de  cerueau. 

5.  La  telle  bien  compofee  &  de  bonne 
forme  félon  les  ditnenfions  du  corps  ,  & 
que  le  ventricule  de  deuant  eft;  aulfi  bien 
formé,  &  fort  bien  teroperé  ,  carfappre- 
henfion  des  efpeces  vient  de  la  chaleur 
de  l’humidité  ,  &la  rétention  vient  de  la 
ficcitéenlapartiede  derrière  :  la  telle  ainfî 
formée  lignifie  bonté  &  fagelTe* 

6.  La  tefte  ayant  fon  ventricule  moyetî, 
aucunement  comprimé  enuiron  les  co¬ 
llés  ,  demonllre  la  vertu  cogitaiiue  ellre 
naturelle,  &  diligente  à  comprendre  &  à 
ratiociner  &  rhetoriquer  ,  ce  quiell  conte¬ 
nu,  &  ce  à  caufedel’vniondes  efpritsquî 
font  en  ce  lieu  làxeux  qui  ont  la  telle  de  ce¬ 
lle  façon, font  doéles  &  fçauants. 

7.  La  telle  tout  à  fait  fphærique  j  lignifie 
mobilité,  inconllance,inllabilité,  oublian- 
ce,peu  de  diferetion  &  fagefle. 

8.  Latelle  fort  petite  necelfaircment  de¬ 
monllre  mauuais  ligne  ,  &plus  elle  ell pe¬ 
tite  ,  plus  il  y  a  d’inlipience  ^  &  la  perfonne 
ell fubiette  à  maladie ,  àcaufe  que  en  icelle 
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yâ  peu  de  ceruelle,  &  font  les  ventricules 
eftroits ,  dans  lefquels  les  efprits  eftants 
trop  ferrez  ne  font  leur  fondion  ny  deb- 
uoir,  eftants  conculquez ,  emflambez  ,  & 
fuffoquez;,parquoy  ils  n’ont  l’imagination 
libre  ny  bonne,  &  leur  mémoire  eft  labile, 
telles  perfonnes  font  grandement  choleres 
&  promptes  en  toutes  leurs  adions  ,  qui 
relfententplus  lefaind  Mathurin  que  leur 
Socrate,  &  fouuentfont  vertigineux,  &  ne 
palfent  pour  le  cours  de  leur  vie  5  6.  ans  du 
plus, 

9.  La  tefte  longue  outre  mefure  &  obli¬ 
que  aux  organes ,  remarque  &  dénoté  im¬ 
pudicité  &  imprudence, ils  reffentent leur 
pourceau,  comme  dit  Porta  Neapplitain, 
qui  fe  laffent  faleraent  aux  adions  Vene- 
riennes. 

10.  La  tefte  baffe  &  platte  demôftre  info- 
lence  Si  diffolutionsila  tefte  emlnentepar 
le  deuant  dénoté  folie  &  ftupidité  d’efprlr. 
IT.  La  tefte  qui  a  corne  vnefoffe  fur  le  der- 
riere,&qui  eftdeprime,ecôcaue  demôflre 
l’homme  cftre  fubiet  àfafcherie,eftant  d’hu¬ 
meur  melancolique,fa  tefte  a  quelque  con¬ 
formité  à  celle  d’vn  Chameau. 

12.  La  tefte  greffe  auec  largeur  de  front 

a  conformi^  &  relfemblance  à  celle  d’vn 
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Bcèuf,  ayant  la  face  ample  côme  celle  d’vn 
géant ,  dénoté  l’homme  tardifjdoux,  labo¬ 
rieux  toutesfois  ,  &  grandement  indocilei 
13.  Quand  la  tefte  elt  droite  &  prefque 
plane  au  milieu  ,  eftant  moyennement 
grande ,  elle  dénoté  que  l’homme  a  vn  fens 
fort  bon  &  fort,  &  qu’il  eft  courageux, que 
il  n’apprebende  aucunemét  les  affaires  du 
mondejqu’il  eft  infatigable  aux  trauerfes  de 
la  fortune  j  &que  toutes  les  affligions  qui 
luy  pourroient  arriuer  neluy  font  changer 
fa  confiance  &  fageffe  5  mais  eft  ferme  a 
tous  euenements  les  plus  outrageux  ,  s’il  4 
le  front  efleué,  il  eft  du  tout  Martial, 


DE  LJ.  METOTOSCOTIM 

Ù*  des  (tgnificationar  du  front des 
pUnettes  ftuees  félon  cejie  jcience 
furiceluy. 

CiiAP.  VIII, 

Etocopofcopie  eftvnè  fciêce  def- 
pendante  de  Celle  dePhyfiono- 
raie ,  laquelle  nous  auons  definie 
au  chapitre  fécond  ^qui  eft,  par 
rafpetft  du  front  iugerdes  chofes  futures^ 
X  2 


314  TruiBé  delà 

&  des  tempéraments  de  la  perfonne  ,  nulle 
diuination  eft  alTeurec  fi  elle  n’ell  ioinre 
&  alTeuree  par  l’Aftrologie  ,  laquelle  du 
prefenieftlafcience  la  plus  véritable  pour 
prédire  les’chofes  futures  ,  &  fon  adlon- 
dlion  aux  autres  fciences  diuinatrices ,  les 
rend  plus  recommandables  Se  plus  parfai- 
dtes,  carrAftrologieeft  le  fondement  de 
tout  ce  qui  eÜ  pour  la  predidion  du  futur. 
C’eft  pourquoy  à  noftre  Metopofcopie 
nous  accommodons  pour  faperfedion  les 
fept  PlanetteSjCommevous voyerencefte 
figure. 
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Delafignificatiô  d’icelles  planettesnous 
difcourrôs  apres  la  defcription  du  front.  Le 
front  doncques  eft  vne  partie  de  la  face ,  la¬ 
quelle  eft  fcituee  en  le  Sj>nçiput,  les  yeux,  & 
la  racine  du  nez  &  des  tempes, &  par  les  ac- 
cidens  d’iceluy  on  cognoift  la  triftefle  ,  la 
ioye,la  clemcnce  ,  manfuetude  ,  feuerité, 
humanité, morofité , fapience , folie,  taci- 
turnité,donteft  forty  ce  prouerbe;  Froutem 
exporrif  ere  ,  frontem  extrahere  ,  &  Aiiilote 
a  dit  ^froas'verecmdU&^honorU  fedes ,  car  il 
eft  voifîn  du  lieu  de  lafantafie  ,€ftant  com<« 
me  l’enclos  du  fens  commun  en  l’anterieu¬ 
re  partie  du  cerueau ,  le  front  a  fes  dimen- 
fions,fçauoir latitude,  longitude  ,  roton¬ 
dité  &  plénitude  :1a  latiturde  commence  à 
la  racine  du  nez  ou  au  droit  des  fourcils  dé¬ 
faillent  ,  &  fe  definent  aux  premiers  che- 
iieux  proche  la  coronalle.  La  longitude 
commence  d’vne  tempe  à  vne  autre.  La 
longitude  &  latitude  font  vne  rotondité, 
quand  ils  font  les  chofes  connexes ,  &  les 
fronts  planices  fe  font  par  le  moyen  qu’ils 
font  deprelfez,  &  hors  toute  efleuation.  La 
diuerfité  des  fronts  font,  le  grand  front,  le 
petit, le  rond,roblong,  le  maigre,le  gras,le 
large,  l’eftroit,  le  colleâ,  le  confus  pour  les 
lignes  &  veines ,  le  nébuleux ,  Je  droit ,  lé 
X  3 


jig  TraiSledela 

concaue,  le  tenue,  &c.  Sur  ces  fronts  nous 
y  pofons  les  fept  Pianettes,fur  les  lignes  de 
cefte façon,  côme  ilfevoiten  cefle figure, 
en  la  première  ligne  proche  les  cheueux  eft 
jjj  en  la  fécondé  ligne  ett  ip  en  la  troifief- 
mea^en  la  quatriefme le  O  en  la  fixiefme 
&  plus  bafle.^  &  Mercure  au  lieu  plus  bas 
fur  le  nez.  La  Lune  fur  l’oeil  feneftre  ,  Si 
fur  l’œil  dextre  le  Soleil ,  Venusenlaraei- 
nedunezrdela  fituation  d’icelles  Planet- 
îes  &  de  leurs  fignifications ,  nous  en  par¬ 
lerons  apres  les fignifications  delà  diuerfi- 
té  des  fronts ,  puifque  les  deux  font  tout  le 
coraprins  de  toute  lafçience  de  Metopof- 
copie. 

1.  Doncquesie  front  grand  Si  fpacieux  li¬ 
gnifie  l’homme  ignaue  &  timide ,  &  iceux 
font  comparez  entre  les  brutes  au  bœuf: 
la  plus  part  de  ces  perfonnes  qui  ontlefrôc 
îel  font d’vne bonne  confcience,  ils  nesôs 
portezenaucun  mal ,  telles  perfonnes  font 
propres  &  idoines  pour  faire  des  Moines. 

2.  Le  petit  front  dénoté  la  perfonne  in¬ 
docile,  mal  faifante,  qui  nefe  porte  qu’au 
mal  ,ne  voulant  rien  croire  que  fes  folles 
opinions,  ils  font  comparez  pour  les  bru¬ 
tes  au  chat,  ou  rat  de  Pharaon.  Caligula 
gtppereuE  i’^uoittel^  auffi  fut-il  vn  r’a^e^ 
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gé  de  toute  cruauté  &  faineantife  ,  qui  ne 
voulut  iamais  croire  perfonne  d  autori¬ 
té. 

3.  Le  front  large  reprefente  la  perfonne 
gourmande  &  falle  ,  particulièrement  ad 
coït  J  tenant  de  la  natiire  du  pourceau  ,  ils 
font  blandilfants  ,  faifant  profefllon  ea 
apparence  de , toutes  fortes  d’amitié  ,  mais 
en  derrière  ils  font  ennemis ,  mefdisâts ,  di- 
fants  paroles  offenciues  ,  fcandaleufes  de 
ceux  à  qui  ils  font  apparence  d’affetlon- 
ner.  Barthélémy  Codes  ,  de  Bouloigne, 
dit  que  le  front  grand  &  large  de  toutes 
parts,  dénué  du  poil,  ou  vnpeuchauue,  fi- 
gnifîe  l’homme  audacieux  ,  de  bon  efpric 
eftant  fage,mais  quelquefois  malicieux,  & 
de  grande  ire,'&  non  legal ,  &  quelquefois 
il  eft  grand  menteur. 

4.  Le  front  aigu  és  temples  du  chef,  telle¬ 
ment  que  les  os  apparoiifent  quafi  dehors 
fignifîe  vanité,  inftabilité,inconftance,  peu 
de  capacité  &  non  refolu  aux  affaires,  mais 
changeant  tout  à  vn  inftant. 

5.  Celuy  qui  a  le  front  és  temples ,  enflé  en 
groffeur  de  chair,  comme  ayant  les  mandi¬ 
bules  ou  maxilles  pleines  de  chairjcela  de- 
monflre  la  perfonne  auoir  vn  grand  coura-> 
ge  6c  martial ,  c’eft  vnc  des  notes  quVn 

X  4 
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grand  Capitaine  doit  recognoiftre  en  l’ef- 
ledion  de  fold-itsi  de  plus,  telles  perfonnes 
ayant  le  front  de  cefte  façon  ,  iontfuper- 
bes,  &  pfoœpts  en  cholere,  &  s  animer  aux 
combats.  - 

6.  Le  front  qui  eft  quadrat  demonftre 
félon  Ariftoie  mefrae  ,  la  magnanimité, 
QmdrAtafrons  (  dit  cePhilofophe ,  &c.)  pto, 
faciet  ratione  meàwcrïs^  mAgnnnimos  ojîendit 
où  fmîlitudinem  leonii.  Les  perfonnes  qui 
ont  tel  front  font  courageux  comme 
Lyons  ,  &  font  comparez  à  iceux  pour 
leur  force ,  leur  courage,  &  pour  leur  pru¬ 
dence.  Voyez  Porta. 

7.  Çeluy  qui  a  le  front  ridé  &  baiflantau 
milieu, qui femble  quafi double  en  I3  face 
proche  du  nez,  c’eft  à  dire  refrogné,  auquel 
il  y  ait  vne  vallee  oudefcente  ,  fignifie  la 
perfonne  fimple ,  magnanimeen  adaetfité, 
&  la  fortune  luy  eft  tres-cruelle  &  mau- 
uaife. 

S.Celuyqui  eftcalue,  ouquiapeudep.oii 
audeuantdelatefte  :  ayant  le  front  plaui- 
ce ,  ayant  vne  peau  délicate  &  defliee ,  que 
les  Grecs  nomment  ,  finon  que 

fur  la  fuperfîcie  du  nez,  iceux.  font  inftables, 
iraconds  &  maouais, 

Qj^nd  la  perfonue  alefrontcueilly  & 
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ridé,  elle  eft  adulatrice,  &  tient  de  la  nature 
du  chien ,  elle  flatte ,  mais  c’eft  pour  trom¬ 
per. 

ïo.  Le  front  concaue  lequel  a  des  fofîet- 
tes  &  moutagnettes  ,  eft  ligne  de  timidité, 
de  fraude,  tromperie  &  ambition.  Ada- 
mantius  ,  dit  ,  ^^eva  fronte  ne  gaudeas ,  »e- 
qtte  fofftis ,  momiculos  habeat ,  omnia  nam- 
que  h^c  JignA  'verfutiam  O'  itifidelitatemnun^ 
ciant^O<  interdstm  jîultitUm^&  infamant,  &  le 
frôt  capé,  ridé  ,  refrogné,  ou  capré,  diétion 
qui  vient  félon  V arron  ,  caperata ,  dsàcrljpû 
caprarum  cornibtu  qmbw  afimilatur  :  Celuy 
qui  Ta  de  cefte  façon  il  eft  d’vne  humeur 
faturnienne  &  melancholique, lequel  pen- 
feplus  qu’il  ne  dit,  préméditant  fescouccr 
ptionsauantque  les  mettre  en  effed  ,  tel 
eftoit  Philippe  Melanthon  ,  ces  hommes 
font  alfez  de  douce  humeur  &  familière 
conuerfation.  Si  d’aduenture  il  eft  fort  ri¬ 
che,  il  y  a  grande  melaacholie ,  comme  dit 
Albert  le  grand  ,  Qui  femper  frontis  rugas. 
contrarias  habent ,  melancholici ,  0'  res  magnas 
cogitare  confueti. 

12.  Le  front  ferein  &  fans  rides  lignifie 
vne  beauté  d’efpritauflî  bien  que  du  corps, 
mais  l’ame  majicieufe  portée  aux  débats, 
procez  &  litiges,  la  plufpart  de cetss  qui 
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l’ont  tel ,  iis  n’ont  que  peu  de  deuotion.  I,e 
grand  Sidonius  Apollinaris,dit  qu’Epicure 
i’auoit  tel, 

15.  Le  front  lequel  n’eft  ny  droit  jny  mai¬ 
gre, ny  ferein,  ny  afpre,  mais  médiocre, il  li¬ 
gnifie  vne  rondeur  en  amitié, n’ayant  point 
de  tromperie  ny  de  fallace. 

14.  Le  front  nébuleux  &  tachette  de  mar¬ 
quettes  noires ,  fignifie  audace ,  &  fe  réfè¬ 
rent  telles  perfonnes  aux  Taureaux  & 
Lyons  ,  lefquelles  fonten  vne  perpétuelle 
cholere. 

15.  Ceux  qui  ont  au  droit  des  yeux  beau¬ 
coup  decarnofitez ,  qui  rendent  les  fourcils 
pendans  en  forme  de  chiens  de  chalTe ,  tels 
hommes  font  frauduleux, cruels, &  fans  pi¬ 
tié,  tenans  plus  delà  férocité  des  beftes  les 
plus  carnacieres  que  non  pas  d’hommes. 
Sehm  X.  Empereur  des  Turcs  les  auoit 
tels ,  auflî  il  eftoit  cruel ,  audacieux ,  grand 
guerrier,  voire  infatigable,  mais  feuere  :  on 
tient  auÉ  que  Charles  Pue  de  Bourgon- 
gne  les  auoit  tels. 

i<î.  Le  front  trifte,  feuere  ou  auftere  d’a¬ 
bord  ,  monftre  vne  humeur  eflrange  & 
barbare  portée  à  toutes  fortes  de  cruautez, 
tels  les  ont  les  ArabeSjCanibales,  Antropo- 
phages ,  ce  foin  hommes  fans  mercy  &  pb 


lié  :  s’il  arriue qu’ils foicnt  d’vnc  humeur 
tnelancholique ,  iis  feront  portez  à  manger 
leurs  propres  enfants  ,  ce  que  i’ay  veu  &  re¬ 
marqué  à  vn  de  celle  humeur ,  qui  fut  excr 
cutépariufticeàEureux  ,  quife  nommoii 
Taurin  ,  lequel  eftoit  d’vn  village  dit  les 
Ventes,  proche  ladite  ville,  lequelporté 
de  manie  &  cruauté  ,  auoit  mangé  fes  pro¬ 
pres  enfants  ,  quelques- vns  l'eftimoient; 
forcier  ,  ce  quifut  recogneu  n’ellre  vérita¬ 
ble  ,  n’eftant  cela  que  folie ,  mais  l’humeur 
melancholique  &  la  folitude  i’auoient  por¬ 
té  en  celte  adion  inhumaine. 

1 7.  Le  front  abbailTé  èc  humble ,  demon-î 
ftre  vn  homme  féminin  &  non  viril ,  celle 
forme  de  front  lied  grandement  bien  à  vne 
femme  ,  car  l’homme  l’ayant  de  celle  fa¬ 
çon,  il  a  vne  arae  balTe  &  abiede,il  ell  timi¬ 
de,  de  plus  il  ell  feruil,  efféminé ,  fans  cou¬ 
rage  ,  le  laiffant  emporter  au  premier  flus 
des  paroles  d’vn  babillard  ,  car  il  y  a  peu 
d’affeurance  en  leur  parole,  car  la  voix  du 
plus  limple  qu’il  redoute  il  s’y  laiffe  em¬ 
porter.  Or  puis  que  nous  auonsreprefenté 
toutes  les  maniérés  &  formes  des  fronts ,  il 
faut  en  la  pourfuite  de  noltre  Metopofco- 
pietraider  des  lignes  du  front  &  de  leurs 
figniffcations  ,  &  puis  apres  des  caraderes 
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des  PlanetteSj  &  d’icelles  auflijCe  qui  fignî- 
fie  aux  places  que  nous  les  fituons  au  frôr, 
r  abrégé  de  ce  grand  monde.  Les  lignes  du 
front ,  ont  longitude  ,  latitude  &  profon- 
diré,  &  cômencent  d’vn  cofté  du  front  vers 
le  temple ,  &  finiflfent  en  l’autre  cofté  vers 
l’autre  temple ,  lefquelles  par  leur  afpeél 
nous  reprefentent  ou  le  mal  ou  le  bien  de 
îa  perfonnedcelles  veines  font  planettieres, 
La  ligne  planettiereeft  celle  quife  référé  à 
quelques  vnes  des  Planettes, lefquelles  font 
pofees  fur  les  lignes  du  frôt  ,  comme  nous 
auons  dit  cy-delTus ,  mais  à  raifon  qu’en  la 
plufpart  des  fronts  il  n’apparoift  entière¬ 
ment  toutes  les  lignes  ,  nous  tirons  nos 
plus  particuliers  logements  de  ces  deux  à 
fçauoir  du  Soleil  &  de  la  Lune,  qui  font 
infailliblement  apparoilfantes  à  toutes 
perfonnesjfur  les  fourcils  des  yeux, celle  du 
Soleil  furie  fourcil  de  l’œil  droit  ,  &  celle 
delà  Lune  fur  l’œil  feneftre,  mais  à  ceux  à 
qui  apparoiffent  toutes  les  lignes ,  les  iuge- 
ments  font  plus  faciles  :  aux  vns  ils  appa¬ 
roiffent  peu ,  aux  autres  plus.  La  première 
ligne  qui  eft  celle  de  Saturne  ,  fe  paroift 
proche  les  cheueux ,  l’autre  d’au  deffous  éft 
celle  de  lupiter  ,latroifiefmeeft  celle  de 
Mars,;  les  quatre  autres  font  en  la  fuperficie 
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du  front,  comme  le  Soleil  &  la  Lune  fur  les 
yeux,  Mercure  proche  du  cartilage  du  nez. 
Venus  au  deffus  entre  les  deuxyeux  jainlî 
le  nombre  des  Planettes  fe  treuue  ,  &  là 
fituees  &  pofees  félon  la  réglé  celefte ,  Sa¬ 
turne  au  plus  haut,  lupiter  apres ,  &  Mars 
au  delTous ,  le  Soleil  au  delTous  de  Mars ,  la 
cinquiefme  Vénus ,  la  Mercure  au  delTous 
devenus  ,  &  la  Lune  proche  la  paupière 
ou  fourcildeTœil  feneftre,  &  le  Soleil  au 
dextre,  &  Venus  fur  la  racine  du  nez,  qui 
nous  demonftre  par  ces  lieux  l’analogie  & 
proportions  qui  font  entre  le  grand 
monde  &  le  petit  monde  ,  comme  Texpe- 
rience  le  confirme  ,  &  la  raifon  le  demon¬ 
ftre  ,  ces  moùuements  quafi  femblables 
aux  celeftes  ,lenez  &  Tosdu  Vertex  ,  font 
imaginez ,  comme  Pôles  fur  lefquels  tour¬ 
nent  ces  Planettes  mobiles.  En  ces  lignes  iï 
faut  obferger  &  prendre  garde  aux  cara- 
âeres  qui  leur  font  donnez  pour  marques 
.  des  Planettes, &nous  font  lignes  infaillibles 
des  tempéraments  &  de  la  vie  de  l’hom¬ 
me  ,  que  nous  pouuons  recognoiftre,  com¬ 
bien  la  duree  &  longueur:  Ces  marques  &c 
notes  font  croix,  circules, verruësj&r  sébla- 
bles  caraderes,  qui  le  plus  fouuent  fe  trou¬ 
aient  aux  fronts  deshorames-,  &  faut  prea- 
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dre  garde  fur  quelles  veines  elles  font  alîi^ 
fes,  car  indubitablement  l’homme  tiendra 
delà  Planette  particulièrement  où  fera  la 
marque  &  caraélere  alTis  plus  que  des  autres 
Planettes.  Les  lignifications  dès  lignes  Pia- 
nettieres ,  font  ou  generales  j  s’accommo¬ 
dant  à  toutes  les  lignes  des  Planettes, ou 
fpeciales  ;  les  generales  fignhîcations  de  li¬ 
gnes  desPlanettes  nous  donnent  ces  canons 
&  Aphorifmes. 

1.  Les  lignes  des  Planettes  toutes  en  ge¬ 
neral,  ou  chacune  en  fon  particulier  ,  les 
vnes  font  heureufes  &  fortunées ,  les  autres 
mal -heureufes  &  infortunées  :  celles  qui 
font  fortunées  &  fauftes  font  celles  qui 
font  droicies  ou  qu’vn  peu  fe  flechilfent 
vers  le  nez,  qui  font  efgales ,  continués ,  in- 
flexes,  &  qui  ne  font  diftraétes  ny  cancel- 
lees  comme  obelifques. 

2.  Celles  qui  ne  font  point  bien  colloquez 
font  infortunées,  infàuftes ,  font  celles  qui 
font  grandement  tortueufes  ,  cadentes  en 
demy-cercle.globule,& obelifque. 

3.  Les  lignes  liinples&  droites  demonftrent 
ainfi  vneame  firaple , bonne  &  droite, fans 
aucune  malice, 

4.  Les  lignes  obliques, inflexes,&  quelque-» 
fois  difiortes,  demonftrent  variété ,  afince^j 
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trQmperiejbref  tout  mal  &  dol. 

5.  Siladextredu  front  eft  oblique  jquieft 
du  cofté  du  SoleiljCela  lignifie  malice. 

6.  Si  les  veines  des  Planettes  mafculines 
regardent  la  feneftre  ,  &  foient  planices, 
aulfi  celle  de  Mercure  qui  eft  tantoft  maf- 
culine,  tantoft  féminine,  fi  vers  les  fémini¬ 
nes  elle  eft  aulfi  de  celle  maniéré  ,  elle  ne 
deraonftre  que  tout  mal. 

7.  La  grande  multitude  des  lignes  ne  li¬ 
gnifie  autre  chofe  que  multitude  d’affaires 
fort  variables. 

8.  La  paucité&fimplicité  des  lignes,  ce¬ 
la  demonftrevnefimplicité  aux  affaires  & 
négoces. 

9.  Les  lignes  croilfant  &  decroilfant ,  ou 
diminuant ,  reprefentent  vne  grande  &  en¬ 
tière  affaire,  comme  le  caratftere  des  Pla* 
nettes  le  demonftre. 

10.  La  ligne  de  lupiter  médiocre  &  inde¬ 
xe,  monftre  gain  grand  &  heureux,  auec 
honneur  &  bonne  renommee. 

Les  generales  lignifications  demon- 
ftrentleplusfouuent  les  lignifications  fpe- 
ciales  des  Planettes  ,  c’eft  à  dire  que  certai¬ 
nes  Planettes  regardent  &  fe  referent  à 
quelques  lignes,  comme  nous  auons  dit  d’i- 
çclles  ouiugé. 
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1.  Si  les  lignes  font  grandes  &inflexueu- 
fes  J  longues, particulierertîent  celle  de  I7  & 
Tp  aufli  celles  de  T?  &  de  c^Sc  alTez  illuftrees, 
elles  dénotent  tres-exorbitantes  avions  & 
fceleratiflîraesj&r  la  vie. 

2.  Si  la  ligne  de  ip  eft  longue ,  plus  longue 
que  celle  de  Saturne,  cela  lignifie  richefles, 
&  toutes  chofes  qui  s’acquiereni  par  lu- 
piter. 

3.  Si  la  ligne  de  Mars  furpafle  les  autres, 
que  le  Capitaine  qui  veutchoifir  des  foldats 
y  prenne  garde,  car  ceux  qui  l’ont  de  celle 
façon,  font  grandement  guerriers ,  &  n’ont 
autre  ambition  que  de  faire  fortune  par  la 
guerre»,  &  particulièrement  fi  fur  celle  li* 
gne  fe  trouuevne  croix  ,  ny  demy  cercle,' 
l’humeur  efl  grandement  cholérique,  &  la 
fortune  eft  bonne  fuiuantBellone. 

4.  La  ligne  rompuë,diiiulfe  &  feparee,par- 
ticulierement  cellede  de  MarSjc’eft  in¬ 
fortune  à  la  guerre. 

5.  Deux  lignes  à  l’extremité  de  trois  qui 
font  au  lieu  de  Mercure,  qui  fontapparé- 
tes  &  droîtes,fin3ples  &  efgales,elles  déno¬ 
tent  la  perfonne  faconde  ,  éloquente  &  fa- 
ge,qiu  vit  en  toute  probité. 

6.  S’il  y  a  plus  de  trois  lignes  &  qui  foient 
droites,  &  enl’extrenxiié  deflexueufes ,  el¬ 
les  lignifient 
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iesfignifîent  I.oquacité5garruIhéjdetra(aiôi 
doi,  variété,  menfonge,  tienularioi)  &  difli-i 
mulatioq, 

7.  Si  les  lignes  fe  trouuent  femblatHes 
front  de  la  femme  ,  la  femme  £0:  grande 
babillard?  ,  çontunaçlifyl?  ,  gaty]}{ç ,  ri-» 
xieufe  j  vgnVfiqee ,  adenn.ee  ey  des  arts  illi¬ 
cites  ,  fçachani  qucltjues  vefs  fols  &  inutils 
en  l’incantation.' 

8 .  Deux  ou  trois  lignes  eftant  en  la  racine 
du  nez ,  ellât  en  la  moitié  incifeesjfignifieni 
l’homme  Venerien  &  adonné  à  ce  vice. 

p.  Laligne  Solaire  entière, alTezlongue^ 
&  nullement  interrompue  ny  in€ifeejC'’Êfti 
honneurs  j  richeifes  données  par  Rpys  Sc 
princes. 

îo.  La  Lunaire  claire, diftinâe  &  intégré 
furToeil  feneftire,  font  variété  de  peregria 
nations,  voyages  en  diuerfes  &ertraDges 
natÎQs,auec manfiôs furies  chemins.  C’eft 
îcy  tout  ce  que  nous  pouuons  trouuer  pouf  - 
îesiugementsdu  front ,  duquel  dep.end  Jâ 
Metôpofcppie  ,  mais  pour  te  contenter  fi- 
delle  Leéteurj  nous  te  donnerons  ce  fuiuant 
P9«t  le  fupernatufel  de  cefte  fcknce. 
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QVS  LES  SETT  fL^: 
nettes  eftant  ftmes  au  front ,  Us 
douzsfgnes  du  E^odiaquey  font 
aufsi  duec  leurs  efprits  & 
intelligences. 

Chap.  IX. 

ILyavnefigrande  fympathie  cntre  les 
corps  celeftes&elementairesjque  l’on  ne 
fçauroitdiredeplus:ily  a  ( comme  i^ay  dit 
aflez  de  fois  ailleurs  )  vnc  telle  analogie  de 
tous  nos  membres  humains  auec  les  corps 
fuperieurs, qu’il  n’y  a  mcbre  qui  ne  foit  régi 
par  ces  influencesjfoit  en  general  ou  en  par- 
^  ticulier-.l’harmonie  de  ces  aflres  eft  vn  total 
de  noftre  corps  ,aux  parties  particulières, 
le  tout  en  tout  comme  le  vifage  ,  en  gene¬ 
ral  &  en  particulier ,  auflî  au  front.  C’eft 
pourquoy  les  anciens  Hebrieux  ont  ap¬ 
pelle  ces  corps  celeftes  des  noms  des  ef- 
prits,  &  leurs  ont  référé  des  intelligences 
fecrettes ,  &  des  Genies ,  &  ceux  à  qui  l’^- 
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fire particulier ,  cotnme  Saturne?;  ^  &c* 
domine  puiffamment  ,  puiflamment  ils 
font  agis  de  la  faculté  de  cét  Altre  ou  de 
fotiGenie.  Ainfi  donc  fur  le  front  eftcô- 
pris  ,  &  on  peut  recognoiftre  refprit  ou 
Genie  dominant  J  comme  fi  c’efi  Saturne, 
c’eftSabathiel,  quienadeux  fous  foy  qui 
fereferenten  ces  deux  maifons  ,  qui  fonc 
Capriel  de  ?;  &  Aquariel  de  ^  ou  bien  Ge- 
diel  &Deliel.  Sic’eft  lupiter  qui  domine 
fur  le  front,  ç’eft  ^edelciel  quia  ces  deux, 
Sagitariel  &  Pifciel  ,  ou  Acabiel,  Dagi- 
miel.  Sic’eft  Mars ,  c’eft  Madimiel,  &les 
maifons  jTeleteriel ,  Acabriel ,  ôu  bien  A- 
riel,  Scorpiel,  fi  c’eft  le  Soleil ,  c’eft  Seme- 
lieljou  Leoniel.  Si  c’eft  la  Lune,Tarchael  ou 
Leuanaeljfa  maifon  Sartamiel  ;  Si  c’eft  Ve¬ 
nus  ,  Mogahel ,  fes domiciles ,  Suriel ,  Ma- 
niel:  Si  c’eft  Mercure ,  Cochabiel ,  fes  mai¬ 
fons,  T om miel, Bétuliel-,  ce  dernier  icy  qui 
fe  référé  à  Mercure ,  eftoit  celuy  qui  regif- 
foit  Apollonius  le  Tyanneen,  ce  qui  luy  fuc 
recogneu  par  les  Brachmanes ,  &  celuy  qui 
eft  proche auec celuy  delà  Lune  de  la  ter¬ 
re  ,  &  par  confequent  facile  à  allécher  Si 
attirer  à  nous  :  Arbatel  donne  les  facultea 
de  cét  efprit,Betuliel  a  Aratron,defquelies 
les  facultez  &  puilfances  font ,  i.  Transfos- 

y  a 
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nier  les  métaux  les  plus  abje.<as  enoï  fin  & 
argent.  2.  Conuertir  les  threfors  en  char¬ 
bons,  &  les  charbons  en  threfors.  3.  Il  en- 
feigne  Alchimie,  Magie,  Phyfiqoe.  4.  II 
s’apparpiften  petits  hommes  comme  Pyg- 
ïjiees.  5.  Rend  les  hommes  inuifibles.  6.  Et 
les  chofes  infecôdes  les  rend  fecôdes. Il  eft 
facile  de  recogrtoiflre  lîlaperfonne  en  cft 
goüuernee,  car  s’il  a  quatre  lignes  au  deflus 
de  la  raHne  du  nez ,  &  que  fes  lignes  foient 
fort  cceufes ,  &  rendent  cefte  extrémité  ri- 
dee  ,  indubitablement  la  perfonne  en  eft 
polTedee,  &  s’il  eft  d’humeur  melancholi- 
que  ;  quelquefois  les  lignes  font  claires  & 
belles ,  comme  les  auoit  Apol.  Tyan.  Ce¬ 
la  dénoté  vue  grande  force  en  la  pofTcflion 
de  cét  efprit ,  voire  des  miracles  tous  appa¬ 
rents,  le  croy  que  ces  freres  de  laRofecroix 
le  poftedent ,  c’eft  vne  focieté  qui  s’eft  ef- 
leuee  ces  années  d.ernieres  en  l’Allemai- 
gne ,  laquelle  fait  des  prodiges  du  prefent 
par  toute  l’Europe  ,  lefquels  ont  des  fe^ 
crets  admirables  de  toutes  ces  fcienccsdl- 
tes  cy-deftus  ,  auec  vne  ardeur  zelee  vers 
lespuiftances  fuperiéures,  &  s’accommo¬ 
dent  auec  toutes  perfonnes  fçauantes  qui 
«ïognoiflent  vn  vray  Dieu ,  &  ne  fe  dépar¬ 
tent  point  d’iceux  fans  leur  auoir  faidt  du 
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bien  :  Toutes  chofes  futures  leurs  font 
prefque  cogueuës  ^  cotncne  il  fe  voit  par 
leurs  predidions.  Ils  ont  prins  le  nom  de 
freres  ,  fuyant  celle  vanité  de  ce  nom  dé 
Peres ,  défendu  en  TEfcriture  fainde  ,  ilfe 
fçauçnt  les  langues  des  pays  où  ils  veulent 
habiter  j  ils  font  dodement  verfez  aux 
langues  J  Hébraïques,  Ghaldaïques,  Syria¬ 
ques,  ArabiquesjSc  toutes  les  lâguês  One- 
talesj  la  Grecque  ,1a  Latine,  Italienne ,  Ef- 
pagnollejGalliqUe,  Sclaudne  ,  Germani¬ 
que,  &  en  font  des  Lexicons,Nomenela- 
tor  ou  dénombrement  des  noms  :  Ils  fça- 
uentlalurifprudence.,  la  Medecine  Gale- 
nique,  Paracelfite,laPhilpfophie 
teliqùè  &  Raùiicjùe ,  les  àhS  Libèràuxj  brëf 
ilsfdnt  Vii  rabtègé  de  fôutès  fcîêbces.  Pôur 
leur  Religion  s  ils  ont  des  opinions  fort  pu¬ 
res  :  Henry  Nehufio  Médecin  Alleman, 
conjure  Ips  accufez  d’Anabaptiftes,  pour 
auoir  les  opinions  de  Sorcinus ,  il  eftyray 
qu’ils  n’orit  point  de  lieu  alTcuré  poiir  leuïs 
prières,  lefquelles  font  d’vnegrandé  mé¬ 
ditation;  ilsviuertt  tous  en  fôdété  vnani- 
me  auèc  vne  grande  quantité  de  pectine: 
ils  font  des  vœux  approchants  à  ceux  d’A- 
pol.  Tyan.  mais  hï>rs  de  la  pluralité  des 
Dieux,  aulïj  ils  poffedént  fon  Genie:  ils 
Y  3 
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ont  les  lignes  cy  delfus ,  au  delTus  de  la  ra- 
cineoucartilage  du  nez  ,  ainfi  on  les  peut 
cognoiftre  ,  &  cognoiftre  la  diuerfité  des 
lignes  où  font  fituees  ces  Planeites ,  & 
leurs  caraderes  que  l’on  voit  autroifielîme 
Jiure  de  la  Philofophie  occul.  de  H.  Cornel. 
queleledeurtrouueraau  35».  chapitre  que 
le  ne  veux  mettre  icy  ,  pour  fuyr  prolixi¬ 
té,  mais  les  recognoiflani  ,on  peutiuger 
du  Genie  &  tetriperament  par  rinfpedion 
du  front  ,  feul  fubieâ  de  la  Meiopofco- 
f)ie. 


pVlVCEME^T  DES 
mœurs  &  du  corps  ^  par  la  couleur  & 
autres  accidens. 

Ghap.  X. 

LEs  couleurs  du  corps  ,  &  particu¬ 
lièrement  de  la  face  ,  demonftrent 
quelle  eft  l’humeur  &  l’inclination  de  la 
perfonne  ,  &  félon  les  couleurs  &  acci¬ 
dens  extérieurs  ,  le  Phyfiomentien  doit 
juger  de  l’interieor  &  des  facultez  de 
i’ame  :  comme  la  noirceur  en  l’homme 
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qui eftluy famé, eft  figne  d’aduftion  ,  tant 
aux  membres  qu’aux  cheueux ,  la  couleur 
noire  dem'onftre  l’homme  tardif  en  fes 
adions,  peu  porté  en  la  guerre,  eftant  d’v- 
ne  humeur  pefante  &  timide  ,  fans  coura¬ 
ge,  finon  que  par  occafion  ,  mais  il  eft  caur, 
ifin ,  fubtil ,  &  propre  pour  le  confeil ,  &  de 
faire  entreprife  fecrette  ,  voire  trahifon  fî 
fe  prefente  l’occafion  ,  tel  eftoit  Vly  fle,  qui 
parfon  aftuce  emporta  le  prix  aux  viétoi-, 
res  Troyennes,  &  fut  préféré  à  Ajax,!a 
plufpart  de  ceshammes  qui  ont  telle  cou¬ 
leur  nailTent  vers  les  parties  Meridipnal- 
les.  La  couleur  verde,obfcure  noire  fait 
l’homme  prompt  à  cholere  :  ceux  qui  font 
de  couleur  roulfe  ,'ou  qui  font  roulTeaux 
tout  a  faiéf ,  ceux  qui  font  maigres  font 
finsjtufez  &  fubtils  ,  c’eft  pourquoy  l’on 
dit  d’eux  cefte  adage,  il  y  a  peu  de  petits 
hommes  humbles,  &  de  fouireaux  fîdelles, 
mais  ceux  qui  font  gros ,  gras ,  le  poil  de  la 
tefte  d’autre  couleur  ,  foit  caftagnee  ou 
oliuaftre,  font  jouialiftes  &  gens  de  bien, 
ouuerts,  fans  fard  ny  tromperie  ,  mais  s’ils 
ont  les  cheueux  noirs,garde  toy,  le  prouer- 
bedif, 

BarheYouge^noirs  cheueux^ 

Garde  t'en fi  tu  le  feux. 
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Ceu»  (^ui  drii  fa'eéi  pa-fie^  &  plotîibee^" 
usais  qui  oDt  lê  froflt  rouge,  6e  les  y  eux  de- 
prîméz  ,*  foriÉ  t^t-aleniem  veÿgongneux  ^  ils 
ftfrttgt'éddertieôt  fùbieâs  àpaflion & cho- 
kre,  ils  ne  font  jamais  en  repos  en  eux  rnef- 
niesj'penfent  fouffioars  qa’autruy  machiné 
6e  coniuré  eoptiie  eux  j  toatés  les  fantai- 
fites  leurs  font' fanftGfme&  ,  aux  melancboli-- 
ques  ÿ  les  doigts  de  leurs  mains  buts  foné 
nionragneSjle  moindre  fpe^acle  qui  leur 
eft  inaccouftufâé  fefom  Enfers  remplis  de 
furies,  derquels  ils  difeonrêm  ,  &  de  tels 
çfprits  rnaladcs ,  ces  lieux  ont  eflé  inuen- 
fôz 6e  les  Poètes  ôe  les  autres  ,  ont  tiré 
^e^fs  de'fcriptic>ns  db  ees  fantaftiques  ima- 
gimtions,&les  peines  8e  fuppKces  queroù 
dit  qui  s’es?ef  cent.  Odo  Abbé  eftoit  de  tel¬ 
le  couleur ,  auffi-fut-il  le  premier  qui  depuis 
Patt  de  fàflut  nous  ks  a  dcfpeint  en  fa  defcfi- 
ption  ÿén  s’y  eft  arrefté  de-  eb  recéuë  par  lel 
croyants. 

La  couleur  Blanche  ^  rouge  que  les  La¬ 
tins  âppell'enr  Candhnkbw  ,  &•  les  Grecs  di- 
iênr  Asaxèv'  ,-Ei'le  fignifie  fhomrne 

grandement  dfebionnairé  6e  familier,  tinais 
courageux  6e  braue  en  ce  qui  eft  de  la  guer¬ 
re.  Le  docle  Gaikrt’  en  fôn  Art  dé  Mcde- 
çine  jdit  j  si^mm  opm'<e 


^Phyfionomtf,  f4| 
çaVicI*  \iumd<e  ,  ejp  colorent  commixtume:^ 
alèo  &*  rubro ,  &  Ariüoie  pour  les  fignifii 
cations  ,  dit ,  I n  idea  ingeniofi ,  monjîrat  ediidi- 
rubrum  colorent  ,  optimum  ingentum  âefiotare^ 
Sc  depuis  luy  Albert  le  Gx^üà-.Color  médius 
inter  album  &  rubrum  ,  declinans  ad  prunutti^ 
fl  ejl  clarus  ,  boni  ingeitij  ^  bonoram  thdeXs 
L’on  tient  qu’ Alexandre  lé  grand  eitoît 
de  cefte  couleur  ,  bien  qu’Appelles  le  déf-i 
peignoit  fordide  &  fufquç  :  mais  Plutarqaô 
nous  le  reprelcnte  dé  cefte  couleur  blanchâ 
rubicôde  ^  couleur  de  qui  le  fuereft  grâdè^  ' 
ment  fuaue  &  doux  j  telle  l’aDoit  ledit  Al6« 
?jandre,cornnrtele  reprefente  Aiiftoxénej 
pour  moy  ie  tiens  pour  mon  aduis  que  teU 
les  perfonnés  font  ioyeufes  &  dé  bonné 
compagnie, qorne  défirent  que  fe  refiouyt, 
ilsontderefprity  mais  nô  pour  l’employe? 
à  l’eftud'e  des  fciénees ,  ils  font  chblerés  Sé 
courageux ,  mais'  leur  cholere  dure  peu  :  là 
plufpart  des  Septentriouaux  font  déceftè 
couleur  &côpleXion  ;  La  grande  couleué 
blanche eft  à  admirer  entre  ceux  qui  font 
profeffion  d’aymèr  la  beauté:  elle  eft  gran¬ 
dement  recommandable  pour  les  fetiT-s 
mes  :  &  defiree  de  ceux  qui  défirent  paftec 
ja  moitié  de  leur  aage  aux  plaifirs  qùifonf 
mokié  defplaifirs  de  cefle  vie  ,  pour  puis 
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eftre  l’ameçon  pour  feruir  à  l’haira  de  la 
bigotterie  de  ce  temps  pour  prendre  les 
autres.  A  la  vérité  celle  couleur  eft  gran¬ 
dement  propre  à  la  femme  qui  de  foy  eft 
timide  &  luxurieufe ,  mais  non  à  l’homme, 
car  cela  le  demonftre  féminin ,  Ariftote  en 
fa  Phyfionomie  ,  ^Ibtis  color  in  homitie  ex- 
€edens^  èmonflrut  femineum  ,  Nous  voyons 
en  noftre  France  de  ces  races  blanches  par 
excezj  mais  auflî  pour  les  femmes  elles  font 
grandement  luxutieufes ,  &  les  hommes 
mois ,  timides ,  ayant  la  veuë  courte ,  mais 
portez  au  temps  de  l’impofture. 

La  couleur  brune, mimeflee  de  pafle,que 
les  Latins  appellent  Subliuidus  ,  que  les 
Grecs  difent  éTroxA£<>(^)y ,  c’eft  Suhfldms ,  ce* 
lie  couleur  lignifie  homme  eftre  glouton, 
babillard,  facile  à  fe  courroucer ,  &  qui  par¬ 
le  intemperâment ,  auffi  elle  demonftre  vne 
grande  folie  iointe  auec  cruauté ,  &  la  plus 
pan  de  ceux  qui  font  portez  aux  nouueau- 
tez  ,en  matière  d’adorer  la  Diuinité  ,  font 
de  celle  couleur  ,  ils  veulent  que  l’on  les 
croye  ,  que  tout  ce  qu’ils  conçoiuent  en 
leur  imagination  blelTee ,  mis  en  auant  par 
leur  langage  adulatif,  foit  receu  cbmme 
articles  arreftez  &  décrétez  au  Ciel  :  c’eft 
pourquoy  de  leurs  foues  inueniions  ils 
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font  croire  &  adorer  chofes  dont  l’Anti¬ 
quité  qui  adoroii  vne  pluralité  de  Dieux, 
en auroit  honte,  &  Hérodote  rougiroit  de 
lesefcrire,  eftant  impoftures  trop  defcou- 
uertes:  ces  hommes  aulfi  font  grandement 
1  enuieux  fur  autruy  &  particulièrement  fur 
ceux  qui  font  de  leur  profelllon ,  car  le  paf- 
;  le  le  deraonftre,  Martial  ,  Omnibm inutdeas 
liuide^nemo  tibi. 

Ceux  qui  ont  la  couleur  enflambee  ,  ils 
reflentent  vn  peu  du  maniaque  ,  ayant  de 
la  chaleur  extraordinaire  ,  Polemon  dir, 
Color flammetis  furiofos  indicat  ,  Albert  le  G. 
Jgmtus  color  cumlucentibnsoctilis  ^adinfaniam 
wergemem  hominem  notât.  Cefte  couleur 
aufli  dénoté  vne  ardeur  de  cognoiftre  les 
chofes  prefentes  &  petites  ,  mais  auffi  les 
chofes  futures  ,  car  la  viuacité  del’efprit 
n’y  manque,  on  tient  que  CaflTandre  Pro- 
phetelTe ,  eftoit  de  cefte  couleur ,  ayant  les 
yeux luyfants,  tel  eftoit  Dàuid, Daniel  & 
Efdras ,  Icfquels  en  leur  fureur  ont  dit  cho¬ 
fes  grandes  en  diuerfué  de  temps  ;  la  fqua- 
lidecouleurne  figoifierien  que  force,  ainfî 
quetefmoigne  Ariftote  ,  qui  in  figura  fortis 
'viri  tribuit  colorent  fijuallidiorem  ,  o£Ùx''So'te§°»> 
la  plufpart  de  ceux  qui  font  portez  à  la 
guerre  ne  font  damerets  ,  &  font  ennemis 
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àe  cêuxquis’arreftêtàs’ëjoliiïerj  &  par  ar¬ 
tifice  embellir  leur  teinâtpour  euxjils  font 
fqualides  ^  tous  poudreux  des  exercices 
militaires ,  qui  n  ont  autre  foing  que  d’ap¬ 
prendre  les  ilratagèmes  de  guerre  ,  &  les 
exercices  de  la  milice, pour  acquérir  vnre» 
aom  immortel  à  la  pofterité. 


%£S  IV^CBME^TS  DÉS 
çhêHeuxpâriafubJîancéy&  par 
leurs  couleurs, 

Gha?.  XI* 

LEs  chèuêux  font  vne  des  parties  de 
rembelliffetnent  de  la  tefte  de  l’honh- 
ine  jmaîs  particulièrement  pour  la  femmes 
car  la  femme  de  noble  maifon  les  eultiué 
pouf  luy  feruir  à  la  décoration  de  fa  beauté'^ 
jlluy  eft permis, dit  l’Apoftre  ,  pourcofti-^ 
plaire  à  fou  mary  :  les  anciens  Gauloisles 
portoient  grands  pouf  demonftrer  leur  li- 
berté.Èn  l’ancien  Tefliament  il  eft  parlé  des 
cheaeuH  de  Samfon  &  d’Abfalon,lefqqel5 


Hf- 

eftolent  donnez  auK  filles  de  Hierufalem 
pour  leur  décoration.  Ly  curgus  commanda 
^fes  citadins  de  porter  les  cheueux  longs 
afin  qu’ils  fulfeiu  plus  beaux  &  décents, 
Charilaus  interrogé  ppurquoy  il  nouTrilTaic 
fa  cheuelure.  Refpoadit;  Qÿiaex  omni  ormu 
hic pulchrior foret ^  &c.  Siliîius  Italicus ,  en  la 
louange  de  Scipion  dit, 

Aiartiafroosjfaçkfquej  com<t)  nec  fom  reior- 
quet, 

Cafariei  breulor. 

Les  cheueux  beaux , font ,  comme  difent 
les  Poët'es ,  les  prifons  de  Cupidon ,  &  an¬ 
ciennement,  &  encore  deprefent  les  Da¬ 
mes  en  font  des  anneaux  &  braffelets ,  ain- 
fi  quetefmoigne  Martial.  ■ 

Vnui  de  toto  feccauerat  orbe  cçmArtfm 
*Anmlus ^incerta  'vix  bene fixw  <?(■«. 

Or  doncques  les  cheueux  eft'ants  vné 
partie  de  la  Phylîonotnie  ,  nous  tirons  ceç 
iugemensdeleurfubftance,  que  nous  po- 
ferOns  icy  par  aphbrifmes  &  canons. 

X. Les  cheueux  qui  font  drus&  blands,iîs 
fjgnifient  l’homme  auoir  vne  grande  dou»* 
çeur  Si  d’vn  tempérament  froid  &  humi-^ 
de,car  plusle  cerueau  eft  efloigné  de  cha^ 
leur ,  de  tant  plus  la  tefte  eft  remplie  de 
cheueux,  la  chaleur  de  l’homme  qui  va  aux 
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parties  fuperieures  ,  penettre  de  toutes 
parts  la  peau  de  la  telle,  &  fait  fortir  vne 
humeur  par  leparuis  ou  pores  qu’elle  faicl, 
&  la  plus  fubtile  partie  de  cét  humeur  s’ef- 
uanoüit  j  mais  celle  qui  eft  plus  grolfe  de¬ 
meure  dedans,  fe  conuertit  en  cheueux  qui 
font  plus  folides  que  la  peau ,  &  c’elt  par 
l’extremitc  du  front  ,  &  les  cheueux  font 
plus  larges  que  le  pertuis  ,  &  autant  longs 
que  rimpctuofité ,  &  la  force  de  la  pouffer 
dehors  eft  grande. 

2.  Quand  les  cheueux  font  lafches  & 
mois,  cela  dénoté  vne  complexion  humi¬ 
de  &  non  fanguine ,  &  quand  ils  fe  haftent 
defortir,c’eft{îgiiequele  corps  déclinera 
en  bref  en  ficcité ,  que  non  pas  à  rhumide. 
Et  quand  la  chaleur  &  la  iiccité  fe  conioi- 
gnent,  les  cheueux  fortent  pluftoft,  &  auec 
cela  ils  font  plus  prés. 

3.  La  multitude  des  cheueux  demonftre 
l’homme  eftre  chaud  ,  &  la  groffeur  d’i* 
ceux  demonftre  fa  cholere  ,  Sf  qu’il  eft 
prohapt  à  fe  fafcher  •,  cefte  abondance  de 
cheueux  arriue  pluftoft  aux  ieunes  perfon- 
nes  que  non  pas  aux  vieils  &  aux  enfants, 
car  à  iceux  la  matière  eft  plus  vapbreufe 
qu’humide, mais  aux  ieunes  gens  eft  le  con- 
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traire  5  pafquoy  les  contraires  fuiuent  leurs 
contraires. 

4.  L’abondance  de  cheueux  aux  ieuncs 
enfants,  demonftre  que  leur  complexion 
croift  &  augmente  auec  la  melancholie. 

5.  Les cheueux  crefpez , de  couleur  noire 
denotterit  chaleur  &  ficcité  ,  tous  les  Mé¬ 
ridionaux  les  ont  prefque  femblables ,  par¬ 
ticulièrement  les  Æthîopiens,  cela  procé¬ 
dé  de  la  tortuofué  des  pores  ;  pour  leur  fi- 
gnification  ,  voyla  ce  qu’en  dit  Ariftote. 
Q^capillos  nimis  crifpos  habent,  timidi  funt^ 
ad  Æthiopes  refevmtur, 

6.  a  les  cheueux  herilTez  &  dreflez,  fî- 
gnifie  auffi  l’homme  timide  &  d’vn  mau- 
uais  courage,  les  cheueux  qui  tombent  fur 
le  front  vers  la  partie  du  nez  ,  Ariftote  en 

dit  01  tS /lijônrinl  tUv  >u<pKA>ty  ôïàffiMov  ’ÎAivSi^iôt  dsi 
*(y«ipE§oï'’r<«'"'§à5  Tÿ?  Asoït«S. 

7.  Les  cheueux  mois  &  planes  démon- 
ftrentla  perfonne  d’vn  bon  efprit  &  pla- 
cable,humaine,irai(ftable,vn  peu  timide. 

B.  Quand  les  cheueux  font  délicats  Si 
clairs ,  ils  fignifient  l’homme  d’vne  foible 
complexion  &  fubjed  à  maladies.  Pour 
les  couleurs  des  cheueux ,  il  nous  faut  en 
premier  lieu  prendre  garde  aux  climats,  car 
les  Méridionaux  les  ont  prefque  tous  noirs 
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&  crefpusiles  Septenirionapx  qui  habitent 
aux  régions  froides  5  font  blonds  &  ont  les 
cheueux  de  couleur  iaunaüre  pleinsôr  vnis^ 
Si  pour  cela  ils  ne  font  pas  tous  froids,  mais 
pluftoft  que  leur  tempérament  &  humeur 
cft  grandement  chaude  ,  eft  dedans  enfer- 
raee  comme  vous  voyez  en  flyver ,  vous 
Voyez  la  chaleur  enclofe  au  fein  de  la  terre 
&  aùx  autres.  Les  Orientaux  eut  le  poil 
beau  S:  chataigné  &  fort  délié  :  les  Occi¬ 
dentaux  l’ont  plus  noir  &:  rude  j  mais  ce 
n’ef|  pas  à  direjny  article  afleuré  ,  que  tous 
ceux  de  ce  pays  les  âyent  te}s ,  car  tel  eft 
noir  qui  les  aura  noirs ,  tel  en  ces  pays  eft 
blanc  qui  les  aura  iaunes  ou  blonds  ,  tel  eft 
,  rpufiTeau  qui  aura  les  cheueux  noirs  &c, 
pour  leurs  fignifications  elles  font  telles. 

1.  Les  cheueux  blancs  figpifient  frigidité 
grande,  commeilfevoit  à  ceux  qui  font 
yiepxàqni  les  cheueux deuiennentbjancs 
à  raifon  de  leur  frigidité  &  ficcité  ,  comme 
il  aduieqt  attx  choies  vegetables ,  quand  el¬ 
les  feichént,  lefquelles  pour  leur  noircept 
QU  verdeur  Te  tournent  en  blancheur,  &  ee* 
*la  arriuele  plus  foquent  apres  de  grandes 
maladies  deffeichantes. 

2.  Pour  reigle  féconde  nous  deuons  remar¬ 
quer  qu’il  n’y  a  que  quatre  couleurs  princi- 
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|)aîes  aux  cheueux,  fçauoir  la  noire,  roulTej 
blonde  &  blanche  ou  grife.  Labkncheur 
prouient  de  faute  de  chaleur  naturelle,  ou 
de  phlegtne  pourry  ,  ils  lignifient  loütes- 
fois  moeurs  lubriques  &  mauuaifes. . 

3.  Les  cheueux  nous  viennent  &  procè¬ 
dent  de  la  colere  adulte  fuperabondantç^ 
ou  de  fang  adulte  &  chaud. 

4.  Les  cheueux  roux  dénotent  chaleuf 
non  point  adulte^  ils  font  d’vne  chaleur  di- 
minueCi 

5.  Ceux  qui  ont  les  cheueux  dorez  ou  cou¬ 
leur  d’or ,  demonftrét  l’homme  infidiateur^ 
mais  il  a  vn  bel  efptit  porté  au  mal.  Les 
cheueux  d’vn  roux  noircilTant  dcmonltrent 
l’homme  trompeur  Si  malicieux  dont  là 
fueur  elt  trefpuante  &  propre  à  faire  on¬ 
guent  Narcotique  auec  le  lang  de  la  ligne 
de  vie  d’vn  mort  ,  auec  autres  ingrediens 
qui  font  contenus  en  la  Magie  Naturelle 
de  Porta* 

«?.  Les  cheueux  qui  font  chaftaignez  j  de* 
monltrem  l’homme  droit,  iulte  &  fans  frau¬ 
de  ;  c’eft  alfez  des  cheueux ,  parlons  des  an¬ 
tres  parties  lefquellesontpoilen  laiace  dd 
rhomrae6 
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DE  L  J.  DV 
ton  J  des  four  cils ,  ou  aies,  du  col^ 
leurs  fgnifications. 

Ch  A  P.  XII. 

Le  menton  eft  la  partie  infime  &  baflfe 
du  vifage  qui  reprefente  comme  le 
Nadir  &  la  fupremicedu  front  ,  le  Zenit, 
cefte  partie  au  defTous  de  la  mentibule  in¬ 
ferieure  a  eftédifpofee  par  la  nature  ,  pour 
la  barbe,  erobellifiement  de  la  face  virile. 
Or  la  barbe  croift  en  l’homme  outre  vingt- 
.quatre  ans  de  iour  en  iour,de  mois  en  mois, 
il  faut  fçauoir  que  tel  poil  eft  procréé  des 
fuperfluitez  des  viandes  ,  defquelles  la  fu- 
mofité  furmonte  iufques  aux  parties  des 
xnendibules, comme  la  fumee  aupertuisde 
la  cheminee  ,  mais  lors  qu’elle  ne  trouue 
plus  de  conduits  ouuerts  pour  plus  haut 
monter,  le  poil  fort  enferme  de  cheueux 
qui  font  dits  poils  de  la  barbe,  lefquels  font 
diuers  comme  leurs  fignifications. 

I,  Barberare&  molle,  fignifie  l’homnae 


libidineux  &  féminin  &  ont  le  corps  deli^ 
cat,  ils  ont  refprh  timide  ,  mol ,  inconftanfj 
1  ceux  qui  ont  la  barbe  telle  font  fort  defi- 
rczdc^s  femmes  ,  comme  le  dit  Properce; 
charior  ejl  aura  muenis  cui  leuUfulgent 
Ora^nec  hirftttos  afpera  harhafacit. 

2.  La  barbe  touge  denpte  prémiereràent 
ie  front  placide,  &  celuy  qui  l’a  telle  efl  hu¬ 
main, amy, mais  il  a  de  Taltuce  fallacieufejil 
eft  adulateur, Il  eft  prompt  en  cholere,  eflât 
fanguin; 

3.  Labarbe  eft  bonne  ,  &  celuy  qui  Ta  telle 
eft  d’huoieur  tnelancholique  &  bilieufe^ 
elle  lignifie  auffiThomme  ingénieux  ,  fin- 
cere ,  cordial ,  confiant ,  audacieux  ,  fort  8s 
propre  à  faire  vn  foldat  déterminé  Se  cou- 
rageüxi 

4.  La  barbe  deroy  rouge  ,  flaue  ou  citrînei 
fignifie  prelque  la  mefme  chofe  que  la  rou¬ 
ge,  finon  que  ceux  icy  ne  font  pas  fi  cho- 
leres  ny  fi  fubieits  à  fe  cholerer  ,  n’eftans  ft 
fanguins. 

5.  La  barbe  blonde  od  pallide  demonftré 
la  perfonne  Phlegmatique ,  laquelle  eft  af- 
,fez  temperee, ayant  de  la  prudence; 

é.  Qm  a  la  barbe  bien  en  ordre  j  &  com- 
polee  &  efpailTe  de  poil  eft  de  bonne  na¬ 
ture,  &.  raifonnable  condition  à  toutes  cbO'»^ 
^  a 
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fes ,  Sc  au  contraire  celuy  qui  ne  Ta  de  celle 

façon. 

7.  Ceux  qui  ont  la  barbe  bien  ordonnée, 
-Comme  il  fe  voit  aux  chaftrez  &  eunuques, 
lefquels  apres  qu’ils  ont  perdu  les  deux  ge- 
nitoires  ,  ils  font  grandement  metamor- 
phofez  de  la  nature  virile  à  la  féminine. 

8.  Ceux  qui  font  imberbes  ou  fans  barbe, 
en  façon  dé  chaftrez  ou  fpadones,ou  bien 
n’ay ât  qu’vn  peu  de  mouftache ,  font  d’vne 
mauuaife  nature  &  fort  luxurieufe  ,  Pole- 
mon  dit  d’iceux  ,  ^padones  naturali  nequitiâ 
permis  effe  moribus ,  ingenio  immïtes ,  dolofosj 
factnorofos  ^  ali) [que  fceUvibus  fe  immifcentet: 
Mais  puifque  ie  fuis  en  difcours  des  Imber¬ 
bes,  ie  fuis  d’aduis  de  donner  icy  yne  ou 
deux  réglés  touchant  les  femmes  :  la  pre¬ 
mière  que  peu  de  femmes  n’ont  de  la  barbe 
CS  mandibules ,  à  raifon  que  toutes  les  hu¬ 
meurs  defquelles  la  barbe  eft  engendree, 
eft  aux  femmes  côuertie en  menftruës,  qui 
leur  aduient  par  aucun  conduit,  &  au  mou- 
uernent  de  l’aage  de  la  Lune ,  quelquefois 
par  deux  fois  le  mois  :  cecy  aduient  quand 
la  femme  n’eftgrolfe,  mais  quand  elle  eft 
grofteceftemenftruë  feconuertit  enlai(ft, 
mais.îl  eft  vray  que  ceshumeurs  ainfi  fubtil- 
ies  font  chaudes  de  nature  :  parquoy  aucu- 
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hefoîsdeces  flux  fort  le  poil  és  iouës  de  la 
femme, &  le  plus  fouuent  autour  de  la  bou¬ 
che  où  plus  abonde  la  chaleur,&  telle  fem-' 
me  eft  dite  barbue, laquelle  eft  d’vne  nature 
grandement  luxuîieufe,  elle  eft  forte  &  vi¬ 
rile,  ayant  la  voix  groife,  reflentant  fon  ho¬ 
me,  l’on  dit  cét  adage,  de  la  femme  de  cefte 
façon, Fœw/«rf»»  barbatam  lapidtbm  em  'inm  fa- 
htandam  eJfe.z.La  femme  qui  nr’a  aucun  poil 
que  fes  cheueux  ,  eft  dite  bonne  ,  timide, 
poureufe,honteufe,debile,douce,obedien- 
te,  bref  du  naturel  de  vraye  femme,  au  con¬ 
traire  de  la  barbue. 

DV  MENTON. 

1.  Le  menton  longuet ,  particulièrement 
àvnefemme,  demonftre  auoir  des  paroles 
fafcheufes  &  importunesj  à  l’homme,!!  de¬ 
monftre  eftre  fans  filencc,  &  fans  difcretiô, 
qui  ne  peut  rien  garder  de  fecret ,  ny  chofe 
qui  foir  preîudiciable  àautruy,en  fan  âme, 
mais  il  faut  qu’il  reuele  tout  ,  &  n’a  repos 
qu’il  ne  l’aye  reuelé  comme  auecvne  for¬ 
me  difcrette,&  faire  entendre  lereuelant 
quec’eftparvtilité. 

2.  Le  menton  petit  demonftre  toutes  for¬ 
tes  de  malices,  àj  n’en  diray  dauantage  que 

Z  3  ^ 
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ce  qu’en  dit  Albert  le  grand  ,  Parmm ,  67» 
hreuementum  fitandum  ^  quod  immttes^  ;»■? 
itidos  argua! ^ad  fermentes  relatos. 

3.  Le  menton  rond  &  rare  n’eft  viril, mais 
féminin,  maisauec  cela  il  iignifie  de  i’anda- 
ce  &  fuperbiié  grande. 

4.  Le  menton  quadrat  eft  viril  &  monftre 
vn  grand  courage  auec  force  de  corps,  &  la 
plus  part  de  tels  perfonnages  font  portez  à 
la  guerre,  deviure  fans  réglé  à  la  desbau- 
che ,  fans  foucy  du  futur ,  les  alarmes  font 
leurs  delices,  prendre  leurs  repas  en  lieux 
fordides  ,  leurs  font  agréables  pournea 
qu’ils  ayent  dequoy ,  ils  ne  font  arhbitieux, 
linon  que  de  fe  demonftrer  foldat  pour  le 
feruice  du  Prince  à  qui  ils  ont  voué  leur 
feruice. 

5.  Celuy  qui  a  le  menton  rond,  vny,  folfe- 
Iu,i!  eft  de  nature  bonne  &  venerienne,  car 
àla  vérité  cefte  forme  de  menton  eft  plus 
naturelle  à  la  féme  que  non  pas  à  l’homme, 
eftant  vne  des  perfeétions  de  beauté  ,  nos 
Poètes,  les  plus  mignards  amoureux  ,  def- 
peignent  les  beautez  de  leurs  maiftrefles, 
ayant  le  menton  folfelu  ,  car  cefte  folfette 
ade  lacorrefpondanceen  la  figure  de  Ve¬ 
nus  ,  &  vers  l’œil  feneftre ,  Moldenare  s’eft 
Irompç  la  figure  4e  fa  Metoppfcopie 
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lors  qu’il  a  fituee  la  figure  de  Venus  en  l’ex- 
tremitédu  nez,  &  puis  en  fa  fublimité  en¬ 
tre  le  Soleil  &  la  C  $  au  deffous  hors  de 
toutes  réglés  de  lafcience. 

6.  Le  menton  maigre  &  ridé  reprefente 
l’homme  impuiffant  en  l’acte  venenen,  qui 
reflent  ie  ne  fçay  quoy  de  fon  chaftré  & 
fans'  vertu  virile ,  mais  froide  &  maleficiee 
pour  la  génération. 

y.Celuyquia  le  menton  courbé  auec  vne 
vallee  en  la  iointure  des  mandibules  mai¬ 
gres,  dénoté  rhômeportéà  la  perfidie  & 
à  raflaflînat ,  ayant  vn  defir  de  commander 
&  fupediterfa  partie  ,  ennemy  de  fes  voi- 
fins  i  porté  à  la  tyrannie  :  fi  c’eft  vne  femme 
qui  l’aye  tel,  eft  cruelle,  mauuaife,  ennemis 
des  fiens ,  infociable,  hay  fiant  fa  propre  ge- 
niture. 

DES  SOVRCILS  ,  CILES 
&  intercilles. 

1.  Les  fourcils  ou  cilles  qui  font  en  arc 
voultez,&s’efraeuuent  ou  s’efleuent  quand 
la  perfonne  parle,  ou  quand  elle  veut,  eft  li¬ 
gne  d’orgusil  &  de  courage,de  vanité,gloi- 
re  &  hardielfe ,  &  ce  mouuement  extraor¬ 
dinaire  eft  comme  menalfant  autruy. 

^  4, 
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2.  Celuyquia  les  lourcils  du  haut  en  bas 
déclinez,  lors  qu’il  parle  à  quelqu’vn  ,  & 
qu’il  regarde  laientdraent,  ilcft  malicieux 
&:deceuable,méfonger,traiftre,  pareffeux, 
fecret  &peu  parlant  ,  toute  celte  reigle  eft 
tiree  de  Scotus  :  CHia  deorfuin  mlinata^  cm 
alîeri  loqmur  ,  &c.  Mais  iet^is  de  plus  que 
tel  perfonnage  fera  aceufé  de  trahifon  &C 
perfidie  vers  Ton  PrJnce  &  fa  patrie  ,  & 
mourra  honteufement  pour  quelque  crime 
d’infidelité. 

3.  QJ  a  les  fourcils  longs  de  poil,  &  les 
deux  n’en  faifatit  qu’vn  ,  lignifie  l’homme 
auoirdelafimplicité, mais^uec  icelle  delà 
malice, &  peu  fociable, 

4.  Q^and  les  fourcils  font  naturellement 
ployez,,  quafi  comme  crefpéz,ils  figriifient 
homme  n’auoir  aucune  honte,  mais  etfron- 
téj,enuieux  de  la  fortune  d’autruy  ,  il  eft 
grand  prometteur ,  mais  affronteur  &  per^ 
hde. 

5.  Lors  que  les  fourcils  font  courts  & 
eftroits,  de  couleur  blonde  ,  ils  monftrent 
l’homme  de  bonne  nature  ,  &  conuenable 
à  tout ,  il  eft  timide  ,  mais  porté  à  la  ven¬ 
geance. 

6.  Lesciles  ou  imercileseft  le  poil  qui  eft 
gal’eÿtremité  des  paupières ,  or  eft-U  qd® 
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celuy  qui  lésa  d’vn  puil  court  &  délié  ,  eft 
tenant  fecret ,  fage ,  aufli  eft-il  conuoiteua; 
des  chofes  grandes ,  il  eft  vn  peu  porté  a  la 
cruauté  &  àprocez. 

7,  C^and  les  elles  font  longues  &  de  gras 
poil  3  lignifient  l’homme  de  bafte  capacité, 
fort  ruftic  en  toutes  fes  adions  ,  bien  qu’il 
ayt^en  foy  quelque  audace  &  vaine  pre- 
fomption  de  foy  mefme,  mais  de  petit  ef- 
prir,  '  . 

P  V  C  O 

t.  Celuy  qui  a  le  col  long,  il  eft  de  nature 
ftmple,  non  fecret ,  timide,  fans  doétrine  ,  il 
eft  glouton  &  grand  beuueur ,  de  la  nature 
de  Ibis.  Caligola  &  Galba  l’auoient  tel, 
Rhafes  dit  de  tels  cols  ;  Gracile  loneut» 
çollum^timidum,garrulftm^&  JîoUdum  ojlendit. 
2.  Celuy  qui  a  le  col  court  &  petit  ,  il  eft 
fage,  mais  fallacieux,  fecret,  ftable,  diferetj 
fe  courrouçant,  il  eft  ingénieux  ,  &  Rhafes 
dit  3  Collum  breue  habentes ,  calltdt  SP'  ingeniojï^ 

5.  Celuy  quialecolncrueuxjileftquerel- 
leux  &  prompt  à  ire ,  mais  il  y  a  aulfi  d'e  la 
folie  plus  que  de  fagefte. 

a  le  col  gras&carneux,U  éft  fuperbe. 
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pourquoy  II  eft  accomparé  au  Taureau, 
toiifiours  preft  de  Te  cholerer. 

5.  Qjia  je  col  gracile  ,11  eftfoible  d’efprir, 
car  tel  col  eft  plus  féminin  que  viril. 

6.  Le  col  incliné  ou  penché  ,  demonftre 
de  la  malice  &  folie. 

7.  Le  col  droit  demonftre  de  la  témérité  & 
folie. 

8.  Le  col  incliné  du  cofté  dextre ,  demon¬ 
ftre  prudence  &  curiofité  d’eftude  :  celuy 
qui  eft  incliné  au  cofté  gauche  ou  feneftre, 
dénoté  le  vice  &  l’impudicité  ,  c’eft  de 
ceux  là  de  quileprouerbeeft  tiré ,  Ne  te  fie 
iamuis  kcesmtis-colh  ^  Quand  les  veines  du 
Col  font  greffes  &  replies  de  fang ,  elles  de- 
monftrent  l’homme  agité  de  dluerfes  paf- 
fions  d’efprit,  mais  garde  la  Squinancie ,  & 
les  autres  fuffoquations,fi  ce  col  eft  court. 


DES  T  BV  X  ET  DE  LEVtS 

fignifications. 

Chap.  XIÎI. 

LEs  yeux  nous  donnent  à  cognoiftre 
la  bonté  ,  ou  roauuaiftié  des  perfon- 
nes ,  c’eft  pourquoy  Homere  appelle  ML 
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nerue  la  fille  aux  yeux  hleux,  &  Venus  aux 
yeux  nuirs  «ywnMicàiriJ'x  ,  pour  reprelenter 
en  l’vn  la  prudence  5  &  à  l’autre  la  luxure, 
C’eli  pourquoy  on  donne  l’œil  fenellre  à 
Venus  :  car  s’il  ell  brillant  &  prompt  au 
mouuecnent  des  tilles  aux  femmes  grande 
auiditédumelfierde  Venus,  &  fi  celle  fem¬ 
me  etloliuaftre  ou  iaunallre  ,auecfcs  yeux 
noirs,  comme  elt  dite' Venus  de  Heliode, 
Aix  5c§wHï  î»^y  rechetchez  aucune 

pudicité, 

ï.Les  yeux  grands  &  gros,fignifient  l’hom^ 
tne  pareflreux,audacieux& menteur, Si  d’vn 
efprit  lourd  &  intipide. 

2.  Les  yeux  de  diuerfes  couleurs ,  &  pcin-’ 
cipalemeni  le  dextre ,  qui  etf  donné  au  So¬ 
leil  ,  fignifie  &  dénoté  vn  hommeagité  de 
diuerfes  pafsions  Si  d’opinions  ,  principa¬ 
lement  en  matière  de  Religion,  l’on  dit  que 
Michel  Seruet  les  auoit  tels. 

3.  Les  yeux  profonds  S:  abfcondsen  late- 
fte,c’ett  à  direcauez  ,denottent  vn  grand 
efprit  plein  de  doutes -,  s’ils  font  verds,  fi- 
gnifient  vn  fçauoir  admirable  ,  toutesfois 
accompagné  de  malice  ,  luxure  Si  enuie, 
s’ils fontroux  ,  on  recognoUl  la  nature  da 
chat.  ' 

Les  yeux  font  eminents  Si  apparents 
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de  couleur  veronne,  (ignifient  eflre  homme 
.  fimplejidiot  &  prodigue. 

5.  Les  yeux  aigus  &  bien  regardans^  &  qui 
declinenc  poiément  leurs  fourcifs,  déno¬ 
tent  homme  decepteur  ,  fecret  &  fans 
Loy. 

6.  Les  yeux  petits  comme  taupes  ou  porc, 
fignifient  débilité  d’cfprit ,  &  propre  à  faire 
vn  cocu  ,credule  à  tout  ce  qu’on  luy  dit. 

7.  Celuy  qui  a  les  yeux  obliques  &  de  tra- 
uers,  donnes-en  toy  de  garde,  car  de  cent 
il  ne  s’en  trouue  deux  de  fidelles. 

8 .  Les  yeux  qui  Vefracuuent  grandement, 
&  à  tard  regardans ,  mais  aigument ,  toute¬ 
fois  auecques  la  reclination  delà  chair  des 
fourcils ,  fignifient  homme  pareffeux ,  infi- 
delle  &  noteux. 

9-  Les  pires  de  tous  font  les  iaunaftre;s,ci- 
trins  &  fards,&  d’iceux  donne  toy  garde, & 
de  ceux  quiguignent  en  parlant  à  toy  :  car 
ceux  qui  ont  de  tels  yeux  font  de  double 
ame  :  &  fic’eft  vnefemme  qui  face  cela  de 
l’œil  fèneftre  ,  garde  toy  pour  la  fidelité 
d’amour,  &  prens  garde  où  elle  ittte  fes 
oeillades. 


DV  IVCEME^T^ 
du  ne Zi 


Chap.  XIV. 

LEs  Grecs  ont  appelle  le  nez  Kir, à  caule 
que  par  iceluy  fluent  les  excremens 
des  ventricules  du  cerueau.C’eft  pourquoy  . 
nous  le  donnons  à  la  Lune,  comme  ettant 
plus  proche  de  la  terre,  par  fes  influences 
nous  donne  &  fait  euaporer  mille  exhala¬ 
tions  çà  bas, 

- le  Ne:^  ejî  la  gouttière 

Par  qui  les  excremens  de pejante  matière^ 
S’eftiacuent  etibas^&c. 

dit  du  Bartas ,  le  comparant  à  la  Lune; 
Pour  ces  prédictions  nous  difons  ,  le  long 
nez  eftredVn  efprit  vain  &  non  conuena- 
bleaumeftier  de  Venus:  bien  qu’il  y  a  va 
Prouerbequidife; 

•^dformam  nafi  cognofeim  ad  te  leuam. 

Sur  lequel  autresfois  me  donnant  pl^ifir 
iay  fait  ce  diftique  ou  Epigramme  en  la 
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loüange  dVn  de  cessez  ,  à  l’imitation  dê 
Martial. 

Cüi  lonpts  tjî^  &  pehdultts  nafui  i>iri, 
Pendentem  habet  (on^amque  vdde  mentulm. 

1.  Les  Perfes  ont  grandement  eftimé  ceux 
qui  ont  eu  le  nez  long  &  Crochu  :  Leur  Roy 
Xerxes  ,  félon  les  tefmoignages  de  Xeno* 
phon  Si  de  Plutarque ,  auoit  le  nez  long  ;  & 
iufques  à  prefent  ils  ne  dônent  leur  Royau¬ 
té  à  d’autres  qu’à  ces  longs  nez ,  &  les  longs 
nez  font  héréditaires  en  la  race  de  Syach 
Yfmail  Spphyj&feplaifentàceslongsnez 
comme  les  Ameriquains  ouBriülienSjauoir 
le  nez  camus  j  eftant  (comme  ils  eftiment) 
Vne  des  parties  de  la  beauté-. 
a.Qnnd  le  nez  eft  camus j  il  dénoté  l’hotn- 
me  eltre  impétueux  ,  vain  menfonger  & 
granderrient  paillard  ,  toft  croyant  à  au- 
truy.  Silafîlleeftcamufe’'&  qu’elle  ayeles 
yeux  noirs  &  efti’ncelants,  croy  j  félon  le 
dired’Euripide  ,  qu’elle  n’eft  pas  pucelle; 
De  cefte  Phyhunomie  pour  les  trouuer 
pucellesjil  les  faut  prendre  au  berceau. 

3*  Qdi  ®  gros, de  toutes  parties, long 

&  pendant,  il  eft  conuoiteux  de  toutes  cho- 
fes  belles ,  fimple  en  fes  biens,  en  fes  maux 
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J  &  fecret  :  mais  il  eft  mocqueur  des  a- 
âions  d’autruy  ,  &  Satyrique.  Tel  éftoit 
Horace ,  comme  dit  Perle  ,  ainlî  qu’il  le 
defcritences  vers* 

Cmne  vafer  '^tttum  ridentî  Flaccusamtco 
Taogit^O'  aàmijftu  circumpr<ecordia  Ittditj 
Callidm  excujfo  populum  [u^endere  nafo. 

4.  L’homme  qui  a  le  nez  au  milieu  efleuéj 
&  febaifleSi  décliné  à  fa  fummité  eft  va¬ 
riable,  de  cruelle  fortune ,  &  doutèux  de 
fesplus  proches.  Louys  treiziefme  l’auoit 
tel  comme  nous  le  reprefente  Commines. 

5.  Quand  le  nez  eft  tors ,  &  courbe ,  &  lon¬ 
guet  ,  fignifie  vn  homme  fuperbe,  enuieux 
&  addonné  au  vin  ,  fedudeur,  glorieux: 
La  fin  de  celuy  ou  de  celle  qui  a  tel  nez, 
n’eft  iamais  bonne  ,  mais  eft  raenacee  de 
luftice. 

^JiCTiezfort  rond  es  extremitez  &  auec 
petites  narines  lignifie  &  dénoté  l’homme 
eftre  orgueilleux  ,  trop  croyant ,  fidelle,  & 
vain.  Et  la  femme  qui  a  tel  nez,  eft  impudi¬ 
que  &  mefchante. 

7.  Le  nez  qui  eft  de  fa  qualité  rouge,  li¬ 
gnifie  l’homme  eftre  hépatique,  &  de  gros 
iiourrilfetnent  &:  efprit ,  qui  n’eft  pas  aœ^- 
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teur  de  tifarie  ,  mais  eft  propre  à  faire  vii 
Sergent ,  s’il  la  à  demy  plombé  j  &  entre¬ 
lacé  de  rouges  veines ,  il  aura  vne  foifinex-. 
tinguible  ayant  le  foye  chaud  ,  &  fera  fort 
fubjet  à  vne  maladie  dite  morpheCi 
8.  Le  nez  qui  eft  gros  conuenablementde 
toutes  parts,  &deflus  plein  auec  dès  verus 
&  rouge ,  lignifie  vn  hoiiime  ioyeux  &  pa¬ 
cifique  ,  lequel  n’eft  iamais  fans  foif  ;  Il  eft  ' 
propre  à  faire  vn  Bacchus  pour  trinquera 
tous  moments  ,ou  bien  vne  MenadePre- 
ftrefte  de  Bacchus.  Ces  hommes  ont  efté 
tenus  bons  gautiers  par  Cçfar ,  &  n’auoit 
defty  de  tels  perfonnages,  comme. non  tna- 
licieuxi 

é.  Celuy  qui  a  le  nez  à  la  pointe  ou  de  (Tus 
vn  peu  velu,  &  a  du  poil  delfus  ,  fignifie 
l’homme eftre  du  tout  fimple  ,  d’où  vient 
l’Adage.  Il  eft  bon  homme  ,  il  a  le  nez 
peJu. 

lo.La  femme  quialeneztreti ,  comme  dit 
Vn  Poète, 

N e:^rondement  longuet ,  d'^n  fovjil  deUSlahlti 

Outre  que  c’eft  vne  des  perfeétions  de  la 
beauté  ,  dénoté  la  femme  ou  fille  eftre  fa- 
ge ,  prudente  &  chafte,  &  particulièrement 
quand  elle  à  l’œilbieu.  Pour  finir  ce  chapi¬ 
tre, 
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tre,  iî  faut  noter  cefte  cognoifTance  &  fe- 
cret  J  CKtraiâ:  de  la  Magie  naturelle  de  leaa 
Baptillie  Porta  Neapolitain  ,  duquel  parlé 
aulfi  Indagine  -,  pour  cognoiftre  fi  vn  ieune 
fins  ou  fille  font  corrompus  en  leurs  corpsj 
qu’il  faut  fçauoir  (  cela  eftant  principale¬ 
ment  cogneu  parle  nez)  fi  le  cartilage  qui 
eftâuboutdu  nez  fe  permet  trancher  ,  ou 
qu’il  foit  feparé  de  l’os ,  c’eft  figne  que  l’en¬ 
fant  eft  corrompu  &la  fille  auiïi  :  Cela  fè 
peut  auffi  recognoifire  pour  la  fille  à  la  vei* 
îie  qui  eft  fur  le  frdntjdiie  Prteparatai, 


DE  BOŸCHE^  VE  S 

Oreiiîes,^  de  la  Face  en  général 

Ch  A  P.  X.V* 

La  Bouche  eft  vne  partie  de  grand  vfa- 
ge  :  c’eft  la  voye  principale  de  la  nour¬ 
riture  du  corps, commune  &  publique  pou»? 
fournir  à l’eftomach  cequ’il  diftribuc  dex- 
trementaux  autres  mecnbres ,  c’eft  en  fom- 
me,  comme  dit  Galien j  le  premier  principe 
de  l’aliment.  Et  comme  par  büüillir&ro- 
ftir^  on  préparé  ce  qui  entre  en  la  boueheit' 
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aulïi  la  bouche  apprefte  ce  qui  entre  en  l’e- 
ftomach:  car  il  commence  défia  àfe  faire 
quelque  cuifon  des  viandes  en  la  bouche, 
laquelle  change  manifeftement  les  viandes, 
&  leur  donne  comme  le  premier  feu,  fans 
toutesfois  les  trâfmuer  en  perfedion.  Da- 
uantage  la  bouche  eft  le  principe  du  fouffle 
&  de  la  refpiration:entant  qu’elle  hume,  at¬ 
tire  &  reçoit  dedans  foy  l’air  qui  monte  puis 
apres  partie  au  cerueau ,  partie  defcendpar 
lespoulmonsau  cœur. 

La  bouche  eft  principal  organe  de  la 
voix. 

La  bouche  fert  à  purger  le  cerueau  & 
l’cftomach  &  les  autres  parties  adjacentes. 

Mais  fens  m’arrefter  à  loüanger  dauan^ 
tage  la  bouche,  laiflfànt  cela  à  vn  Anato- 
mifte ,  &  n’eftant  de  mon  fujed  :  Trai- 
dioDS  des  predidions  d’icelle. 


DE  LA  BOVCHE. 

I.  Doncques  l’homme  qui  a  la  bouche 
grande  &  large, dénoté  qu’il  eft  fans  honte, 
grand  bauard  &  menfonger ,  grand  por¬ 
teur  de  fauftes  nouuelles ,  grandement  fol, 
jppudent,  toutesfois  courageux,  mais  pet’ 
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ffde  :  les  noirs  y  font  lubieéls ,  approchant 
delà  nature  des  Æthiopiens.  Indagine  & 
Corue  difcnr ,  qu’ils  ne  furent  lamàis  trom-* 
pez  en  ce  ligne. 

2.  Au  contraire, la  petite  bouche  lignifié 
que  l’homme  ou  la  femme  eft  pacifique ,  ti- 
delle,  timide  j  cloquent ,  plein  de  fagelTe  & 
do<arine  ,&  peu  mangeant  :  où  l’autre  eft 
grand  gourmand. On  dit  que  le  grand  gour¬ 
mand  Apicius  eftoli  leh 

3.  Ceux  qui  onties  levres  groües  (car  il 
faut  qu’elles  marchét  auec  la  bouche ,  eftae 
vne  des  parties  )  lignifient  l’homme  plus 
limple  que  fage ,  qui  croit  legereroent  tout 
ce  que  l’on  luy  dit ,  &  eft  exceflif  en  toutes 
chofes:  Et  les  femmes  font  voraces  &  fu^ 
iettes  au  vin,&  par  confequent  à  luxure. 

4.  Ceux  qui  ont  les  levres  fubtiles,  petitesj 
tk  deliees ,  font  eloquents ,  grands  iafeurs, 
pleins  de  prouidence  ,  ayans  bon  efprit  :  Et 
ceux  qui  ont  les  levres  bien  colorées  &  vn 
peu  groffes  ,  cela  leur  lignifie  qu’ils  font 
fidelles  &  addonnez  àtouie  vertu  fuyans  lé 
vice. 

5.  Qmavneievre  plus  grolTe  que  l’autre, 
dénoté  &  demonftre  l’homme  eftre  fans 
efprit  ,  tardàcoipprendre ,  &  pluftoftad- 
donné  en  follie  que  fagelfe,  C’eft  alfez  difl 

Âa  % 
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couru  de  la  bouche,  traitons  des  Oreilles 
fécondé  partie  de  ce  chapitre. 

DES  OREILLES. 

Les  Oreilles  font  les  organes  &  inftru- 
mens  du  fens  auditif,  compofees  de  cuir,  de 
peu  de  chair ,  de  cartilages ,  veines  ,arteres 
&  nerfs  :  pliees  &  tortillées  fans  aucune  in¬ 
commodité  ,  pource  qu’elles  obeyflent  à 
ce  qu'on  met  de0«s  :  Ce  qui  euftefté  in¬ 
commode  ,  fi  elles  euffent  efté  oyfeufes. 
Ceux  qui  voudront  fçauoir  dauantage  pour 
l’Anatomie  ,  lifent  Paré  &  Corter,ieme 
contenteray  de  cecy,  n’eftant  mon  fujeâ  de 
ce  liure  ;  mais  feulement  ie  diray  ces  quatre 
reigles  necelfairesànoftre  fcicnceP^fio- 
nomique. 

1.  Les  grandes  &  greffes  oreilles, fignifîent 
que  l’homme  eft  fimple, tenant  de  la  nature 
de  r A fne, telles  que  les  auoit  Midas  Roy 
de  Phrygie.  Il  eft  gros  d’efprit ,  parelTeux, 
de  mauuaife  mémoire. 

2.  Les  oreilles  perites,denotêt  l’efprit  bo,  il 
faut  prendre  garde  que  ce  ne  fort  pas  de  ces 
oreilles  qui  petites  font  difformes ,  qai  arri- 
uent  aux  hommes  auffi  bien  qu’aux  mou¬ 
tons  ,  que  l’on  appelle  pouf  cefte  raifou 
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Mounets  ;  car  telles  oreilles  fignifient  toute 
melchanceté  &  malice. 

5.  Mais  pour  ceux  qui  les  ont  bien  proporr 
lionnees  ,  demonftrent  auoir  bon  enten¬ 
dement  J  fapiencejdifcretion ,  honnefteié, 
honte  &  courage. 

4.  Ceux  qui  ont  les  oreilles  aucunemenc 
longues  J  font  audacieux  ,  fans  vergongne, 
non  fçauants, gourmands  &  paillards.  Voi¬ 
la  tout  ce  qui  fe  peut  recognoiftre  pour  lep 
oreilles.  Parlons  pour  conclufton  de  ce 
.  chapitre  de  la  face  en  general. 

DE  LA  FACE. 

1.  La  face  grandement  charnue  ,  fignifîe 
l’homme  timide ,  ioyeux,  large, difcret,  lu¬ 
xurieux,  bien  loyalàautruy  ,d’^iroportune 
volonté,mais  preforoptueux. 

2.  La  face  qui  eft  maigre,fignifie  l’homme 
eftre  fage,  de  bon  entendement , plus  cruel 
que  mifericordieux. 

3.  La  face  ronde  &  fort  diminuée,  déno¬ 
té  l’homme  eftre  Ample,  debile,  &  de  mau- 
uaife  mémoire. 

4.  Qui  a  la  face  longue  &  maigre  eft  au¬ 
dacieux  &  en  fait ,  &  en  paroles ,  il  eft  rio- 
teuxjiniurieux  &  luxurieux. 

Ml 
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5 .  Q^'  a  la  face  large  &  elpaiffe,  Il  eft  lourd 
d’efprit  &:  glorieux. 

6.  Celoy  qui  a  la  face  pafleen  couleur,  eft 
nialfainô^  a  opilation  de  râtelle. 

7.  Çeluy  qui  l’a  vermeille  eft  bon ,  fage  & 
capable  de  toutes  bonnes  chofes. 

8.  Celoy  qui  l’a  blanche,  féminine,  mol¬ 
le  &  froide,  il  eft  mol  &  efféminé  ,  cefte 
couleur  eft  fort  feâte  aux  femmes  :  car  elles 
font  de  bonne  nature  ,  mais  aptes  aux  maf- 
les. 

9.  La  couleur  rouge  de  la  face  ,  dembn- 
ftre  (  félon  le  prouerbe  }  chaude  complC'* 
xion. 

ip.  Lacouleur  violette  ou  plorobee,  ligni¬ 
fie  l’homme  mefchant  &  Saturnien ,  qui  ne 
fait  que  machiner  trahifons  &  entreprifes 
pernicieufes, telle lauoit Brute  & Caflie,& 
aulfi  Néron.  Ç’eft  affe^  de  cecy  parlons 
ides  humeurs. 
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DES  QV^TRE  HVMEVRS 
ou  tempéraments  de  l'homme, 

,Chap.  XVI. 


LEsHebrieux  portez,  en  de  profondes 
méditations  en  leur  Ghematrie,  attri¬ 
buent  chofes  hautes  &  fecrettes  au  quarte- 
naire ,  ce  que  Pythagore ,  qui  auoit  vn  peu 
fuccé  le  laid  de  leur  efchole  ,  auoit  remar¬ 
qué  ce  nombre ,  comme  tres-myfterieux, 
lappellant  TetraByn ,  &  leur  plus  grand  & 
folemnel  ferment  eftoit  par  icelui  nombre, 
comme  il  fe  voit  en  ces  vers. 

luro  ege  per  fanSlum  pur  a  tïhi  mente  Q^ternum^ 
Æterna fontem  natWde^  animique  parentem. 

Or  la  raifon  pourquoy  les  Hebrieux  vene- 
royent  ce  nombre  ^eftoit  enToccafion  que 
Dieu  s’eftoit  apparu  à  eux  en  ce  nom  mn», 
quadrilettre, lequel  a  efté  tant  vénéré  ,  que 
nulle  nation  ne  l’a  voulu  traduire  en  foi\ 
idiome ny  langue  naturelle,  fans  luy  don* 
Aa  4 
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ner  quatre  lettres ,  pour  correfpondre  aux 
Hébraïques,  comme  les  Ægyptiens ,  Ara¬ 
bes,  Perfes,  Mages ,  MahumeiÜks ,  Grecs, 
Tufces,  Latins ,  François ,  Italiens ,  Efpa- 
gnols,&c.  Çeft  à  fçauoir  en  cefte  forte, 
Th  evt,  Alla, Sire, 0^si,Abdi, 
pEOS,  Esar,  De  VS  ,  D  lEV,  Dios, 
&c.  Aux  quatre  lettres  du  nom  de  Diev, 
les  Mecubaliftes  Hebrieux  coniprenoient 
ce  tout, tant  le  monde  Celefte,qu’Eletnenn 
faire, &  au  fecret  de  leur  Ghematrie  pp- 
foient  ainil  leur  table. 


1  lod,  1  He, 

Vau, 

He, 
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Monde  1  VxPtî  i  Liis-t 
ÇeUJie,  1  Michael,  !  Raphaël,  ■; 

Gabriel,! 
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1  Vriel, 

1 _ - - —  1 
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Monde  Chplere,  Sang, 
K4regé.  1  1  ! 

1  Pituite,  j 

Melan- 
1  çholie* 

Çes  mondes  ainfi  pofez ,  nous  reprefentenf 
Ce  que  pourrions  rechercher  pour  le  plus 
fecret  d’içeux  :  car  ce  grand  cnonde  dUd^? 
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!  Grecs  5  cotnpofé  de  ce  premier 

!  nombre,  eit  des  quaire  Elemens:  Le  fécond 
félon  le  R.lofeph  des  quatre  Anges  princi¬ 
paux  :  Et  le  troilîefme  monde ,  des  quatre 
tempéraments  ou  humeursqui  compofent 
ceMicrocofme  ou  petit  monde  (  qui  ell  le 
corps  humain.) 

1.  Donc  d’icelles  complexions  nous  en  ti¬ 
rons  pour  la  cognoilfance  Phyhononiique, 
que  l’humeur  chaude  ou  cholérique  ,  def- 
leiche  rhomme,  n’empefche  fou  accroif- 
fement,  mais  fans  force  corporelle,  Sç  trifte 
prefque  en  toutes  fes  avions. 

2.  L’humeur  fanguine  ou  aerienne  ,  faiâ: 
croiftrele  corps  auec  vue  beauté  de  face  & 
grailfe;  n’a  thangementen  fes  infortunes. 
5.  Lacomplexion  humide,ou  félon  la  na¬ 
ture  de  l’eau  ou  pituite ,  fait  les  corps  mois 
&  de  petite  force  ,iis  fontpapureux  &  ti¬ 
mides  :  iis  ne  dorment  profondément, 
mais  font  efueillez  à  la  gaillardife ,  &  par  la 
crainte. 

4.  L’humeur  melancholiqoe  ,  fait  que  le 
Corps croiil  tard,  mais  l’efprit  grandement: 
&  font  cés  hommes  dignes  de  grandes  fpe- 
culations ,  (fans  fidelité  toutefois  )  car  de 
tels  hommes  nepenfent  en  la  vérité, quand 
ils  penfeiu  faire  plaifîr  à  leurs  plus  oblige?, 
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mais  à  ce  qu’ils  ont  imaginé.  le  n’en  diray 
dauantage  pour  la  Phyflonomie  ,.ces  réglés 
cydelfus  dites,  eftant  afTez  capables  à  qui 
voudra  comprendre  cct  Att ,  fans  vn  plus 
long  difcours  :  &  que  le  deftreux  d’appren- 
dre  les  life. 


DE  L'ONEinOCR^TlE 
,  ou  de  la  Fhyjïonomie  des  fondes, 

Chap.  XVII. 


PLufieurs  anciens  doéleSjtantHebrieujr, 
Grecs,  que  Latins,  ont  traiélé  de  celle 
matière  des  fonges,&en  ces  iîecles  derniers 
plufieursauffi  en  ont  defcrit  mais  auec  fi  peu 
decognoi{rance&  probabilité  ,  qu’il  ne  fe 
trouuepasde  mille  de  leurs  lignifications, 
deux  qui  approchent  de  la  vérité,  n’yâr  pris 
quelcschofes  par  eux  mifes  enauant,que 
de  coniedures  ou  de  penfiees ,  defquelles  ils 
ont  fait  d’alfez  amples  volumes  ,  dont  les 
chofesen  iceux  côtenuës  rendent  plus  per- 
plexes&  en  peine  les  perfonnes  qui  les  re¬ 
cherchent,  que  leurs  fonges  mermes,  iceux 
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fe  trompent ,  bien  quedodles  ,  nefçachant 
que  mille,  ouy  dix  mille  fonges  dôi  l’elprie 
humain  eft  préoccupé  toutes  les  nuicts ,  ne 
font  quVne  reminifcence  de  leurs  aéiions 
premières ,  ayant  cela  de  commun  auecles 
beftes ,  &  que  l’occupation  où  laperforsne 
eftoit  la  plus  portée  pour  l’vtilité  de  fa  vie 
&  pour  l’entretien  d’icelle  ,  eft  celle  qui 
toutes  les  nuiéts  fe  reprefente  ,  tefmüing 
le  pefcheur  de  Theocrit  en  TEdilIe  22. 

niriî««ua)V«5TiÆ^(i:VT£t;êTi«ix0tJ«lüé>i  ,  &C.  Cc  que 

Claudian  a  reprei'enté  en  ces  fix  vers, 

Omni  A  qude  fenfu  volmntur  dmnn, 

Pe6îore  fopito  reddit  arnica  quîes. 

Venator  defejjd  toro  cum  memhra  reponit. 

Mens  t amen  ad  fyluas  &  fualujîra  redit, 
indicibus  lites^aurivie  fomnia  currus, 

Vnaque  no6îurnk  metacauetur  eqnis. 

Toutes  ces  gentilles  defcriptions  desPoë- 
tes,  nous  font  voir  viliblement  que  ce  que 
l’antiquité  a  elUmé  de  diuln  aux  fonges, 
n’eft  vrayement  que  follie  ,  &  qu’il  n’y  a 
rien  pour  ce  fujeél  de  l’efpritde  l’homme 
&  de  la  iument  ,  puifque  mefme  ,  de 
plus,  Salomon  tenu  pour  le  fage  des  plus 
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fages,a  dit. La  fin  des  enfans  des  hommes  &i 
des  beftesj  eft  vne  mefme  fin  à  euxxomme 
meurt  Tvn ,  auffi  meurt  Tautre  ;  &  ont  tous 
vn  mefme  erprii5&  n’a  rien  à  l’homme  plus 
quelabefte,  car  tout  eil  vanité  :  Tout  va 
en  v.n  lieu ,  &  tout  eft  poudre ,  &  tout  re¬ 
tourne  en  poudre  ;  cognoift  fi  refprit 
des  enfants  des  hommes  monte  en  haut, 
&rerpritdelabefte  defcend  fous  la  terre, 
car  qui  le  ramènera  pour  voir  ce  qui  fe  paf- 
fera  apres  luy  :  Pourquoy  ay  veu  qu’il  n’y  a 
rien  fi  bon ,  fînon  que  l’homme  s’elïioüifle 
en  fes  œuures.  Pourtant  que  ce  eftant  dou¬ 
teux  ,  qui  pourroir  rapporter  à  diuinité  tant 
de  fottifes  veuës ,  fongees  par  des  grofliers, 
puifque  tout  ce  qui  eft  fous  les  Cieuxn’eft 
que  folie  &  fageffe  humaine ,  qui  n’eft  que 
la  mefme  chofe-,  fi  mille  figures  fevoyent 
en  dormant  du  Ruftique  ,  de  mefme  à  la 
jument, fi  l’vn  tance  ,  l’autre  fe  demonftre 
eftre  courroucé ,  toutes  leurs  pallions  font 
Semblables  ,  &  tous  deux  font  d’vne 
mefme  chofe  :  l’efpoir  de  l’vn  eft  refpoir 
d'e  l’autre  ,  mais  la  mort  réduit  tout  :  l’vn, 
d’vne  confideratiou  par  luy  grolfiercment 
creuë,  &  l’autre  priuee  de  tout  fans  confo-r 
Jatiô, n’ayant  raifon  alTez  forte,pour  le  col¬ 
loque  qui  eft  lefouuerainderacqujs  &  de 
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l’indice  humain.  Or  donieft-il  quelefon-, 
ge  eft  naturel  à  l’homme)  &  que  par  le  fon- 
ge  les  plus  fins  ont  voulu  aux  moindres 
perfuader  beaucoup  de  chofes ,  &  ont  per- . 
fuadé)&  en  voyant  reülîir  quelque  chofe 
félon  leur  defir,  ont  donné  à  leuis  fonges 
celle  nomination  de  Prophéties  pour  les 
plusreceuoir ,  difant  que  les  chofes  futu¬ 
res  y  eftoyent  contenues  fous  les  Enigmes 
de  ces  chofes  ;  noftre  Religion  en  a  efté 
fabriquée  ,  &  noftre  croyance  n’a  fonde¬ 
ment  que  fur  iceux  ,  tant  nous  fomraes 
gens  de  bien ,  qui  pour  la  paix  de  nos  âmes 
nous  prenons  les  fonges  pour  les  chofes 
veuës  corporellement  fans  fcandal  ,  & 
ce  qui  n’a  qu’vne  apparence  de  vérité  hi- 
ilorique  :  Pour  chofe  arreftee  ,  veuë  & 
vrayé,&  fomroes  fans  (  ienefçay  quoy  de 
puilTant  qui  nous  relie  au  fouuerain  )  plus 
miferables  que  les  Canadiens ,  nous  faifant 
efclauesde  nous  roefmes  ,  par  nous  mef- 
mes ,  &  par  nos  inuentions ,  nons  mefmes 
nous  chargeant  des  fardeaux  dont  nos  ef- 
paules  font  foulees  au  fouuenir  d’iceux, 
nous  prioans  du  plaifir  de  cefte  vie  ,  & 
de  iouyr  du  plaifir  de  noftre  labeur  :  L’vni- 
que  félicité  fans  laquelle  la  plus  miferable 
brute  eft  plus  heurcufe  que  nous  ^  car  com- 
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me  i’ay  dir,Iesfoi)ges  luy fontefgauxaaed 
iabefte  jbien  que  ie  diray  que  l’homme  a 
plus  que  l’ordinaire  des  brutes ,  quelques 
fonges  qui  luy  font  auant-coureurs  de 
quelques  infortunes  ou  fortunes,  lefquel- 
les  lefuiuêîle  iour  d’apres  icelles  veues  & 
fongees»  l’ay  trouué  d’iceux  auec  la  re¬ 
cherche  des  anciens  Cabaliites  ,  Mecuba-* 
liftes,  &  MaflforetS  iufquesau  nombre  de 
7 a.  qui  font  de  facile  inielligerice  à  ceux 
qui  CûgnoilTent  le  tempérament  à  ceux 
qui  les  ont  fongez,  &:  non  autrement ,  & 
auffi  le  iour  de  la  Lune ,  l’heure  de  la  nuiâ 
qu’ils  ont  efté  fongez.  Si  ces  fonges  pafifeut 
72.  &  qu’il  y  aye  quelque  chofe  plus  que 
l’ordinaire,  cela  vient  par  voyes  plus  que 
cômunes,  &  ces  sôges  font  pour  les  effets  a 
reülïïr  plus  de  2.3.  é.ç.Si  12. mois  auantque 
d’en  voiries  effetSf  s  :  mais  à  raifon  que  i’ay 
recogneu  aux  fonges  quelque  chofe  plus 
qu’aux  fci'ences  ordinaires  ,i’ay  bien  voulu 
donner  en  ce  mien  liure  place  à  ce  ehapi- 
tre  ,  luy  donnant  ce  titre  d’Oneïrocratie, 
pour  le  premier  quî  eft  à  dire  ;  jugement 
des  fonges ,  de  ces  deux  dictions  Grecques 
ce^o)  ouovaço»,  id  ejî  fomnium  ,  &  «g‘V»  ludtcio 
c.  iuger  de  fonges ,  mais  à  raifon  qu’il  tient 
place  en  ce  lieu  i’ay  fait  fuiure  celte  feGon-* 
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U  de  notninatiô  de  de  laPhyfionomie  des  fon- 

î:  ges ,  qui  ell  en  vraye  face  reprefentee  fans 

defguifement  ,  que  chacun ,  quelque  per- 
fonne qu’elle foit,il  peut  receuoir  de  la  con- 
folation  de  fes  fonges  ,  eftànts  affeurez  a- 
uant-coureurs  des  affaires  du  iour  fuiuant; 
Cecy  ne  regarde  le  fimple  feulement ,  mais 
le  Monarque ,  le  Roy ,  le  Prince ,  &  qui  que 
cefoit  en  aura  du  contentement  ,  &  pre- 
uiendra  beaucoup  d’affaires  &  infortunes 
qui  luy  peuuent  arriuer  iournellement,  & 
auflî  aller  à  beaucoup  de  biens  au  deuanc 
pour  les  receuoir ,  mais  il  faut  que  tout  foie 
recogneu  parles  fecrets  des  Mafforets  He- 
brieux  ,  Sc  nous  reprefentent  »  ôc  félon 
eux  les  28.  nuiéts  &  iours  de  la  Lune, 
non  pas  à  la  conformité  qu’ils  font  en  no- 
flreChiromence,  mais  félon  les  méditatifs 
d’iceux  Mafforets,  qui  fe  referentà  icelles 
nuids  de  la  Lune ,  &  à  chacun  d’iceux  fon¬ 
ges  &  aux  autres  trois ,  afin  de  n’obmettre 
ces  7  2.  Aucuns  dont  le  formulaire  de  leur 
pofition  eft  comme  il  fe  voit  icy  près  ,  qui 
doiteftre  remarquée  par  quelque  perfon- 
ne  qui  foit  curieux  ,  car  ces  nuids  &  iours 
icy  reprefentez  nefbnt  &ne  doiuent  eflre 
négligez ,  mais  recogneus  ,  car  au  précé¬ 
dant  qu’icy  ie  les  euffe  déclarez  &  démon- 
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■  ftrezjilsn’eftoyent  fceus  que  de  Bîeu.  îl 
n‘y  a  rien  de  vérité  pour  les  fong'es  apres 
iceux  J  car  tout  ce  qu’en  a  eftrit  Artemido- 
re,  Cardan, Niphius,  &c.  ne  font  que  men- 
fonges  &  brutaliiez  non  differentes  aux 
fonges  des  plus  feroces  animaux ,  qui  lésa 
trompez  en  trompant  autruy:  Voyla  com¬ 
me  font  nofdits  ioufs  félon  ces  Mecabali- 
fies Scies  nuicls  pour  les  fonges  ,  puifque 
par  iceux  ils  recogjnoifTent  vn  vray  Dieu  & 
viuent  en  l’efperânce  d’vn  futurMefsie  non 
encore  venu  ;  Lefquels  fonges  les  Grecs 
qui  ont  recogneu  quelques  fecrets  de  l’Ef- 
cholle  luifuej  les  ont  dit  Hyperphifiques  ou 
&È07rE^Trt«  ,  ainli  iis  difpofeiu  les  a  8.  iours  ou 
nuidfs  en  cefte  maniéré. 

I.  Le  premier  iour  de  la  Lune  ou  la  premiè¬ 
re  nuict  en  laquelle  elle  fut  créée  par 
TEternel  pour  feruir  à  icelle  ,  fut  la  qua-» 
triefmede  la  création  &  difpofition  de  cé 
tour,&  la  première  de  fa  nouueauté,  qui 
eft  dite  des  Hebrieux  Alnath  ,  c’eft  à  dire 
Cornuta  Ariens  eft  le  commencement 
de  la  Lune ,  toutes  ces  nominations  font  cy- 
defTus ,  &  aufiî  en  H.  Cor.  2.  Z/«.  delà 
pjiil.  occul.  Tous  lés  fonges  que  fera  la  per- 
fonne feront  grandement  véritables, mais 
ils  reülTiront  au  contentement  &  à  la  ioye 
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de,ceusqunesaurünt  longez,  SiTenfan^ 
qui  naiftra  iceluy  iour  premier ,  fera  de  lon¬ 
gue  vie. 

3.  La  fécondé  nuiâ  ou  le  fécond  iour  qui 
eftoh  le  cinquiefme  iour  de  la  création ,  les 
volatiles ,  reptiles ,  poilfons  &  animaux  de 
la  terre  furçnt  créées  ;Les  Hebrieux  don¬ 
nent  à  ce  iour  pour  Genie  Enediel ,  &  pour 
maifon  le  ventre  d’ Aries  dite  Albothan,  ce 
iour  eft  grandement  fortuné  pour  faire 
des  recherches  non  ordinaires ,  les  fonges 
faiéis  celle  nuiél  font inutils  ,  l’enfant  nay 
ce  iour  croiftra  à  veuë  d’œil. 

3.  La  troifiefme  nuiéf  &  troifiefme  iour 
qui  eft  le  fixiefme  de  la  création ,  qui  eft  eu 
la  queue  d’ Arles  Athoraye,  fut  créé  Adâ, 
les  fonges  font  très  bons  ,  &  l’enfant  nay 
celuy  iourferabié  fortuné  aupreslesRoys 
&  Princes. 

4.  Le  quatriefoie  iour  ou  nuiét  nafquîc 
Caïn ,  c’eft  à  dire  à  vn  quatriefme  de  la  Lu¬ 
ne,  icelle  fortantd’ Aries ,  lequel  auoit  elté 
trois  iours  pour  entrer  en>A!debran  en 
l’œil  du  Taureau  ,  celte  nuid  eft  tres-faf- 
cheufe  ,  celuy  qui  tombe  malade  icelle 
nuiél  il  eft  en  danger  de  mort  ,  le  fonge 
que  l’on  fera  icelle  nuiét  ne  fera  d’aucun  ef» 
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fed  J  iceluy  iour  fut  lé  tour  du  Sabath ,  iouï 

funefte. 

Au  cinquiefme  iour  Abel  fut  nay  ,  ce 
iour  eft  bon  &  propre  à  commencer  vue 
bonne  oeuure,baltir  fur  l’eau;  (i  le  fonge  eft 
bon  il  foriira  fon  entier  elFerjs’il  eft  infaufte 
il  ne  foriira  en  fon  entier ,  l’enfant  qui  naift 
en  iceluy  iourjil  eft  traiftre. 

6.  Le  lixiefme  iour  nafquit  Laraech,  la 
Lune  entre  au  ligne  de  Gemini  première 
niaifon  de  Mçrcure  ,  celle  roaifon  dite  Al- 
chataya,  menace  que  la  perfonne  fugitiué, 
oulabefteefgareé  feront  trouuez  &  prins: 
les  fonges  faitls  celle  nui(ft  feront  fulpens, 
&  l’enfant  nailLant  ce  iour  là  n’aura  longue 
vie. 

Au  feptiefme  iour  ou  nulift  nafquit  E- 
bron ,  lequel  iour  eftoit  comme  aucuns  di- 
fentj  le  iour  que.fe  faifoient  les  plus  grandes 
ceremonies  de  la  Loy  ,  aufti  les  maladies 
qui  feront  prifes  ce  iour  là ,  ejles  feront  toit 
guaries  ^  les  fonges  que  l’on  fera  il  les  faut 
tenir  fecrets  fans  lesreueler  ,  &  celuyqui 
naiftra  en  ce  temps,  il  fera  de  longue  &  pé¬ 
nible  iournee  &  longue  vie. 

Au  huiûiefme  iour  Abel  fut  tue  pat  M 
frere  Cayn  ^  la  Lune  fait  entree  au  figne  de 
Cancer  ,  qui  lait  le  premier  quartier  j 
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lieu  eft  dit  Alnaza  :  les  fonges  d’iceluy  iour 
ou  nuiét  font  tres-certâins  &  vrays  ,  Tén-» 
faut  nay  içeluy  iour  fera  de  longue  vie^ 

Au  neuficfœe  iour  de  la  Lune  fut  nay 
Mathufalé,  en  icelle  elle  eft  en  la  fécondé 
partie  de  fa  maifon  dite  le  Cancre, tous  fon^ 
ges  faits  en  icelle  nuicf  font  bons  &reüftîf- 
fentleiour  fuiuant.  ' 

Au  dixiefme  iour  nafquit  Nabuchodo- 
nofor  ,  laLune  entre  en  la  première  mai¬ 
fon  du  Lyon  vnique  du  Soleil  ,  le  fonge 
faicf  cefte  nuid  là  aduiendra  incontinent, 
cefte  maifon  eftdangereufe  pour  ceux  qui 
tombent  malades,  l’enfant  nay  cefte  iour- 
neeviura  long-temps ,  le  Soleil  eftant  da¬ 
teur  de  fes  années. 

Au  onziefme  iour  nafquit  Noé,  qui  eft 
le  fécond  iour  du  Lyon  Alcharph  ,  auquel 
gouuerne  l’efprit  Babiel  ennemy  des  lon¬ 
ges,  c’eft  pourquoy  ils  foni»de  nul  effed: 
l’enfant  nay  iceluy  iour  aura  beaucoup  d’af- 
flidions  par  voyages. 

Au  douziefme  iour  nafquit  Samuel  le 
Prophète ,  en  ce  iour  ou  nuicît  que  la  Lu  ns 
eft  en  la  queue  du  Lyon,  le  fonge  eft:  bon 
&  tourne  pluftoft  en  la  ioye'que  non  pas  en 
mauuaiseffed^  l’enfant  nay  cefte  iournee 
feradebonefprit,  expert  à  toutes  chofeSj 
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plein  d’artifice, &  viura  long-temps. 

Le  treziefme  iour  que  la  Lune  entre  en 
Virgodite  Alhayrel,  &  erpritZaxeniel ré¬ 
git, en  ce  iour  ou  nuiâ  fut  nay  C  hanaan ,  les 
Longes  font  véritables,  pareillement  l’en¬ 
fant  nay  ce  iour  là  fera  fot  &  bigot. 

Au  quatorziefme  ,  en  ce  iour  ou  nuiél 
Dieu  bénit  Noé  de  fes  œuures ,  ce  iour  elt 
encore  Virgo  ,  en  iceluy  iour  les  fonges 
font  fufpensjtnais  l’enfant  n’ay  en  ceftc  par¬ 
tie  de  ce  figne  fera  parfaid  en  toutes  cho- 
fes ,  &  fon  Genie  fera  de  l’Hierarchie  d’V- 
rielfqus  le  Prince  CafiieL 

(^nziefme  iour  ou  nuidil  eft  indiffè¬ 
rent,  c’eft  à  dire  qui  n’éft  nebonny  mau- 
uais ,  en  ce  iour  nafquift  Ifmaël  ,  ce  iour 
eft  mortel  ,  peur  ce  qui  defpend  de  la 
maladie  ,  la  Lune  fait  en  iceluy  iour  en¬ 
trée  au  figne  de  Libra  ,  les  fonges  font 
tres-certains,  &  l’enfant  nay  ce  iour  fera  de 
nature  &  complexion  de  Venus. 

Au  feiziefme  iour  ou  nuid  fut  nay  ïa- 
cob  &  Efaü,&  l’efprit  Azeriel  régnera  puif- 
famment  en  ce  fécond  iour  Virginel  ,  & 
les  fonges  de  la  nuid  fortiront  en  effeffï, 
l’enfant  nay  ce  iour  viura  longuemét,  ayant 

yenus  datriçe  de  fes  années. 

Audix-feptiefme  Sodomé  &  Gomorrbe 
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périrent  par  le  feu  celefte  ,  la  Lune  entre  aiî 
Scorpion  &  refprit  Adriel  s’éleue  fur  nous, 
a  ce  iour  arriue  vn  Samcdy,ce  iour  fera  en¬ 
core  plus  infortuné ,  car  les  Démons  Saba- 
thiniers  régneront  puiflfammentjles  fon- 
ges  ne  feront  pas  recogneus  que  trois  iours 
apres,  &  l’enfant  nay  ce  iour  là, fera  en  tout 
heureux. 

Au  dix  huidiefme  de  la  Lune  nafquift 
iraac,quieftle  fecôdiourde  itlilefpngceft 
certain,  l’enfant  fera  de  grand  trauail  ,  & 
paruiendraaux  honneurs  les  plus  hauts  ,& 
dignitez. 

Le  dix-neufiefme  iour  ou  nuiéï  de  la 
Lune  qu’il  entre  en  extrême  partie  duScor- 
pion  que  régné  Zazel,  ce  iour  nafquit  Pha¬ 
raon  Roy  d'Egypte,  ce  iour  eft  dangereux 
&  lesfongesmauuais ,  l’enfant  qui  naiftra 
ce  iour  fera  mauuais ,  &  larron  ,  &  trom¬ 
peur. 

Le  vingtiefme  de  la  Lune  fut  nay  le 
Prophète  lonas,8d  la  Lune  entre  au  «  mai- 
fon  de  lupiter ,  le  Démon  Hifmaël  eft  de 
nature  plus  tranquille  que  ceux  de  Mars, 
les  fonges  feront  vrays ,  l’enfant  qui  naiftra 
ce  iour  là  fera  troqjpeur  &  raefehant. 

La  ai.nuiâ:  &  ioïir  delà  Lune  fut  nay  le 
Roy  Saul ,  ce  iour  tient  du  premier  aftea 
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bonjUiaîs  les  fonges  Teront  vaîns&  inuiiles, 
Tenfant  qui  naiftraen  ce  iour  fera  graodde 
corpulence  &  de  forcejtnals  tricheur. 

Le  vingt-deuxiefme  iour  nafquit  lob ,  la 
Lune  faifant  fon  entree  au  prémiere  mai- 
fbn  de  Saturne  gouuernee  par  le  Démon 
Geliel  &  2r3zel ,  les  fonges  feront  vrays,  & 
fenfant  nay  ce  iour  là  fera  bbn&  docile, 
mais  viura  peu.  i 

Au  vingt-troifiefme  Benjamin  futnay, 
ce  fécond  iour  fcragouuèrné  par  ^  &  Sa¬ 
turne  ,  ce  iour  fera  plus  fortuné  que  le  pre¬ 
mier  J  mais  les  fonges  de  la  nuid  ferôt  faux, 
Jes  enfans  qui  naütront  ce  iour-là  feront 
,  conirefàicis  &  difformes  ,  mais  ils  auront 
l’efprit  alTez  beau. 

Au  vingr  -quatriénae  iour  fut  nay  laphet, 
le  dernier  iour  de  eftant  ternaire  eh  ce 
iour  ou  nuiâr,  le  Prince  des  Démons  Mar¬ 
tiaux  Barzabel,  régira  ,  car  l’intelligence 
bien  que  ce  fuît  de  Mars  eft  qui  l^y 

aidera,  le  fange  fera  fans  nul  effed,  l’enfant 
nay  celle  iournee  fera  doux  Si  bening/ay-^ 
niera  à  faire  grand  chere. 

Le  25.  iour ,  la  25.  nuiél  entra  la  thort 
entre  les  Ægyptiens  pour  leur  incrédulité, 
la  Lune  entrera  en  Aquarius  fécondé  mai- 
fon  de  Saturne ,  les  fonges  feront  fjfchçux, 
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&:  l’enfant  naÿ  ce  iourlà  fera  grandement 
fubied  à  beaucoup  de  périls ,  infortunes  & 
aduerlîtez. 

Levingt-fixieftpe  iour  Moyfe,ainfi  qu’il 
nous  rapporte,  diuila  la  mer  Ærithree  pour 
faire  palfer  ceux  qu’il  retiroit  de  la  captiuité 
&  tres'cruelle  feruitude ,  à  raifon  de  leur 
'maladie  odieufeà  tous, iis  eftoient  efclairez 
dererprii’7îi^''‘t'’î3leur  protecteur, c’eft  pour- 
quoy  les  fonges  font  certains  ,&  l’enfant 
nay  ee  iour  là  fera  paruenu  en  fa  perfection, 
riche  perfonne  &  eftimé. 

Au  27.  iour  ludasMacbabeegaigna  la 
grande  victoire ,  qui  yenoit  de  la  main  de 
celuy  qu’il  adoroit ,  foy  par  fa  foy  qu’autre- 
ment,  &leGenie  qui  le  gouurenoit  VsiM 
quiluy  faifantpour  raifons  tranfgrelfer  le 
iour  defîendu  le  rendoit  victorieux  ,  c’ell 
par  celle  marque,  cefte  nuiCt  eft 
forte  pour  les  fonges  &  pour  la  nailfance 
des  enfans. 
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Le  vingt-hüidt  Samfon  emporta  les 
portes  de  Gazaenfçmocquant,  &  voyant 
l’appreheniion  de  ce  peuple  arrefté  en  telle 
folle  fuperftiiion  par  ces  Preflres  de  leurs 
Dieux, CO  iour  eft  luperftiiieux,  la  perfonne 
malade  meurt,  les  fonges  ne  peuuent  eftre 
bons  à  qui  que  ce  foit  ,  &  les  efprits  font 
embroiiille^  de  folies  de  Religion  ,  les  en* 
fans  qui  nailOfent  ce  iour  là  n’ont  point  de 
viejou-bien  s’ils  palfent  les  cinq  mois  ils^ 
deuiennent  idiots  &  bigots  ,  c’eft  à*dire 
comme  fols  naturels. 

Nous  donnerons  icy  encore  la  ip.mai- 
foHjfans  auoir  ligne  aflTeuré  ,  finon  d’vn 
recommancement  paflTant  la  Lune  au 
poinci  vertical  ,  ce  iour  eft  abortif  pour 
les  enfans,  l’on  dit  que  ludas  entra  en  la  fo* 
cîeté  de  I.Chrill:,  &  pour  les  fonges,  voyôs 
nos  72.  diuins  fonges.  Le  lecteur  remar¬ 
quera  les  hunteurs  du  fomniareurj  &  les 
nui£ts  qu’il  sôgera ,  par  les  lettres  capitales 
de  chacune  humeur, corne  le  fanguin  par  S, 
le  recognoiiha  ,  le  melancholique,  par  M, 
Je  cholere  ,parC.  &  le  pituiteux  ,  par  P. 
auffi  font  les  fanges  refpondants  aux  hauts 
noms  de  pieu  5  &  aux  vers  Cabaliftes-  que 
lesMecubaliftes  &  Malforets  ont  ainfi  ap¬ 
propriez. 


î.  MAISON^DE  r. 

I.  Songer  voir  des  cheueux ,  indubitable¬ 
ment  ell  voir  (aufanguin)  des  hommes 
non  accouftumezde  voir, s’ils  font  blancs, 
font  amis, rouges,  enuieux,  noirs,  ennemis, 
mais  aux  melancholiques  tout  autrement, 
aux  cholériques  les  rouges  ,  ce  font  hom¬ 
mes  ennemis,  ce  fonge  a  V  e  h  v  i  a  h,  pre¬ 
mier  grand  nom  deDieu,  &  au  vers, 

1.  Tu  Domine  fufcepor mem  es^glori^mea  0* 
exdtans  caput  meum. 

a.  Songer  auoirvne  grande  quantité  d’ar¬ 
gent,  le  compter,  c’eft  tromperie  pour  le 
rangiiin,bon  pourle  M.  chofe  indifférente 
pour  le  C.&P.lenom  IelIeLjIc  vers, 

2.  Et  tu  Domine  ne  elottgauevis  auxilium  tmm  à' 

3.  Adorer  Dieu ,  efîre  en  l’Eglife ,  &  faire 
quelque  fonétion  de  religion  ,  c’eft  ioye 
pour  le  fanguin,&  pour  le  cholerique,mais 
mauuais  pour  le  P.&  M.ce  fonge  refpond  à 
ce  vers,le  nom  SiRAEL.  5^. 

3.  Dicam  Domino  fufcepior  meus  es  tu^&c. 

I.  M  AISON  DE  'd. 

4.  Songer  auoir  la  barbe  rafee,  à  l’homme 

5.  c’eft  melancholie  &  affl'.tffion ,  au  M, 
bien,  au  cholérique  ,forceaerie ,  au  puui- 
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teux  indifferentejcefon^e  fe  référé  au  Ele.; 
au  verfet, 

4 .  Conuertere  Domine  ’&•  e/t^e  animant  meam^ 

&€. 

5.  Songer auoirlabarbe  longueou petite^ 
c’eft  amitié  d’vn  grand  ,  ou  bien  Ton  inimi¬ 
tié  par  la  petite ,  c’eft  pour  les  S.  le  dernier 
pour  les  P.  &  M.le  nom  eft  haut  que  l’on 
iloit  inuoquer,eft  Mahasiah,  &  le  vers, 

5.  Exquifiui  Dominum  exmàim me^&c. 

II.  MAISON  DE 

6.  Qjjconque  fonge  arracher  fes  dents, 
pourlesfanguinseftla  perte  d’amis,  pour 
P.  c’eft  ligne  de  douleur  à  icelles,  aux  M.& 
C.  c’cftauoir  different  ,  cela  fe  référé  à  Ie» 
lAHELjIe  vers, 

t>.  P  [alite  Domino  qui  habitat  in  Sion^&c. 

7.  Songer  eftre  en  difpute  de  religon, 
ou  voir  en  mefpris  les  myfteres  delano- 
ftre,eft  vn  mauuais  fonge  aux  fanguit'S,  ce¬ 
la  m’eftarriué  lors  de  maprifon,  car  ie  vy 
celle  nuidyqui  eftoit  la  cinquiefme  ,  que 
çeluyqui  niefaifoit  prendre  me  reprefen- 
toît  le  fouuerain  de  noftre  fo,y ,  auec  vne 
phylionomie  raauuaife  &  vifage  refro- 
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gnéjaux  M.  c  eft  honneur,  aux  cholériques 
inefpris,  ce  fonge  refpond  à  A  chai  ah  ,  le 
vers,f. 

7.  MifereAior  &  mîfericors  Dominmylotiga- 
nmis^&  muitummifericcrs.^. 

I.  M  AISON  DE 

8 .  Songer  fe  battre  contre  -des  ferpents  ou 
crapaux,&les  aflomtnerjtignifie  au  S. vain¬ 
cre  fes  ennemis,  mais  au  M.  fuccôber  foubs 
le  faix,  aux  pituiteux,  eftre  affligé,  au  C.de 
tuer ,  il  doit  la  nuid  qu’il  a  fait  tel  longe  in- 
uoquer  le  grand  Çah  e^l,  dire  cent  fois, 

8.  Venite  adoremttSj&^c. 

9‘  Quand  l’on  fonge  baifer  ou  cohabiter 
auecvne  fille  ou  femme  auec  quelque  dé¬ 
duit  &  plaifir  ,  fignifie  difpute  afleuree 
pour  vn  S.Ia  iournee  ne  fe  paffera  fans  que¬ 
relle  ,  mais  pour  le  P.  ce  n’efl;  rien ,  au  C.  la 
mort  ou  blelTeure  ,  au  M.  peu  de  chofe, 
HAziELjeftle  nom  qui  doit  eftre  dit,  &  le 
vers, 

p.  Memitiifceye  nilferatiomm^&'c. 

II.  MAISON  DE  tf. 

lo.  Songer  boire  auec  alteration  grande. 
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çft  afTeurément  maladie ,  fi  c’cft  à  la  pointe 
duiourapresla  digeüîon  ,  fi  l’on  eli  coU' 
chéfurle  cofté  feneftre  ,  c’eft  pour  les  S. 
mais  aux  M.  fauté  i  le  nom  du  tres-baut  à 
qui  ce  fongefe  référé,  eft  Aladiah  ,  &  le 
vers. 

1 0.  îUt  wiferkordia  tua  Domine  fu^er  nos,  C?'c. 

I.  MAISON  DE  Sp. 

11.  Songer  voler  haut  eft  figne  de  louan¬ 
ge,  &  félon  la  hauteur  on  eit  loué  ,  fi  c’eft 
par  delfus  les  eaux,  &  que  l’on  fe  femble 
d’vne  belle  Phyfionomie,  eft  tout  honneur 
&  réputation  portée  par  tout  le  monde, 
pour  les  S.  mais  mefpris  aux  melancholi- 
ques  s’ils  ri’ont  fôngé  auant  la  minuiél  j  le 
nomeft  LA.viAH,le  vers, 

11.  Viait  Dominus  &  benediB^Demmem, 

12.  Quand  l’on  fonge  fonner  des  cloches, 
c’eft  ligne  pour  les  S.  afifez  bon  ,  mais  tirer 
ia Corde  d’vne  cloche  ,  &  voir  vn  Diable 
empefcher  qu’elle  ne  fonne ,  fi  c’eft  vn  Pre- 
ftre  qui  face  cela,  il  qeceuraaffaire  enlafô- 
élion  de  fon  office,  s’il  eft  S.  tels  fohges  me 
font  arriuez.lors  que  Bigoteries  m’y  em- 
pefchoyent  pendant  mes  affaires ,  pour  les 
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M.  ce  ne  font  que  leurs  fonges  ordinaires, 
lors  que  i’auois  fongé  tels  fonges  i’auois 
recours  à  Hahai  ah,  &  à  dire, 

1 2 .  Fit  (juid  Domine  rece^ijii  à  lon^e^  ^  c. 

II.  MAISON  DE  25. 

15.  Songer  voir  voler  des  corbeaux  ou  an¬ 
tres  oyfeaux  de  rapine,  tout  cela  en  icelle 
nuiâ:  raauuaife  ,tout  n’eftque  mauuais  6c 
funefte,  pour  le  S.  garde  la  prifon ,  au  M.  la 
mortjau  cholérique  la  prifon,  tout  fe  référé 
à  IezaleljÔc  au  vers, 

13.  lubiiate  Deo  omnis  terra^  dT-c. 

14.  Celuy  qui  fonge  en  celle  nuift  14.  de 
coucher  auec  fa  tnereouvnedefes  parent 
tes,  Sc  lacognoift,  indubitablement  illuy 
arriue  tres-grande  infortune  &  fafcherie  à 
toutes  fortes  d’humeurs  :  Voila  le  nom  fa’ 
cré  qui  regarde  ce  fonge  &  mitige  le  tout 
MEBAHEL,le  vers, 

1 4 .  EtfaSlus  eji  Dominta  refagium 

&C. 

I.  MAISON  DE  a. 

15.  Songer  parler  au  Roy  en  cefie  nuiâ 
i5.ceft  vn  fonge  tres-bon,  car  c’eft  hon¬ 
neur  6;  profit  aux  S.  aux  M.  qui  ont  des  af» 
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faites,  c’eft  figne  que  tout  ce  qu’ils  entre¬ 
prendront  reüflîra  bien  ,  ce  iour  eft  aflTez 
bien  fortuné,  le  nom  eft  Hariel,  le  vers,f. 

15.  £f  faBus  ejî  mîhi  Dominus  in  vefugium  & 
Dem  mem  in  admorium  J^es  mea.  5^. 

16.  Lors  que  l’on  fonge  cueillir  des  fruids 
tres-beaux,  &  que  les  arbres  foient  char¬ 
gez  en  abondance,  c’eft  ligne  de  gain  & 
profit  aux  P.&  honneur  au  S.  mais  afin  que 
celaarriue  à  bien  ,  il  faut  qu’au  préalable 
qu’il  aye  fouuenance  de  HAlVl  AH,&  aye 
dit  ce  vers  fept  fois, 

J  S.  Domine  Dem^&c. 
ly.Quj  Congé  donner  vn  anneau  ou  don¬ 
ner  quelque  chofe  de  précieux  ,  il  fignifié 
dommage  aux  S.mais  profit  aux  G.&indif- 
ferences  aux  P.  &  M.  lOVlAH,  pour  le 
vers, 

jy.  Domine  Dominus  noJîey,&c. 

IL  MAISO  N  DE  a. 

ï8.  Qui  Congé  monter  à  vn  heu  haut  efle- 
ué  auec  des  précipices,  dont  l’objet  donne 
effroy,  c’eft  craintes  de  lufticc  oudegrâd, 
qui  menace  noftre  fortune ,  fi  c’eft  pour  vn 
S. ce  fonge n’eft bon  qu’au  matin,  &  ref- 
pondau  nom  de  C  AL1EL,&  au  vers. 
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18.  ludicame fecmdum iujiitiam 

19.  Songer  du  feu,  &auoir  du  mal  pour  le 
defteindre  &  ne  le  pouuoir  ,  pour  vn  C. 
font  querellés  &combatsj  p'ourleS.  c’elï 
different ,  mais  non  tels  que  ceux  du  cholé¬ 
rique,  ce  fongefe  référé  au  nom  de  LEV- 
VI  Ah,  &  au  vers, 

19.  Ex^eB^ns  ExpeBaut^&'c. 

20.  Qwnd  l’on  voit  en  fonge  tomber  du 
feudaCicl:  cela  fignifie  chofe  extraordi- 
naire,fî  c’eftvnRoy  ou  vn  Prince  qui  fonge 
ces  fonges ,  c’eft  vne  guerre  en  leur  Roy  au- 
meou  pays ,  ce  fonge  fe  renuoye  à  ce  nom 
PAHALlAH,&aavers, 

^o.  Et ftomenT)omini inuocabo^&c, 

III.  MAISON  DE 

2 1'.  Songer  efpoufer  vne  fem ou  eftre  à 
des  nopces  ,  on  receura  dommage  par  la 
mort,foit  d’vn  de  fes  amis  ou  d’autEes,o’eft 
NELCHAEL,&  le  vers, 

21.  Ego  autem  inter  J^erau;  IDominSyC^c. 

22.  Songer  eftre  tout  nud  dans  vne  Eglife, 
c’eft  mauiiais  fonge  à  vn  S.  mais  au  M. très- 
bon, il  m’eft  artiué  des  accidens  apres  auoir 
fongé  ces  fonges  au  matin,  lEI  AEL,  eft  le 
nom  &  le  vers, 
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2  2.Dommtls  cujîodit  te  ^  Dominus  ^roteSîiotm 
fuper  manum  dexteram  tuam.  5^. 

23.  Lors  que  l’on  fonge  que  l’on  chante 
Confuféojent  dans  vne  Eglife  fans  s’enten¬ 
dre  l’vn  l’autre, cela  demonftre  que  l’oaau- 
ra  quelque  difpu’te  pour  le  fubieéï  de  Re¬ 
ligion,  c’eft  pour  les  M.-&  P:  le  nom  qui  fe 
référé  eft  NiTHHAiAH,le  vers,f . 

23.  Dominuf  cuflodit  introitum  tmm  ^  exitm 
tunmex  hocmnc  &  vfque  infteculum. 

I.  MAISON  DE 

24.  Celuy  qui  fonge  nouueau  mariage,  & 
qui  luyfemble  auoir  belle  femme  &  faire 
aéle  de  mary  ,cela  dénoté  le  lendemain  vn 
grand  péril  &  accident, en  danger  de'mort, 
c’eft  pour  les  S.  &  C.  le  nom  HaaiaHjIb 
vers, 

24.  Bene  ^lacitum  ejî  Domino  fuper  timentes 

I 

25.  Songer  efcouter  des  ferpens ,  c’eft  bon 
fonge  ,  &  ligne  de  vidoire  de  fes  ennemis, 

par  le  nom  IezaleljIc  vers, 

35.  Confitebor  tibi  Domine  in  toto  corde  meo^ 


•2.  Maifoft 
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k6.  Songer  que  l’on  arrache  fea  dents,  cë 
sôt  pc Tteü  d’atuis ,  foit  par  i»Gri ,  ou  par  dil^ 
Corde  &  défiance,  cela  eft  afleuré  aux  C.  de 
s.le  nom  eft  S^ehiah,&  le  vers, 

3  0 .  Clànidui  in  toto  corde,&c. 

37.  De  voirenfonge  gendarmerie, aflTeu- 
rément  la  chofe  tnelme  arriue  aux  S.  ce  que 
i’ay  recogneo  moy-naefme  plus  de  cêtfois, 
mais  c’eft  inquiétude  aux  Pi  le  nom  RetAiel^ 
le  vers, 

3  7 .  £rrjpf  ine  Domine, 

1.  Maifon  de  =»*i 

s 8.  Se  voir  en  fonge  avoir  vne barbe  tna! 
faite  &  grande  ,  ou  bien  que  l’on  l’arra¬ 
che,  c’eft  füucy  ,  péril , Si fafeherie, 
levers, 

2  8 .  Deiii  elongetts  à  me,&c. 

«^.Songer  auoir  quantité  de  vermine,  & 
que  l’on  eft  fort  empefehé  à  les  tuer  ,  c’eft 
lîgnedepecune  Si  ncheire,Xeciiée/,eft  lé 
nom  qu’il  faut  adorer  par  ce  vêts, 

39.  Ecce  Detit  adiuHat  mè,&c. 

JI.  Méifon  de 

30.  Songer  voir  le  Soleil  &  la  Lune  plus 
grands  que  l’ordinaire,  le  fonge  eft  bon 
lignifie  vn  accroiftement  d’honneurs ,  mais 
les  Voir  obfcurs  c’eft  le  contraire  pour  le» 
Ce 
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M.&  P.le  nom  efl  r<j/4yrVfc,le  vers,f 
jOi  Qwntamtu  esf^tienna  mea  Domine  ^  Bo'^ 
mine.J^ef  mea  à  luuentute  mea.  ’ 

51.  Songer  eftre  à  vn  feitin  &  mangeraui- 
dement  chair  roftie  ,  c’eft  maladie  pour 
les  S.&  P.le  nom  vers, 

3 1.  IntYoibo in  fountias  Dominij&'C. 

J.  Mai  fonde  T^.  > 

3.2.  Qniand  Ton  fonge  cueillir  du  frui6^ 
heaijjCjomme  cerifes,  prunes,  pefches,  abri¬ 
cots  ,  c’ett  bon  ligne  d’accruilfement  de 
biens  pour  les  S.&M.  mais  fi  l’on  mange 
de  cçs  fruits  qui  agalTent  les  dents,  c’ell:  vu 
mauuaîs  prefage  pour  les  C.  &P.  le  nom: 
LehahUh,z\3  vers, 

3  2.  Qma  re£îum  ejî  yeyhum  Domini^&c. 

33.  Songer  monter  lur  vne  montagne 
haute.  &  efleuee- ,  auec,  de  la  peine  &, 
crainte  à  raifon  des  précipices  ;  c’eft  qu’a-; 
uecque'  peine  ôn  paruiendra  aux  honneurs^ 
ou  dignitez  que  l’on  pourfuit,  ce  fonge  eft: 
fafeheux  aux  M.  s’ils  ne  l’ont  fongé  fe  cou- 
chantjle  nom  c/j^MaRJdbjSt  le.Vers, 

3  3 .  Dominas  feit  eoptanones  hominam,&c. 

3  4.  Ouyr  abayer  des  chiens  contre  foy  & 
les  pourfuiure  ,  ou  qui  vous  pourfuiuenr, 
ç’eft  eftre  vaincu  de  Tes  ennemis ,  ou  les 
pourfuiuant  les  vaincre  ,  c’eft  au  fiofa  tje, 


quelle  elt  la  viéloire,&  par  le  versj 

2  4 .  speret  Jfrael  in  DominOj&'a 

II.  Mai  fondé 

35.  Ôuyr des  corbeaux  crier,  ou  voir  des 
moines,  font  mauuais  fongeSauxS.ilsnq 
fignifient  que  trilleffc ,  lepom  3  &  le 
Vers, 

3  5.  Dilèxi,  quoniam  exaudiet  Domihm^&'c. 

36.  Songer  careffer  vue  belle  femme  ,  Si 

auec  crainte  en  ap'procher  j  c’eft  vn  bon 
fonge  qui  reprefente  chofe  vcriueufe  par 
le  nom  le  vers, 

3  6.  Domine  dilexi decorem  domta  tuee.^&<c. 

37.  Qm  fonge  des  immondices  ou  fter-i 
Cores  otdes  &  fales  j  il  fera  conuié  en  fe-> 
ftins,&  inuoquez  le  nom  Fehaefle  verSj 

3  7.  Domine  Dem  ^iriutum,&c. 

III.Maifon  de  fUi 

38.  Quand  on  fonge  auoir  perdu  fes  verte-’ 
mens  ,  &,  particulièrement  fes  fouliers, 
aux  S.  c’ert  perte  &  calomnie,  pourueu  que 
ce  fonge  fort  fongé  aux  premiers  iours  de 
Lune, au  nom \eia:^efsm  vers, 

3  8 .  Qmniam  tu  es  Domine Jf  es  mèa^&c.. 

39.  Songer  voir  vne  grande  &  -fpacieufe 
riuiere,  &  fefembler  voler  fur  icelle  j  c’eH 
note  de  louange  pour  fcience  ,  ou  d’ho.rt* 

"Ce  2r, 
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oeur  que  Ion  reccura  d’vn  petit  peuple^ 
mais  s’il  fenable  que  l’on  veuille  quelques- 
fois  tomber  dedans  ce  fleuue  j  ce  font  bro- 
carts  dits  auec  fes  louanges  ,  c’eft  Michaël^ 
au  vers , 

3  p.  ^udmtDomww^^c, 

40.  Songer  parler  à  vn  Ange  qui  vous 
reuele  des  fecrets  non  par  vous  encore  en¬ 
tendus  J  cela  dénoté  que  vous  aurez  la  con* 
noiflance  d’vn  grand  Roy  ou  Prince  ,  ce 
nom  icy  eft  Vettaliah^SiO  vers, 5^ 

40.  Vt  qui  Domif/e  repellis  animm  Werfw, 
auertû  faciem  tttam  à  meë.  ^ 

i.  Maifon  de 

41.  Q^i  fonge  en  dormant  parler  à  Dieu, 
il  fait  vn  fonge  grand  &  extraordinaire, 
comme  qui  parle  à  luy  aflis  en  vnthrofne 
ainfi  qu’Ezechiel ,  ou  en  fouffle,  ou  voix, 
comme  leremie,  eft  vn  commencement  ie 
Prophétie,  aux  S.  celaeftfortbi^n-heuré 
fous  ce  nom  Jelahiah^au  vers,^ 

41*  Domine  libéra  animam  meam  ,  &c.  'Dt* 
minus  euflodiet  te  ab  omni  ntalo  ,  &  ctijiodift 
animam  meam.  ^ 

42.  Songer  eftre  en  Paradis  ,  &  voir  la 
grandeur  de  la  gloire  de  Dieu ,  mais  n’ofet 
approcher  de  fon  humanité,  c’eft  commen¬ 
cement  de  fapienca  &  d’vne  vraye  doâ^ri* 
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ne  i  pourueu  que  ce  nom  y  folt  employé, 
Seaimh^a.\i  vers,^^ 

4  2 .  £f  ego  ad  te  Domine  cîamaui,  &  mane  era^ 
tio  me  a  pr<£ueniet  te.  J 

45.  Q  land  nous  fongeons  parler  auec  les 
Démons, c’ell  ligne  d’vnc  mauuaife  affaire, 
pourueu  que  ces  Démons  foient  animez 
contre  nous,  &  qu’ils  femblent  vidorieux, 
la  victoire  d’iceux  s’obtient  par  le  moyen 
du  nom  du  vers, 

4  j.  Volumariaoris  meij&'c. 

II.Maifondu 

44.  Si  l’on  fonge  perdre  de  fon  fang,  fî 
c'elt  par  le  nez ,  il  eft  tres-mauuais ,  l’on  fait 
perte  de  fes  biens  pour  les  M.  &  P.  mais 
aux  S.  &:  C.  cela  eft  bon  auec  ^/ifaliah ,  &  le 
vers, 

44.  Si dtceham  motus  ejipes  meus^^c. 

45.  Songer  que  Dieu  entre,  parle  à  nous 
par  vne  forme  familière  &  fans  terreur, bien 
toft  il  y  aura  fortune  à  celuy  qui  fera  tel 
fonge,  de  la  part  d’vn  grand  Roy  ou  Prince, 
ayant  ce  nom  Mtchael^Si  le  vers, 5^ 

45*  Domitts  '^niuevfis^  ^  miferAtlones 

fuper  omnia  opéra  élus.  ^ 

45;  Songer  auoir  de  la  peine  à  paflfer  vne 
riuiereoufoffé  ou  autre  précipice  ,  fignifîe 

Ce  3, 
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aaoir  de  la  peiné ,  il  faut  ce.nôm'  Vehuel ,  gg 

le  vers, 

4  Q^m  magnificata  funt  o^era  tua  Demml 

è^c. 

i.  Mai  fort  de'^. 

47.  tors  que  l’pn  longe  de  grands  «on— 
nerres  &  autres  ^/pouuantes ,  e’ell  prefage 
pour  les  C.  de  grandes  querelles  &  difpu- 
tes  fort  fafcheufes ,  defquelles  il  faut  pour 
accoifer  le  tout  auoir  Daniel, &  le  vers, 

47.  Notum fecit  Dominm  faluiare fuum,é^c. 
4«.  Songer  d’vn  lieu  fort  haut ,  lans  tom¬ 
ber  toutesfois  iufques  en  terre ,  &  fans  re- 
ceuoir  lecoup  ,c’ell  vneàffaire  de  laquëlfe 
on  ne  viendra  en  perfedfion  ,  toutesfois  ' 
fans  relTeniir  auc  une  perte ,  par  le  nom  H4- 
hajiab,  au  v'ersj 

4 8 .  Magnus  Dominus laudabilis  nimis^&c. 

49.  V oir  des  couileaux  ou  glaiues ,  efl  vne 
note  de  querelles  &  difputes  ,  le  tout  fe  re-. 
fait  par  ce  nom,  Imamiah^Si  par  le  vers, 

49‘  Mijêrator  mifertcors  Do^iaus  ^  &'C. 

n.  Maifonde-%. 

50.  Si  Ton  fonge  àuoir  vue  grande  quantité 
d’œufs ,  eft  vn  ligne  de  grands  differens  & 
de  beaucoup  de  paroles  inutiles  j  le  nold 
tonrraire  eli  Nanafl,  &  le  vers, 

!S O.  ^ iigloria Dom'mi in fscultm^ 
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51.  Voir  brufler  le  couppeau  d’vne  maifan, 
&  y  voulant  apporter  quelque  remedei 
mais  en  vain  ,  cela  ligniâe  d’vn  feigneur  le¬ 
quel  eft  neceflaire  ,  mais  garde  fa  propre 
vie, le  nom  inuocable  eft  Niihael^  &  le  vers, 

p:  <,i,ConjïtebovT>omino  fecmdum^&c. 

b  5  a.Q^and  l’on  fonge  voir  lefus Chrift.en  la 
)i!  main  de  fa  mere  petit,  ce  fonge  eft  Chre- 
i;  ftien  &  bon ,  &  eft  le  commencement  d’vn 
grand  bien,&  (ortuné^-Mebahiah^  6i'\é  vçrs^ 

52.  Cognotii  Domine  ijuia  eequttits  iud'iciaxuay&i_^ 
in  l/emate  tua  hnmiliajîi  me. 

’i  III.Maifonde%.  ,  .  , 

,  53.  Songer  voir  des  vaches  belles, blanches 

ou  rouges,  c’eft  voir  des  femmes  ,.  belles 
blanches ,& non  accouftumees  à  voir, qui 
feront  de  bonne  volonté  pourla vertu,  au 
nom  Po/e/,le  vers, 

5  3 .  Dominât  in  coelo  farauît  feâem  fitam,  &*c. 
'54.Songervoirdes  bœufs  maigres  ou  gras, 
celademonftre  en  general  vne  fertilité  ou 
fterilité  d’annee  ,  mais  à  le  prendre  plus 
Court ,  cela  fignifîe  vne  richefte  ou  gain 
affaires  prefénte  ,  ou  infortune  ,  ce  nom 
^emamiah^Si  levers, 

54.7»  autem  Domine, 

1 5.  Voir  en  sôge  baifer  sô  pere  ou  fon  amyj 
Ce  4 
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ou  bien  quelques- vus  eltimez  faines  ,c*efi; 
à  dire  vue  franche  anûijé  lans  tromperie, 
mais  il  y  va  de  la  bigoterie,  c  es  viliotis  (ont 
propres  à  ces  M.  de  religion,  mais  pour  leur 
en  refoudre  qu’ils  prennent  Veiel ,  Ôi  difent 
levers,^ 

55.  ^Uem  Dowihtis  omîtes  qui  cermiit,  d? 
eri^t  omîtes  elijos.  ^ 

/.  tAaifonâe^ 

qé.  Celuy  qui  feœble  auoir  eu  h  compa¬ 
gnie  de  la  mere  ou  de  fa  fœor  ,eft  vn  fonge 
fort  mauuais  &r  indigne  ,  peu  de  pP,  font 
qui  en  leqrs  vifions  nodurnes  ne  voyét  ces 
chofesjdont  le  lendemain  font  trilles ,  pour 
retenir  cela, qu’ils  fe  fouuiennent  de 
ptiah^&c  du  vers  pour  l'inuocquer, 
ç  6.  0^  timtni  Pominumj&ç. 

57  .  Sooger  voir  le  corps  de  I.Chrift,  cftant 
àouyrla  Mtlfe,c’cft  v»  tres-bon fonge, & 
côvnéncent  d’entrer  en  Prophétie,  pourueu 
qu’il  n’y  ay e  point  de  bîginterle,  &  qu’ils  ne 
fuient  des  penlionnaires  des  PP.  H-  qni  o”* 
l’erprir  altcré  de  leurs  fortes  croyances  & 
chymagreesquirournenttoutau  P.  C.lcuï 
idole,  que  ces  gens  fe  gueriflem  par  le  SS. 
nom  /e/4/f/, qu’ils  ayenttoufioursenbom 
çhe  revers,^ 

UiJttnieHt  Dommtiii^ç, 
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II.  SI  ai  fonde 

5 8,  Voir vn  Diable  enipefcher  lafonciion 
d’vne bonne  oeuure  ,  voire  melme  iniques 
à  la  fainâe  -Cominunion  ,cela  (îgnitie  que 
quelque  hooitne  fe  dilant  deuoi ,,  vous  ern- 
pefchera  en  voltre  bjndion  (i.  vous  elles 
Preftre ,& comme  mefihant  hypocrite,  il 
cherchera  toutes  iouemions  p^ur  vous 
nuire-,  cela  ell  arriuc  plufieurs  lois ,  mais  le 
nom  de  Harahel^^âKÏt  de  tout  cela,  le  v.^. 

58.  ortu  jolis  'v/que  ad  octafnm  laudahiîç 
nome»  Demini.  Ç 

5<?.  QjJcout^ue  fonge  voirvn  grand  Mu¬ 
let  porier  le  tres^fainô!  Sacrement  de  l’Au¬ 
tel  fur  fon  dos,  &  fç  Inucquet  de  ceux  qui 
ledemandent  ,&  qui  porte?  par  deuotion 
fe  prelTent  pupr  le  receuoir  ;  le  matin  ils 
font  alTeure?  de  voir  vn  I.  qui  s’ttppofera 
à  toute  deuotion  ,  &  qu’il  y  aura  félon  lit 
futtife  quelque  chofe  de  manque ,  afin  qu’il 
paroilTe  fur  les  autres  ,  chofe  que  i’ay  re* 
Cügneu  cent  fois,  &  pourfairetorabertel- 
les  idoles, il  faut  ce  nom, le  vers, 

59.  lujîus  jDominuf  inommhui.^&'c. 

1.  Maifon  de  X. 

do.  Voirvn  Lyon  bien  grand  &  bien  pré¬ 
paré  aycoûibai  ,  c’eft  de  voir  pour  les  S. 
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vu  homme  preft  de  difputer  ayant  le  nom 
Vmhahet  en  bouche, &  !e  vers, 

'éo.  Sii  nomen  Domini  benediSium^  Çî^c. 

6i.  Voir  des  hommes  en  lieux  patibulaires 
prells  de  perdre  la  vie,c’eft  vnenottc  que'le 
■lendemain  vous  ferez  priuë  par  quelque 
mecelfiteux,  qui  fera  grandement  empef^ 
ché,mais  ayez  le  nom  Idhhael,  &  le  vers, 
.61.  Vide  auoniam  mandata 
6%.  Celuy  qui  longe  manger  des  herbes 
enfalade,  il  receura  quelque  nouueauté  en 
fes  opinions  de  doctrine  3  &  y  fera  contre* 
uerfé  (i  diuerfité  d’herbes  fe  trouue  en  ce* 
ilefalade,mais  le  nom  «due/, conciliera  lô 
tout, le  vers, 

6  2.  Sefuiie  Domino  in  l<etitU^&<c» 

II.  Matfonàe  X, 

é 3.  Songer  eftr^e  en  vn  lieu  beau  &  rem' 
ply  d’imagesde  deuotion,  en  méditation, 
&queplu(ieurs  Anges  font  auec  vous,  ce 
ifbnge  eft  rres-bon ,  mais  fi  en  ce  lieu  vous 
voyez  des  figureîj  d'fformes  comme  aux 
Jteux  des  PP.c’eft  trahifon  contre  fon  Prin¬ 
ce,  pour  s’en  retirer ,  il  faut  inuôquer  Me- 
hiet^aa  ver^’,  ^ 

63.  Ecce  oculi  Domini  fuper  mefttenfes  eum,  d? 
in  eis  qui  fpefant  fuper  mifericordia  eitts, 

^4.  Voirie  Soleil,  la  Lune  &  les  Eftoilles 
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venir  s’incliner  à  vos  pieds,  c’eft  lemelme 
fonge  déIofeph,mais  garde  l’hy  pocri(ie,car 
encefiecle  tout  eft  prefque  tromperie,  le 
nom  Damahiah,  &  les  vers  font  les  tfieds.^ 
é  4 .  Conuertere  Domine  vfjuequo,  €5*c.  5^ 

65.  Voir  vne  vieille  luy  faire  Tamour  ,  la 
Cüurrifer  ,  c’eft  Vue  affaire  pourfüiuie  qui 
reülïiraaflVz  à  propos  ,mais  à  la  mocque- 
rfe  de  tout  le  monde,  le  nom  MattakeL^ik  Jè 
vers, 

^5.  Me  dereliitquAS  me  Domine  Detiâ  mem^ ^e% 
ïll.MaifondeX. 

éé.  Songer  fe  voir  dedans  grandes  teneü 
tvres  ,  &  au  milieu  de  ces  tenebres  voir  vne 
Jumiere,  &  en  icelle  voir  1.  ChrilUlTis  à  vn 
throfne  parlât  à  vous,  il  ne  faut  que  deux  d6 
ces  vidons  ou  fonges  pour  faire  merueillesj 
car  I.  L.en  a  bien  fait  moins,  à  moins  quand 
on  rencontre  des  Peres  canonifateurs,  qu’ils 
fe  fouuiennent  du  S.  nom  EiAel ,  &  prie  pat 
le  vers,  5^ 

éô.DeleElare  iif  Domfno  ,  dahit  tihi  fetr- 
tienes  cordistui.^ 

"'<^7.  De  voir  vn  grand  ferpent  fortir  dè 
ïerre  qui  s’approche  pour  vous  mal  faire, 
mais  ne  peut,  c’eft  vne  femme  portée  en 
inijjte  pour  les  S.  mais  aux  P.  loüange,  s’ils 
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înuoquentleS.  nom  Habuiah^  &  levers, 
é 7.  Conjiumini  Domino quoniam bonm^&'c, 

6  6.  Se  voir  par  fonge  dans  vne  falle  bien  & 
élégamment  tapiflfee  de  diuerfes  couleurs, 
&:  la  voir  le  Roy  ,  c’eft  vn  figne  (ignalé& 
bon  fonge, il  a  2?ocfoe/,&  pour  le  vers, 

6  8 .  Dominui  pars  h(greditatis  me<e^0<c. 
J.Matfonde  T 

^^.Spngertcjiir  vn  gros  trouffeau  de  clefs, 
les  bailler  à  ceux  qui  les  demandent ,  c’eft 
figne  de  donner  vne  liberté  à  des  captifs, 
cela  fe  voit  par  Jabamiah^Si  le  vers, 
é p.  In principio  créant t  Detu^&c. 

70.  ojand  l’on  fonge  receuoir  de  grands 
dpsduRoybu  Prince,  cela  n’eft  queioye, 
pieu  nous  le  confirme  par  Haiaiel^aa  vers, 

70.  Confitebor  Domino nimts^&'C. 

7 1.  Ophiel  fait  voir  les  chofes  futures  par 
des  arcanes  non  vulgaires,  mais  des  fon- 
gescôme  d’amours  vertueufes  &  fainétes, 
parcônfiderauons&  alliances  5  &  aulTi  de 
Phyfionomiesaffreufes  &  mauuaifes,dont 
ce  grâd  vers  fe  commence, qui  eft,  Confitebor 
I>ominonimis,&>c.  ^ 

7 1  •  ^Anima  mea  turbata  ejî  ■valde,  c. 

72.  Lesdiuerfiiez  desfonges ,  comme che» 
uaux ,  fleurs ,  fruîds ,  veftemens ,  voir  con- 
fabuler  auec  foy  de  chofes  faincks ,  &  par 
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crainte  tout  cela  dt  noie  Prophétie ,  &  ce- 
luy  qui  a  fouuent  telles  vifions  en  fongesj 
le  prennent  fur  le  point  de  l’Aurore ,  il  peut 
s’alTeurer  qu’il  a  vne  partie  de  la  Theurgie, 
&  que  c’ell  l’efprii  faindl  qui  s’apparoiftà 
luy  pour  luy  reueler  plus  que  l’ordinaire ,  il 
ne  doit  s’arrefter  en  chofes  baflesny  bigo¬ 
terie  ,  car  refprit  du  très-haut  veut  les  cho¬ 
fes  hautes,  &  pour  conclufion  de  toute  cet* 
teœuure  ie  donne  aux  curieux  le  S.  norai 
dernier  Mumiah  ,  afin  qu’il  inuocque  l’E- 
ternei  à  iamais,qu’il  dife  ce  verfef, 

72.  Conuertere  anmA  me  a  in  re^niem  meamj 
quoaiam  Dcminus  benefecit  tibi. 

De  quinze  fonges  ou  vifions  defpend 
toute  vérité  ,  &  keux  nous  fcpareni  d’a- 
uec  le  refte  des  animaux  pour  le  commua 
des  fonges  qu’ils  ont  auec  nous,  &  iceux 
.  fonges  eft  tout  ce  que  l’antiquité  des  He- 
brieux  acreude  fainét  &  prophétique  ,  St 
toute  leur  religiô  &  confolations,  qui  t/ont 
cfté  pilotifees  que  fur  iceux  ,  &  fur  leurs 
Images,  &mefme  vne  partie  de  la  noftre: 
Ainfi  la  Religion  Mahametane  eft  fem- 
blable ,  ayant  pour  fon  plus  parfait  des  fon¬ 
ges  pour  affeurer  les  croyans  :  Les  vérita¬ 
bles  font  icy  côtenus  en  ce  traiélé  ,  fous  les 
7  2,  noms  de  l’Eternel ,  mais  particuiarifez,  ■ 
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ils  font  qùinie  plus  dluins  que  remarque» 
rez  par  les  quinze  verfets  principaux  qui 
font  contenus  aux  72.  qui  parfont  l’efchel- 
le  de  lacob ,  chacun  polê  fur  chaque  efehe- 
Ipn  ,  par  lefqüels  msontoient  ôè  defeen- 
doient  les  Anges  ,ainfique  ce  Patriarche 
les  vift  en  Congé ,  duquel  il  euft  tremeur,  & 
rendit  fes  vœux  ,  difant  Dieu  eftre  en  ce 
lieu  :  en  la  fublimité  de  celle  efchelle  eftoit 
ce  grand  nom  de  7  2.  hmes  Semhammapha- 
r^ajquIdiuifoitparCa  vertu  &  loiiangeleî 
72.  verfets  Thilliques  enclos  dans  le  futur 
des  proraefles  prophétiques  de  Dauid  ,  & 
mylliquement  contenus  fous  les  7  2. lettres 
de  cenomfufdit  qui  ne  lignifie  autre  cho- 
feque  loüanges<  Celoy  qui  voudra  auoir  la 
vraye  interprétation  de  ces  Congés ,  doit  di¬ 
re  auec  deuotion  non  feulement  ces.  vers, 
mais  les  P  Calmes  entiers  où  font  contenus . 
îceuxvers ,  &  principalement  aux  quinz® 
fonges  principaux, 
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C’EST  QV  B  BU 

MEMOIRE  ARTIFICIELLE^ 

O  V  - 

VURF  DE  K^TMOKD- LF  L  LE, 
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A  mémoire  Artificielle,  n’eft  ^ 
autré  chofe  qu’vn  art  pour  ' 
aider  à  la  mémoire  naturel¬ 
le:  car  farisl’vne  ,  l’autre  ne 
peut  fublifter  :  peu  profite-' 
roit  l’artifice,  s’il  n’y  auoit  du  naturel  :  mais 
le  naturel  porté  à  quelque  fcience  ou  art, 
indubitablement  l’artifice,  luy  eft grande¬ 
ment  profitable  ,  &  par  l’artifice  on  peut 
abbregerce  que  par  vu  long  temps  &  pro¬ 
lixe  on  acquiert ,  c’eft  en  quoy  s’efl  trauail- 
lé  grandement  Raymond  Lulle  ,  homme 
d’exquife  érudition,  pour  trouuerla  perfe- 
éf  lô  de  cét  art  bref,&  Mémoire  Artificiellci 
laquelle  il  a  trouuee ,  toutesfois  nous  l’a  ca¬ 
chée  fous  Enigmes  &  Amphibologies,  afin 
que  lesdoéfes  fe  donnafTent  do  loyiirpour 
la  cognoiftre  &  l’acquérir ,  mais  recognoif- 
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fantquecét  art  eltoit  necelTaire  àceuxqul 
font  profeffion  de  faire  fermons ,  haraii- 
guesj  plaidoyers,  ou  quelque  trafic  de  mar- 
chandife,  ie  Tay  voulu  efclairt  Ir ,  &  par  la 
main  ou  Chiromence  la  faire  cognoiftre 
&  faciliter  fi  grandement ,  que  le  plusfim- 
ple  encline  en  quelque  chofe  s’y  rendra 
parfait,  pat  l’Alphabet  qui  comprend  tous 
les  autres  que  nous  degons  imaginer  en 
noftremain^  comme  il  fe  void  en  la  figure 
icy  apres  mife  pour  celle  inftruâion. 

Il  faut  fçaaoir  premièrement ,  que  les 
anciens  curieux  auant  Raymond  Lulle 
diaifoient  en  deux  ,  ou  bien  tafeboientà 
l’ai  quérir  en  deux  maniérés  :  La  première 
qui  eftoit  fort  perilleufe ,  qui  eftoit  par  me- 
dicariients  &  médecines  qu’ils  prenoient 
pour  purger  les  plus  grolfes  humeurs,  & 
rédre leur efprit plus  net,&  parconfeqoêt 
plus  propre  àconceooir  toutes'chofeSi  La 
fécondé  méthode  qu’ils  fuiuoîent  ,  eftoit 
plus  apparente,  qu'ils  difoient  auoireftére- 
Uelee au  fage  Salomon  par  le  grand  Dieuj 
duquel  l’Efcriture  dit  qu’il  eut  la  cognoif- 
fancederhyfope  lafquesaü  Cedre  ,  c’eft  à 
dire,detoote  fcience.  De  celte  fcience  a 
eferit  vn  Apollonius  ,  duquel  on  voit  vn 
traidé  inféré  auec  les  œuures  de  H.  Cor. 

Agrip. 


Mémoire  ^rtifickllel  41  f 
A'^rip.  remply  d’oraifons  ,  dont  la  plufpatÉ 
’■  font  formées  de  mots  incogneus  :  Iceluy 
toutesfois  a  touché  prcfque  à  la  vérité:  Car 
^  à  la  figure  qu’il  pofe  pour  fecret ,  au  lieu 
•  d’employer  b»''''»  c.  Michaël ,  s’il  euft  em-* 

■  ployé  le  nom  de  dix  lettres  en  cefte  forme, 
il  euft  atteint  la  perfeâion» 


Cariediray  fans  rien  defguifer,  qu*icelle 
figure  y  eft  ires-neceffaire. 

letrouue  toutesfois  l’inuentîon  plus  fa¬ 
cile  par  la  Chiromence,  ayant  leu&releu 
îvaymondLuIlê  ,  Si  ceux  qui  l’ont  voulu 
D  d 
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faciliterj  côme  H.  C.  Agrip.  lordanus  Bru- 
nus,  Altedius ,  Leuinhetus ,  &  plufieurs  au¬ 
tres  5  puis  qu’irs  pofent  &  fondent  tout  cét 
art  en  ces  dix  lettres ,  qui  font  A.B.C.D.E. 
V.G.H.LK. 

Ainfi  les  pofons  en  la  main, afin  d’inftrui- 
re. 


LES  Ll  EV  X  OV  L’ON  SE  DOIT 
ïmagineY  ejive  fofees  ces  lettres. 

C  h  A  P.  II. 

Comme  Ton  voit  en  cefte  figure  cy- 
deflus,  où  nous  posôs  pour  fondemet 


k 
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"Mémoire  Cdrtijîcîelîe^.  41^ 
de  cét  art  A.  au  milieu  de  la  main  que  nous 
appelions  en  Chiromence  ,  la  plaine  de 
Mars ,  comme  celle  lettre  eftant  le  bafe  Sc 
fondement  de  celle  fcience  où  fe  referêt  les 
autres  lettres  :  ce  qu’âuoiêt  temarque'  les 
Rabinsencenom  de  Dieu  de  dix  lettres, 
quicomméce  parvnAleph,  comme  vous 
voyésen  celle  figure  cy  deflus.Carde  quel¬ 
que  matière  que  ce  foit  de  laquelleon  veuil¬ 
le  traider ,  il  le  faut  pofer  fur  cét  A.  imagi¬ 
né  :  &lesdiffinitions  &  diftinélions  furies 
autres  ,  comme  déclarerons  cy  apres  plus 
amplement,  leB.  quiell  lapremiefe  lettre 
du  cercle  fe  pofe  fous  le  poulceen  la  mon¬ 
tagne  de  ÿ.  Le  C.fous  le  doigt  indice  ou 
montagne  de  ip  Le  D.  fous  le  doigt  de  Tj* 
L’E.  fous  le  doigt  de  Sol  O.  F.  fous  le  doigt 
de  S. Le  G.  audefldus  furla  tranchée  delà 
ligne raenfale.  H.fur  lemont  deLuna.Leii 
la  racine  de  la  ligne  de  vlcjpres  la  Reftrain- 
te.  Le  K.  furie  commencement  du  mont 
de  Venus.  Ainfiles  ayant  imaginez  ,  con¬ 
çois  en  ton  efprit  fur  chaque  lettre  quel¬ 
que  point  que  tu  defires  traiter  ou  rete¬ 
nir. 
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VOVRQVOr  CET  ^  RT  EST 
appelleRref. 

Chap.  III. 

RAymond  Lulle  homme  S^confommc 
en  toutes  fciences  &  arts ,  pour  ayder 
à  la  Nfemoire  Naturelle  iuuema  cét  art, 
pour  abréger  toutes  les  fciences,  &  les  fai¬ 
re  conçeuoir  cornpendieuferoent  à  tous-, 
rendre  les  hommes  en  vnmomét  experts  à 
difeourir  d’icelles  fciences  &  arts  ,  &  leur 
faire  penetrer  le  plus  fecret  de  leurs  princi¬ 
pes,  ce  .qu’ils  ne  pourfoîent  ac  quérir  par  le 
labeur  &  eftude  ordinaire  par  l’eraploy  de 
toute  leur  vie  ,  voire  futreJle  de  8o.  ans, 
toute  leur  eftude  n’en  pourroit  acquérir 
vne  moitié  feoleraent ,  &  yeftre  parfaiéîs: 
Ce  que  cét  art  apprend  jauec  facilité ,  voire 
rédracapablevnenfantdefept  ans  défor¬ 
mer  toute  forte  d’arguments.  Ceux  qui  s’y 
font  verfez  &  qui  l’ont  a(jquife,en  ont  mô- 
ftré  de  nuerueilleux  efîeds.H.  C.  Agrip.  l’a 
faid  paroiftre,  bien  qu’il  s’en  foit  mocqué 
comme  des  autres  fciences  :  Mais  ilafaiél 
cefte  déclamation  contre  ces  fciences  & 
arts ,  pour  faire  cognoiftre  combien  gran-; 
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de  intelligence  il  auoit  d’iceux  ;  car  auanc 
que  de  les  blafmer,!!  a  dit  merueille  de  cha¬ 
cune:  cét  efprit  confit  en  toutes  chofes ,  par 
cét  Ironie  vouloir  effacer  le  blafme  que 
quelques  mois  &  vains  luy  vouloient  im¬ 
puter./?  fuis  fafchépour  l'honneur  du  fem  Beau- 
lien  Bonfou  qui  l'a  ojfencé^luy  Ramus  en  l’In- 
trodudion  de  fa  Philofophie  :  car  cefte  of- 
fence  ne  fe  retorque  qu’à  celuy  qui  veut  of- 
fencertels  hommes. 

La  raifon  qu’il  ne  peut  pair  fes  blafcnes 
efteindre  leur  renômee ,  ils  font  immortels 
en  la  mémoire  des  dodes  :  Mais  la  Philofo¬ 
phie  dudit  Beaulieu  a  efté  pluftoft  morte 
que  née.  Agrippa  n’a  goufté  le  premier  ce¬ 
lle  fcience,  mais  Simonide  de  Milet,  &  ce 
grand  &fage  Capitaine  Themiftocles,  ils  y 
ont  efté  grandement  verfez  :  Et  en  ces  der¬ 
niers  fiecles  vn  Pierre  de  Rauane ,  François 
Petrarche,  &  Hermanus  Bufchius  :  &  plus 
recentement  lordanus  Brunus  qui  ont  fait 
merueille.  Toutesfois  l’on  me  demandera 
pourquoy  Raymond  Lulle'a  donné  à  cefte 
îcience  le  nom  de  l’Art  bref?  Il  refpôd  par 
fa  refponcemefme  au  Prologue  de  cét  Art 
fuccindement  en  ces  mots  :  Vt  ars  mdgntt 
factlius fciatuf.  Namfcitaijîa  arte  fûpradiéîaf 
&•  et  iam  alite  axtesdefaciti  fojfuntfciri  O*  ad- 

PJs  -  ^ 
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difci.  Ce  quî  eft  intelligible ,  car  il  n  y  a  fciê- 
cequine  foitabbregee  &  dôneeen  la  mé¬ 
moire ,  pourueu  que  celuy  qui  la  veut  ac¬ 
quérir  y  foit  difpolé  par  ces  dix  lettres:  car 
pour  la  Rhethorique,la  deffinition  eft  pofee 
iur  le  B. Les  parties  fur  le  C.  Les  '30.  réglés 
fur  le  D.La  Dialedique  ou  Logique. La  def- 
fîuiiion  fur  le  B. Les  dix  Predicaments  furie 
C.  Les  trois  figures  des  Syllogifmes  dont 
chaque  figure  a  quatre  raanieresjdeux  con¬ 
cluantes  vniuerfellement,&deux  concluan¬ 
tes  particulièrement ,  qui  fe  comprennent 
en  ces  vers  1. 

Barbara  Celarent  Barîj  Ferio 

Qefare  Camejlret  Fejïïno  Barocho, 

Barapti  Felapton^&c. 

Tout  cela  fe  met  fur  D.Les  Sophifmes,  E- 
quiuoques ,  Amphibologes ,  ignorance  de 
l’Elenche,  Caption  de  l’antecedant,  fur  les 
autres  lettres. 

De  l’Ariihœetique:  la  définition  furleB. 
qui  eft  vne  fcience  inuentee  à  nombrer  plu- 
fieurs  vnitez.  L’on  met  fa  première  réglé 
fur  leC.qui  eft  numeratiô.  La  2.  fur D.  qui 
éft  Addition.La  3. fur  E.qui  eft  Subftradiô. 
La  4.  fur  F.  qui  eft  multiplication.  La  5.  fur 
G, qui  eft  Dluifion.  La  reigle  de  trois  fur  H. 
Sur,  LRedutftiqn  de  Fratftions,  Sur  k.Algé^ 
hh 
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Pour  la  Géométrie ,  la  diÜindion  fur  A. 
leTriangle  fur  leB.  Ainlî  fur  les  autres  ces 
autres  figures  qui  font. 

Quatre,  j  j  Enneagone, 

Pentagone,  ^  Décagone, 

Hexagone,  Hendécagone, 

Heptagone,  Dodécagone. 

Odogone,  Il 

Lamufique,fadeffiniiiô,fesfix  voix,  hiiiâr 
tons,  fes  muances,  le  tout  comprins  en  ces 
mots. 

Ter  terni  funt  modi  ,  qutbus  omnis  cantilena 
contexitus,  feilicet  'vntts  fonuSy  Semttonwm ,  Tb- 
ms ,  Semiditonus ,  Di/o»«i,  Diatejfaron  ,  Dtrf- 
pente ,  Semitonium  cum  Diapeme:  ad  heec  fonui 
Diapafon. 

Ils  fe  pofent  fur  les  lettres. 

Aftrologie  deffinitlon  fur  A.  &  les  dix 
parties  delà  Sphere  ,  qui sôt  Æquinodial, 
Zodiaque,  Colures,  Solftice,Colure  Æqui- 
noârial,  Méridien,  Horizon  ,  Tropique  de 
Cancer ,  Tropique  de  Capricorne  ,  Pôle 
Ar<aique,Pole  Antar<ftique,les  fept  planec- 
tes  &toutlecôprjsdes  Eitoillesrecogneus 
4  8  .vlfages,qui  contiennent  102  2. ou  2  5  .E- 
ftoiiles  aufquelles|on  a  adioufté  14.  autres 
àfçauoir  5.nebuleufes,&  neufobfcures. 

Alchimie, les  fept  minéraux,  les  fept  Pla- 
4 
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nettes  à  qui  font  attribuez  les  fepi  fels ,  Ar- 
moniac,  CommûjNitrej  Alicali,  Salpeftre, 
Gemme  &  de  Roche,  Calcination,  Redu- 
^iion,Fixion,Fridion,Puluerifatiô,Subli, 
ination,Elixion:ou  félon  Arnaud  de  Ville- 
neufue,  le  corps,  l’ Atone,  Azoch,  Zernich, 
Chibrit,Adrop,Topum. 

La  Chirurgie,  l’Anatomie, la  Phléboto¬ 
mie,  les  parties  Anchari? ,  lefquelles  font, 
MirachjSiphaCjZirbus,  les  os  &  autres  par¬ 
ties. 

La  Medecine  operatiue,  l’Eau  de  vie,  eau 
potable,  eau  d’Ironde,eau  validejeau  deal- 
batiue,  eau  conferuatiue ,  eau  duplicatiue. 
eau  viuificatiue.  Ainfi  des  autres  arts  &  fciê- 
ces, qu’il  n’eft  befoing  de  mettre  ny  em¬ 
ployer  icy  :  car  il  faut  dire  en  peu  de  mots 
que  toutes  ces  fciences  font  coraprifes  en 
cent  deffiniiions  :  mais  pour  lesabbreger 
dauantage  ,  nous  comprendrons  tout  ce 
qu’il  fe  peut  dire',  &difputer  en  ces  neuf 
l.çttrps  :  comme  il  fe  void  en  ces  tables  que 
nous  auons  mifes  icy  auant  que  d’entrer  à 
l3pra<3:ique&  vfage  de  cét  artjqui  fonitel- 
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QVESTION  s, 

B  C  D  E  F 
Aflauoir[Quiî  [De-  [Pour-  [Quant?  T 
mon  ?  [  ^[quoy?  [quoy  j 

Dieu,  [Ange,  [Ciel,  [l’Hom- [Imagi¬ 
sme.  [oatiuc. 


Bonté.  [Magni-[Dura-  [Puiflan-[Sapien- 
[tude.  [tioD.  [ce.  [ce. 


G 

jQ^^eh 

H 

1  Quand? 

I 

1  Ouï 

K 

t  Com-  1 
j  ment?  | , 

Senfiti- 

1  Vegeta- 

1  Elcmen- 

■  j  Inftru-  1 

ue. 

j  tiac. 

1  tatiuc. 

j  mêtatiae  j , 

Appétit.  [Vertu. 

[Vérité.  . 

f 

[  Gloire.  J 
[  ! 

^  LVH^B  ET  PLVS 
intelligible. 

Ch  A  P.  IV. 

Le  b.  fignifie  &  reprefente  cefteque* 
ftlon  première,  à jTçauoir  mon  ?  pour 
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fes  fubîeélSjDieu,  BoniéjDiiferencejIufti- 
ce  ôc  Auarice. 

C. Cefte cy, qui? fubieds,  Ange,  Magnitu¬ 
de, Concorde,  Prudence  &  Gloutonnie. 

D.  Dequoy?CieI,  Eternité,  Contrariété, 
Force,&  Luxure. 

E.  Pourquoy?l’Hocnme,  PuiiTance,  Princi¬ 
pe,  Tempérance  &  Superbité. 

F.  Quand?  Imagination,  Sapience,  Milieu, 
Foy  &  PareflTe. 

G.  Q^el  ?  Senfitiue,  Appétit  ou  voIôté,fin, 
Efperance,  &  Enuie. 

H.  Quand?  Vegetatiue,  Vertu ,  Grandeur, 
Charité,  &  Ire. 

I.  Ou  ?  Elémentaire, y  erité,  Equalité, Pa¬ 
tience  &  Menfonge. 


COMME  IL  F^VT  ? 

Cliquer  cét  ^rt. 

C  H  AP.  V. 

LL  faut  donc  que  celuy  qui  veut  praéÜ- 
quer  cefle  fcieaCe,aprenne  première¬ 
ment  cesdix  Iettres:mais  que  pour  TA  qu’il 
le  retienne'  pour  principal ,  qu’il  s’exerce  à 
dire eeslettres:  B.C.  D.  E. F.  G.  H.I.  K.  & 
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les  rétrograder  de  JKT.  àB.  &  puis  pour  fe 
rendre  plus  fubtilau  maniement  deceslet' 
très ,  qu’il  les  manie  &  recite  de  celle  façon 
qui  fuit,vlngt -quatre  Cylindres. 

BCD.  CBD.DBC.  BCD.CDB.DCB. 
BBC.  BBD.  CCB.  CCD.  DDB.  DDC. 
BCC.  EDO.  CBB.  CDD.  DBB.  DCC. 
BCB.BDB.  CBD.  CDC.  DBD.DCD. 

Puis  exercé  au  maniement  de  ces  lettres, 
qu’il  regarde  ce  qu’il  veut  propofer,  &  ain- 
li  le  pôle  :  S’il  veut  traiéler ,  le  Prédicateur, 
des  Anges,  fon  fuieél  doit  eftre  mis  fur  TA. 
lieu  où  doit  eftre  pofé  &  mis  toute  matière 
de  laquelle  on  veut  difcourir  ou  difputer. 
EntrerauB.  à  la  deffinitiô  corne  premiers 
lettre  du  cercle  pofé  fur  le  mont  Venus  ;  & 
aulîî  nul  ne  doit  eftre  eftiraé  capable  de  dif¬ 
puter,  fi  entrant  en  queftion  il  nedeftinit  ce 
qu’il  veut  difputer.  Débet  à  definitione  proji- 
cifciy  vt  inteüî^atur,  qtiid fit  td ,  de  quoddij^uta- 
tur,  dit  Cicéron.  Au  C.  fe  doit  mettre  ladi- 
ftinélioD.  PuisdufubieOl  cy-deflùspropofé 
pour  les  Hiftoires  pour  le  mefme  fubjeél 
pofé  fur  B.  L’Hiftoire  d’Abraham.  SurC. 
la  conception  de  Samfon.  Sur  D.  l’Hiftoire 
deHelie.  SurE.  lesreuelatîonsde  Daniel, 
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Sur  F.  les  reuelations  de  Zacharie.  Sur  G. 
l’Annonciation  delà  Vierge. Sur  H.laRe- 
furreéliûu  de  lefus  Chrift  ,  &  les  Anges 
qui  apparurent  aux  fetnmes  qui  alloient 
pourluy  donner  le  dernier  des  funérailles. 
Sur  I.  les  Anges  apparus  le  iour  de  l’Af- 
cenfion.  Sur  k.  l’Ange  de  l’Apocalypfe. 
Si  vous  les  multipliez,  remettez  fur  le  B.  les 
Anges  de  Loth,  celuy  de  Tobie  ,  aux  Aâes 
celuy  qui  retire  de  la  captiuité  S.  Pierre ,  & 
plulieurs  autres  Hiftoires  ,  imaginez  les 
vous,  vous  imaginant  ces  lettres  &  cefte  fi¬ 
gure  de  Multiplication. 


Car  remarquez  que  celuy  quiacognoif- 
fance  de  l’Arithmétique, conçoit  &:cora« 
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prend  les  nôbres  retenus  par  aut  ruy  auffi  fa¬ 
cilement  que  celuy  qui  eft  amateur  de  cét 
Art,  peut  conceuoir ,  retenir  &  apprendre 
tout  ce  qu’il  voudra  fur  ces  dix  lettres, mef- 
me  notnbrer  fans  addition  ,  finon  que  du 
zéro,  &  ainfi  il  fe  pofe. 

Qi^lqu’vn  conçoiue  en  fon  efprit ,  d’a- 
uoir  retenu  vn  de  cesnombres,r.2.3.4.5.^. 
7.8.5).  10.  pour  le  detnonftrer  ,  toy  quile 
veux  fçauoir  ,  faits  luy  tripler  le  nombre 
qu’il  a  conceu  :  mets  en  deux  le  triple. 
Mais  fi  en  la  première  méditation ,  le  triple 
nombre  eft  nompair ,  dequoy  ilfefauten- 
querir,dittes  à  celuy  qu’il  face  pair  ou  pareil 
par  l’addition  d’vnité  ,  &  puis  qu’il  le  my- 
partilTe. 

De  cefte  addition  vous  prendrez  vn,vous 
luy  chargerez  d’en  faire  autant,  mais  vous 
garderez  2.&  puis  luy  direz  qu’il  ofte  neuf, 
tant  de  fois  qu’il  pourra  de  fon  dernier  nô- 
bre:  &  vous,nombrez  autant  de  fois  4. puis 
vousadioufterez  fi  vous  auez  gardé  quel¬ 
que  chofe-.comme quelqu’vn  ait  penfé  7.  le 
triple  eft  21. &  adiouftât  i.fe  fait  2  2.1a  moi¬ 
tié  eft  n.  qui  triplent  33.  &  cela  ne  fepeut 
.  my-partir,  finon  adiouftantvnité  ,  ainfi  fe 
feroit  34.1a  moitié  17.  recueillez  icy  2.  co- 
mâdez  luy  iettec  le  ;9.tant  de  fois  qu’il  pour- 
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ra  :  mais  pource  que  cela  ne  fe  peut  faire 
qu’vnefois  ,  vous  recueillerez  4.  vous  ne  ' 
vous  enquerreZ  du  demeurantj  fi  vous  vous 
eftiez  gardé  3 .  ce  qui  ioinét  auec  4.  faicl:  7. 
Ainfi  maniez  ces  lettres  ,  multipliez  les 
vous  ,  fur  le  nombre  de  paroles  que  vous 
voulez  mettre  en  auant.  Prenez  le  plaifir, 
premier  de  mettre  fur  chaque  lettre  des 
mots  tels,  pour  s’accouftumer  à  exercer  fa 
mémoire. 

B.Bonté,  C.  Charité,  D.  Deïté,  E.  Ebrie- 
té.  F.  Fortune ,  G.  Grandeur,  H.  Honneur, 
K.  Katherine.  Sçachez  cela  en  allant  &  re- 
trogradantjSe  les  multipliez  pour  augmen¬ 
ter  voftre  mémoire. B.  Baifer.C.Ciel ,  D. 
Deleder.  E.  Edifier.  F.  Fort,  G.  Gloire,  H, 
Horreur,!.  lefus  ,K.  Katon  :  Et  argumen¬ 
tez  fur  chacun  des  mots. 

La  première  figure, pour  le  B. 

Toute  honte eji  lo'ùahle^ 

Zacharitéejl  'vne Bonté, 

Vax  confequent,&c. 

AVTRE. 

Toute  'Vertu  eji  louable, 

La  charité ejî  qjne  'vertu, 

Dow  la  charité eJî  louable. 


[Memire  ZArtifitidle.  431 

A  V  T  R  E. 

Toüte  chofe  bonne  ejl  louable. 
Qwlque'-^olupîén’eji  bonne. 

Donc  quelque  volupté n'eji  lo'àable. 

Ainfî  des  autres  :  Mais  tous  tes  argu¬ 
ments  doiuent  toufiours  regarder  ce  fu- 
jeâ:  J  duquel  tu  difcours ,  qui  eft  pofé  fur  A. 
comme  toy Prédicateur,  qui voudrois dif- 
courir  des  principes ,  ou  du  Principe,  le  po- 
fefur  A.  en  fa  main  &  puisfur  leB.face  cét 
argument ,  s’il  y  a  quelque  priorité  en  la  di- 
uinité,  au  C.face  ce  Sillogifme. 

Tout  agent  eji  premier  que  fon patient. 

Le  pereejlagent,&' le  fils  patient, 
Doac.d^'c. 

Tellement  trauaillant  de  ce Re  façon  po- 
fant  fur  les  autres  lettes  Hiftoires  fur  cefu- 
iet ,  &  ne  delailTant  en  la  mémoire  ces  let¬ 
tres  principes  de  celle  noltre  fcience  ,  ils 
peuuenttout.  Voire  l’enfant  aagé  de  fept 
ans ,  peut  en  vn  moment  par  cét  Artellre 
rendu  capable  &  idoine  en  toutes  fciences, 
pourueu  que  de  foy  il  y  foitporté,  &  pro¬ 
mets  de  faire  qu’en  cét  aage  ,  vn  enfant  de¬ 
meurant  quelque  temps  auec  moy  au  plus 
de  dix  iours  ,  le  faire  argumenter  &  former 
fyllogifmes  en  bon  Logicien  fur  quelque 
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point  que  Ton  luy  voudra  propofer  :  car  céî 
art  icy  fait  des  effets  pordigieux  à  ceux  qui 
auecferueur  rébraffent.  le  Marchand 
auffî  en  face  fon  profit&de  la  tnefme  façon, 
pofant  le  fubiet  de  fon  commerce  fur  ce¬ 
lle  lettre  A.  les  dépendances  d’iceluyfur 
les  autres  lettres.  Le  fouuenir  d’icelles  les 
remettant  en  tout  ce  qu’il  aura  à  faire. 

Ledluer  ftudieux  ,  ie  te  prie  comprends 
ce  mien  petit  traiâ:é,&  tu  cognoiilras  l’vti- 
lédecétArt  ;  Et  loueras  l’inuenteur  pre¬ 
mier  d’iceluy  ,  dont  la  mémoire  doit  eftre 
en  toute  éternité.  S’il  l’eft  agréable  afTeure 
toy  qu’en  bref  ie  te  donneray  vn  ample  li- 
ure  de  toutes  les  Mathématiques  diuines, 
où  il  te  fera  monftré  les  fecrets  de  Cabale 
&  Ghematrie  des  luifs-,  &  ce  qui  eft  de  plus 
curieux  aux  œuures  de  tous  ceux  qui  ont 
efcrit  de  la  Philofophie  occulte  ;  receuez 
ces  notes  pour  arres ,  &  me  tenez  pour  vo- 
ftreamy. 


Jln  du  tratSîêdela  Mémoire  ^rtifcteltti 
ou  de  Raymond  Luile, 


l’OEVVRE  DÈS 

GE  V  VR  ES 

OV  LE 

PLVS  PARFAICT 

DES  SCIENCES  STEGANO-; 

GRA  PHI  Q^ESjPa  VLINES, 
Armadelies ,  &  Lulliftes. 

Par îefqueües facilement  fe compiretid ,  s'apprend^ 
l'on  cofftotji  fon  Genie^  &  par  iceluy  la  perfe£iiOfi 
de  toutes  les  faïence  s  ^que  l’on  peut  acquérir  par  neuf 
hfons ^contenues  eu  ce  Lime. 

Augmentée  de  l’Art  de  dôftement  Prefcher ,  Haran¬ 
guer  ,  &c.  fut  tous  Textes  de  l’EfcrituteSainéle  èc 
autres  fujedts,  fans  préparation  ny  eftudc  prémédi¬ 
tée,  par  vn  fecret  admirable ,  dit,  Gemma  Stcriterum, 

P<<r  M.  Iean  Belot,  C.JeMU-montSi'MaiJlreauH^ 
fciefices  Diuints  &  Celifies. 


\a  no  VE 

chez  I A  c  Qjr  ES  Cailloüe^,  datis  là 
Court  du  Palais. 


M.  DC.  XL, 


PROLOGOMENE 


A  V  X 

STVDIEVX  ET  CANDIDES 

Lectevrs. 

s. 


E  ferais  par  trop  ingrat  (ires  fçauans  &  flfiJittiit: 
Le&eitrs  )  fi  parl'àfsiduitê  de  mon  efiude ,  ayant 
acquis  le  parfaifi?  des  fciences  diuittes  &  celejhs, 
cachées  cy  deuantfous  les  er)igmes,lettres, notes 
diBions  fecrettes  Steganographiques,^rtt>adflles,Vaulir>et  & 
LuUiJies,fi iene  t’en  faifois  parti.car  mon  intention  n’aejit’an- 
tre  qu  en  leur  donnant  U  lumière  ,  Us  reueftir  kla  fmplicité, 
tant  pour  ton  contentement ,  que  pour  l’inflruclion  des  fmples^ 
7 H  receurat  tey  (fiudieux  )  pour  ta  part  la  fuhtilité  &  diui- 
nite  de  l’inueniion,  laquelle  au  fond  de fon  fujet  te  doit  porter  i 
une  curiofiiê,  laquelle  fera  Icueede  tous  les  doBes  &  gens  de 
bien'.Pour  lesfimplesjeur  donnera  vnfçauoir  (s’tls  veulent  va 
peu  Je  contraindre)  tout  promptement:  Une  Itur'demandede 
temps ,  ny  de  jours  beaucoup  pour  faire  ce  fie  acquiftion ,  maü 
feulement  neuf  tours,  félon  la  dtfpofition  de  vos  leçons  ^  car  fous 
ces  deux  fciences  de  Ejoetotique  &  Dialt&ique  cy  mifes,  nous 
comprenons  Itcompendiomou  r abrégé  de  tous  les  arts  Gr  fcità-^ 


ih  ingmtral  i^tte  donnerons  puis  4pres  chaetine  enfonpsrtU 
eiiUer^  auto  les  Grammaires  douces  &  familières  des  langues  \ 
üe&raïqueyGrecquey  Latine  &  Franpsift  plus  amples.  lefçay  | 
5«f  mftrt  labeur  pourra  eftre  blafmê  de  ces  fenjeurs^qui  trom-  i 

fez  de  leur  vaine  opinion^croyent  n  auoir  fciences,nyfecretaa  i 
vsende ,  Jî»o»  celtes  qui  ont  pris  origine  &  naiffance  fous  leur 
manteau ,  ny  fecret  qui  naye  ef lé  forgé  en  leur  officine  ,V  que 
rien  ne  doit  eftre  reeeu  aux  efcoles  finon  d’tuxihommes  qui  s’a- 
hufent,& abufent  des  pays  tous  entiers, &les  plus  grands  ^oii 
de  Europe,  lefquels  ont  l'efptit  agraphé  d'eux,  tant  pour  leurs 
ef  fats ,  que  pour  les  fciences.  Leur  preftfsienapparemelesre- 
tient  de  nerecognoijlre  le  plus  parfait  du  fecret  d'icelles ,  fine 
font  celles  dont  ils  abufent  les  fimples  :  fi  les  plus  fubtils  d'en* 
tr’euxy  pénétrent  k  la  cognoiffance ,  leur  profefsion  les  retient 
d'en  mettre  rien  en  lumière. 

Or, f tudieux, ie  te  donne  ce  lmet,dont  le fvyt&  les  dl&iotss 
font compendieufes  ;  car  ce  que  l'antiquité  a  recherché  aute 
beaucoup  de  labeur ,  toutesfois  fans  en  auoir  acquis  la  parfaite 
cognoiffance,  ie  te  le  donne  tout  entier  :  e’eft  ce  qu'ont  voulu  ac¬ 
quérir  les  'Prophetes,Mages,I{abins,Cabalifies,  Mecubaliftes 
&  7Hajforets',& depuis  eux  le  doBe  U. C. .A grippât  te  le  bail¬ 
le  tout  entier,  fais-en  ton  profit  ,&  fi  en  fa  leBure  tu  rencontre 
quelque  cbofe  qui  te  foit  ebfcur  O*  difficile  k  comprendre^ 
prends  U  peine, s’il  te  plaift,  de  venir  au  lieu  de  ma  demeure.  Ht 
metroHueras  libre  ùrdiffofé  k  contenter  &  fatis faire  k  ta 
lo'üable  curtofitê  ,  n'ayant  autre  ambition  que  de  ftruk  let 
/tudieux.  .Adieu. 


LA 


RHETORIQVE» 

PAR 

LAQ_yELLE  ON  P  E  V 
difcourir  de  ce  qui  eft  propre 
en  l’oraifon  j  &  de  difpuca- 
,  blcparDialeclique. 

Selùnh  fuhtilité de l' art  Ltâifle ,  autres  artspitti 

feçrets^  qui  font  icy  contfrU  far  vtie  feule 
lefonnecejjaireentaut  art. 


Lé  Dfjfniton  de  rhétorique, 

Ch  AP.  L  Leçon,  L 

L’Antiquité  n’a iatnais  cfté bien  refoîuë  dé 
celle  queftido  ,  rçauçir  fi  la  Rhetdriqué 
elloit  art.SoctateSjà  qui  tous  les  anciens  Philo- 
fophes  ont  donné  îans  contrôùerfe  celle  q  jàlia 
îé  de  Prince  de  la  Philofophieja  fduftenù  par  U 


%  '  Xa^heeoritjue 

bouche  dePlatonjqu’elle  n’eltoit  ni.artjnîTde- 
ce,  mais  vne  certaine  d’exterité  d’efprit,  qui 
jî’cft  ni  belle  jny  honneftcjains  pluftoft  vne  fale 
&  ierulle  mâniere  de  flatter  :  Mais  iàns  m’arre- 
fler  icy  en  ces  controuerfes  anciennes,  tant  dif- 
putces  par  Ariftote  &  Cicéron ,  n’eftant  le  fu- 
ieâ  de  cét  ceuure ,  ie  donneray  au  cupide  ania- 
teurde  ccfte  fcience  ces  trois  définitions  fui- 
uantes  de  Rhétorique ,  deux  que  ielallferay  en 
la  langue  qui  ont  efté  pofees,  la  première  par  le 
Prince  de  noftre  fcience  Rémond  Lulle  :  la  fé¬ 
condé  de  Georges  Caflander ,  vn  des  derniers 
qui  l’ont  rendue  pour  les  efcoles  ordinaires 
plus  élucidée;  la  troifiefrae  fera  la  mienne  en 
langue  vulgaire, qui  comprendra  ces  deux  pre¬ 
mières,  &  de  plus  tout  l’art  rabregéjfoubs  la¬ 
quelle  eft  compris  &  enfeigne  tout  ce  qui  fe 
peut  apprendre  de  tous  les  arts  &  fciéces ,  leurs 
principes  &  élemens,  en  difeourir  pertinem¬ 
ment  ,  raciociner  Si  difputer  d’iceux  :  defquel- 
Ics  fciences  &  arts  parlemoyendecefteRbe- 
torique  &  le  fecret  d’iceux  ,  i’efpere  les  ap¬ 
prendre  en  trois  mois  en  perfedion.  Ces  défi¬ 
nitions  font  telles. 

ï.  Rem.  L V l i.  A.  Jihetorica  ejl  ars  tmtita, 
cum  ejua  Eheforicui  ornât  &•  colorât  fua  ‘verha, 
A.  G  E  O  R  c,  Cass,  Ehetorica  efi  ars  fa 
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io€et'\taM  ac  raüonem  reCie  G/'  ornate  dtcendi. 

3.  La  Rhétorique  donc  que  ie déliré  icy  trait- 
ter  &  enfcigner ,  n’clt  autre  chofe  qu’vn  art  8c 
fcience  d’acquérir  promptement  à  difcouric 
purement  5d  élégamment ,  dirpuier  Sc  ratioci¬ 
ner  doétemeni  de  toutes  fctences  àrts',  auec 

parfaite  cognoilTance  d’iceux  ,  ainlî  que  pre¬ 
mièrement  nous  Va  trâcé  Rémond  Lulle^ 
Celle  Rhétorique  toutesfois  n’eft  point  ers 
tout  feparee  de  l’autre ,  fâ  maiiere  eftant  fujet^ 
te  à  la  qucltion,  &  à  traitter  chofes  difputableSj 
tnais  ne  s’afrefteaU  premier  genre  de  queftion, 
que  les  Grecs  appellent  ,  c’eft  à,  dire ,  que- 
ition  infinie*,  mais  âü  deuxiefnle  genre,  dit  ■ura- 
èeiriî,  queftion  finie  j le  premier  n*eftànt  que  lo^ 
phifterie  &  confufion  d’efprit. 

Pour  les  parties, elles  re^oiUent  toUtes  îés  cinq 
pour  bonnes  &  vtiles,mais  il  y  eii  a  cinq  autres 
particulières  aulîî  :  car  pour  la  rhemoirè ,  elle  3 
Fart  j^îotoife,  qui  eft  la  chofe  mefmé.  Pour  Va- 
âiô  ou  prononciation,  l’art  Paulin ,  &  pour  les 
autres  parties ,  a  pouf  l’élocütlon  l’aft  d’Alma- 
del:  pour  la  difpofition  là  fécondé  partie  dé  la 
Theurgie  pour  inueniion  l’art  des  réuela- 
tions ,  que  Thriteme  dit  venir  d’Ophiel,  efprJÊ 
Mercurial.  Des  parties  fcolâftiques  j  fe  fert  no- 
ftfe Rhétorique,  lesioignânt  aux  fiennes,quî 


î  Z4  Rhctorique]  &c) 


donne  vie  &  mouuetinent  à  icelles  :  nià)^  ve> 
lions  à  U  diuifion. 


3 .  La  diuijton  de  nojire  ^httortc^m. 
Ch  AP.  II.  Leç  on  II. 


O  V  s  diuifons  noftre  Rhétorique  en  deux 


^\|  parties,  qui  comprennent  le  tüut,qui  font 
ïes  lujeds  &  relatifs  ,  &  ces  fu jets  font  neuf. 
Nous  les  comprenons  en  neuf  définitions ,  lef- 
quelles  définitions  contiennent  en  foy  toutes 
autres  définitions  queRemond  Lulle  aiiroit  mis 
en  auantjdefquelleson  peut  difeourirtn  louan¬ 
ge, ou  blafme ,  ou  bien  tenir  vn  tnedion  ou  mi¬ 
lieu  entre  les  deux ,  c’eft  à  dire ,  narrer  d’iceux 
fiœpleoientjfans  loüange,ny  blafme.  Ces  neuf 
iujeds,  defquels  principaletnent  nous  parlons, 
font 

B.  C.  D.  E.  F. 

Dieu,  Ange, Ciel,  Homme,  Imagînatiue, 

G.  H.  I.  K. 

Senfitiue ,  Vegetatiue  ,Elémentatiuc ,  Inftru* 
JMcntatiue.  Gr  pour  mieux  comprendre  le  tout 
^  leurs  queftions ,  predicamens  ^  rèlàtions 
attributs  nous  donnons  celle  table  fuiuante. 


Ty  lEfpirSr*  Charhi 


5 


As 


^  %(i  ^ethotiqu^ 

Tous  ces  fujeds  font  affirmez ,  &  tirent  let3| 
r  Authentique. 

affirmatme  de  ces  trois»}  Similitude. 

{.Et  Exemple. 

Les  yns  de  ces  fujeéts  font  du  tout  affirma», 
tifs  J  &  defquels  deux  ,  riy  de  leur  a,ttributs,  oa 
ne  fçauroit  (  fi  ce  n’eftoit  auec  blafphecne  hor¬ 
rible  )  parler  mal, corn  me  de  Dieu,ny  de  fes  at¬ 
tributs  ;  &  ainfi  parlant  de  luy  nous  difons ,  A, 
Dieu  cft  vne  effençe  pure  &  fimple,  bfufe  en 
tout.cét  vniuersj  &  qui  contient  fans  eftre  con¬ 
tenue, ou  félon  {^emond  Lulle,  A.  Ejiens<juot 
fe  non  inâiget  aliqm ,  »/i  namquf.  totaliur  Jiint 
cmnesperfe£iiones  :  puis  noüs  luy  donnojns  qu^ 
Ire'  conditions ,  auec  neuf  attributs ,  aufquels, 
adiouftons  neuf  relatifs  en  cefte  façon, 

I  B. Bonté. IC.  Magni-lD.Eternl-IE.  Puif 
j  lude.  1  té.  fance. 

1  B.  Diflpe-lc.  Con-  iD.DùratiQlE.  Prin- 

•  rence.  jcordance.  |côtrainte.|  cipe. 

*  ?-Sage(îelG.Volouié.ilH.  Vertu. |l.  Vérité 
".Milieu.  G.Fin.  m.  Majo-il.  Eqna- 

I*  - - !  rité.  I  lité. 

j  K  Gloire.] JC.Minoritéj  l 

Defquels  attributs  &  relatifs  nous  pofoijs 
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Jfeurs  définitions  fur  A.  &  comprenons  les  vnes 
&  les  autres  en  bloc  en  deux  ,  fi  noos  voulons, 
comme  vous  voyez  icy  apres  ,  ou  bien  chacun 
en  fon  particulier  &  détaiV, comme 
A.  Bonté  ,  Magnitude  ,  &c.  font  attributs 
de  la  Diuinité ,  lefq^uelles  reçoiueni  leur  perfe- 
ébon  d’attributs  par  la  Diuinité. 

A.  Différence  ,  Concordance ,  Sic.  font 
relatifs  de  ces  attributs ,  qui  participent  de  leur 
perfecfion  à  tant  qui  s’allient  aueciceux  , 
Ceux-cy  fe  réfèrent  à  la  Diuinité  &  aubon. 

Four  les  définitions  particulières, 

A.  Bonté  eft  vne  effencc  par  laquelle  Je 
bon  agit  à  toute  chofe  bonne. 

A.  La  Magnitude  eft  la  raifon ,  par  laquel> 
le  U  Bonté, l’Eternité, &c.  font  grandes  en  biês 
toutes  les  exircmitez  de  leur  eftre. 

".^infi  de  leurs  relatifs, 

A.  Différence  eft  ,  &  par  icelle  la  Bonté,' 
Magnitude,  &c. font raifons  confufes , c’eft à 
dire  indifferentes, 

A.Concordance  eft,  &  qui  fait  que  par  icelle 
la  Bonté, &c.  en  vn,  &  diucrfeméi  s’accordent; 

A4  ' 


ainiî  eft  des  autres  relatifs  leurs  definitîoasl^' 
Idais  auant  que  finir  ce  chapitre  de  la  diuifion, 
|>arlôs  vn  peu  de  la  forme  de  difcourir  &  fy llo- 
gifer  necelfairej&à'propoS  en  cejieu,afin  de 
Joindre  noftre  Rhétorique  à  la  liXialetJhque, 
fans  partir  de  noftre  diuifion.  Prenons  pour 
fujetftdecefaire-  le  premier  attribut,  puifqufi 
fa  définition  eft  cy-deftus.  Et  le  Ledeur  Itu- 
idieux  fera  aduerty  qu’en  Dialeti-ique ,  que  ces 
quatre  voyelles  A,E,l,0,fetrouuans  aux  for- 
jnesd’argumens  ou  ryllügifmes,c’eft  à  dire  aux 
mots  qui  les  compofent  &  demonftrent,  que 
deux  de  ces  lettres  font  afficmauues,corameA* 
&  I,  &  deux  autres  negatiues  E ,  &  O, comme 
51  fera  veu  ailleurs  ces  demonftratioas&  fignl^ 
écriions  viiuerlelles ou  particulières, 

X)efnltmc9-êejjat, 

ÙelaBonré. 

Mttaphifiqueme^t. 

B.  La  Bonté ,  nous  la  pouuons  conflîîuef 
«n  triple  différence  ,  IVne  eft  pour  Ton  fuieâ:, 
l’autre  eft  pour  fes  confequences ,  ayant  ergatd 
à  vn  bien  louable  :  Et  l’autre  eft  pour  les  cau- 
fes  motiues  del'appetlble  ,  ayant  efgard  à  va 
lien  fiQnaefte,o«  viUe  Sf  profitable.  Tout  bie» 
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ou  bcnré  peuteftre  de  fa  nature  appetible ,  & 
.ce  bien  contient  en  foy  le  refte  des  vertus  5c 
fclences  qui  font  de  foy  appetiblesj  5e  hots 
icelles  nen  qui  fôit  appetible  eil  vicieux ,  eftant 
appetible  pour  raifon  de  la  chair. 

C.  Or  ce  qui  eft.bon  en  bonté  première," 
fe  CQuertit  en  ce  qui-ell  appetible  :  Ainfi  con,>- 
i-me  ce  qui  eitvraÿ  en  eequieft  intelligible, 
■tout  appétit  dans  les'bornes  .de  iavraye^buni^ 
ne  peut  eftre  que  bon.  L’autre  comme-.dqs 
chofes  dehrees  par  ce  qui  eü  homme  ,  &vim- 
poffible  eftant.aux  priuaiions  de  ce  qui  ifeT[l 
ny  -ferane  laiire.fouuei't  d’eftre  appetees  ,  n.e 
.fontbpnnes  parfaitement ,  &  ne  peuueni  eftre 

•abfolumertt  i\y  dejprqptieté  tranftendantede 
l’eftre  premier,  ny  tranfcendantjpui/queJ’eftre 

tranfeendant ,  c’eft  à  dire  l’eftre reel  {ubfiftant 
par  foy  ne  pourra  fe  conuertir  auec  ce  qai 
n’eft  ny  peut  eftre  ,,  neantmoins,  eft  appeté 
comme  chofe  bonne,  non  toutesfois  qu’elle  le 
foit  réellement. 

D.  Ences  diftintftions  cy-defTus  ,à  la  Boni¬ 
te  nous  pouuons  attribuer  trois  appétits ,  com¬ 
me  à  la  bonté  honnefte,  l’amour  &  l’amuié  ,  à 
l’vtile  l’amour  &  la  conooiiifei  &  àladeletfta- 
bled’amour  &  la  complaifance. 

E*  Et  toute  forte  de  Bonté  ,  la  traarcen* 


JO  'La  ^hetorîqûe 

dame,  c’eft  àdîrelareelle  propriété  de  l’eflre 
jreeljettoppofee  àlamauuailtié ,  en  la  mefme 
façon  que  la  vérité  eil  oppofee  à  la  faulTeté, 
c’eft  à  dire  entapiquela  mauuaiftié  &  la  fauf- 
fcté  dénottçnt  vn  non  eftre  ,  auquel  la  bonté 
&  la  vérité  prifes  tranfcendamment  jfontop- 
polîtes  contradidoireoient. 

F.  Il  eft  icy  à  noter ,  que  la  vraye  bonté  a 
plufieurs  parties  &  proprietez  ,  qu’il  eft  necef* 
faire  icy  remarquer. 

G.  La  première ,  qu’elle  eft  appetible  :  La 
fécondé,  qui  eft  le  but  de  L’appetii  :  Latroifief- 
ine ,  quel  eft  le  perfetftif  de  la  chofe  :  La  qùa- 
triefme,  qui  eft  ledifufif,c’ett  à  dire  communi¬ 
catif  par  diffulîon  de  luy  à  autruy, félon  la  natu¬ 
re  de  fon  eftre, 

H.  Reprenons  noftre  première  partie  dé 
diftinéleur  qu’elle  eft  appetibletcomroe  la  bô- 
tédefoyeft  pure,  elle  feplaift'cftreappetee  de 
l’ame  efpuree  de  ce  qui  eft  de  terreftre  :  car  ap¬ 
pelée  autrement  elle  n’eft  ep  fa  perfedion ,  8ê 
li’eft  qu’vne  vmbre  de  fon  vray  corps. 

I.  La  Bonté  en  fa  perfedion ,  ou  de  foy,  eft 
toute  parfaide,  &  n’a  rien  qu’accompiy,  eftant 
vn  premier  attribut  de  la  Diuinité,  eftant  in- 
creée,mais  émanee  du  parfaid. 

K,  Pour  ce  qui  eft  de  fon  perfedif  »  Ü 
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peut  fubfifterfans  fon  fujedl  ,  qui  en  tout  cft 
parf3'«3:,&  qui  nefubfifte  quepar  foy  en  foy- 
niefnie.  Ainli  nous  dilons  d’icelle  Logicale-^ 
pient, félon  ces  premières  lettres  A.B.C, 

Vniuerfel  affirmatif. 

Toute  Bonté  n’eftodieufe, 

JR  ^  TouteDiuinitéeftbonne. 

Donc  toute  Diuiniié  n  eft  odieufe. 

Seconde  maniéré  ^  félon  la  première fgure, 

C, 

ÇE  NulleBonté  n’eft  vice. 

Zyi  Toute  Vertu  eft  Bonté. 

MENT  Donc  la  vertu  n’eft  vice, 

Wroife [me forme.  ■ 

P. 

Tous  ceux  qui  s’adonnent  aux  vîces^ 
font  ennemis  de  la  Bonté. 

Mi  Quelques  Roys  s’adonnent  aux  vices, 

•î  Donc  quelques  Roys  font  ennemis  de 
Bonté. 


%4Zhtotifié 

5çc«fl4«;s;l€tti:es  DjEjF. 

Socendefgwe,  Vremete  manien, 

C  S  Nulle  çhofe  ne^fe  doit  c<)mpter  entre  les 
biens,  qui  tant  plus  e{l  grande,  tant  plus 
trouble  lentendetrvent. 

’S^  T outè  volupté  corporelle ,  tant  plus  elle 
e!ftgraude,iant  plus  trouble  l’enteode- 
ment. 

JR  B  PoiK  nulle  vploçtc  corporelle  ne  fe  doit 
compter  entre  les  biens. 

Seconde, pt^tere. 

Toute  libéralité  eft  bonne. 

MBS  Nulle  pro4i^&r«4n’cft bonne. 

TBBS  Donc  nuile  prodigalité  n’eft  libéralité. 

Trotftefme  manière: 

Q* 

Toute  ehofobpnpe  eft  Jouable. 

JtO  Quelque  volupté  n^eft  bp, npe. 

ÇJFiO  Donc  quelque  volupté  n’eft  louable. 


'îj 

Troifieffflés  letrrei  GjHVT,^. 

Troifiefnié figure.  VtimieVemamett* 

V\yi  Toutceqüieft  bon  éftlôüabîev 

Tout  ce  qui  cft  bon  eft  conjoiritâ:  attcé 
la  vertu. 

TI  Doqc  quelque  ehofe  coftioitu^  afûisolâ 
vertu  eft  loüablëè 

Seconde  mnnttYe, 

I. 

TE  Nul  homme  bon  ne  préféré  celle  vie  à 

la  vertu. 

L.A?  Tout  homme  bon  cfpere  vne  vie  im¬ 
mortelle. 

TOTI  Donc  quelque  homme  efperant  vne 
vieimmottelle  hcprefefe  ceftevieà 
la  tert'U. 

Troîfiefme  manlete, 

K. 

VI  Quelque  homme  bon  eft  véritablement 
libre, 

s.d  Tout  hotrime bon  commande  à  fes  ca- 
piditez. 

Mis  Donc  quelquVn  qui  commande  à  les 
cupiditez  eh^vrayemem  libre. 
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Ainfi  tu  peux  en  continuant  redoublei*  ces 
lettres  B, CjDjScCi  fur  les  autres  maniérés  d’ar- 
guroens,  qui  font  iufques  à  vingt-neuf,  &  l’en 
jlèruîrfelonroccurtencedeton  oraifon  ,  fans 
t’extrauaguer  j  ny  rien  contraindre  ,les  pofant 
chacun  fur  vne  des  lettres  imagineesen  la  main, 
comme  nous  auons  reprefenié  en  noftrc  inftru- 
dion  de  la  Chiromancie, laquelle  eft  necelfaire 
reprefenter  encore  icy  ,  pour  foulager  la  mé¬ 
moire  des  ftudieux,  &  pour  ceux  qui  n’ont  veû 
celle  mienne  inAruâion. 
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C.  Les  parties  de  l’oraifo»  ,  &  comme  iù 
fe  doiuent  comprendre  par  cejîe 
Rhétorique  facilement. 

Ch  AP.  III.  Leçon  IIL 

IL  faut  que  le  fiudieux  apprenne  que  le  do- 
de  R.Lulleadiuisé  cét  art  bref  en  fix  par¬ 
ties,  en  cinq  figures  3  en  la  première  il  déclaré 
les  fujeâs  vniuerfels ,  qui  font  notez  par  cefie 
lettre  S.  la  fécondé  des  predicaraens  abfolns, 
laquelle  figure  eft  notee  par  A.  la  troifiefme 
en  cilindres  ou  chambresj  iufqu’au  nombre  de 
trente-fix  :  la  quairiefrae  des  prédicats  refpe- 
^ifs,  ou  de  triangle,  qui  eft  notee  par  T.  la  cin- 
quiefme  des  quellions  de  leurs  réglés  &  efpe- 
ces,  lefquelles  font  fous  celle  lettre  contenus 
QJDe  ces  cinq  la  tierce  eft  feule  necelTaire  à 
prefent  pour  cefle  inftruâîon  :  car  comme 
i’ay  jaditey  -deuant,  que  ce  n’eft  mon  deftein 
de  m’efloigner  du  tout  de  la  Rhétorique  ordi¬ 
naire,  ces  parties eftansvrgentes  pouri’embel- 
liftement  de  cefte-cy,  &  particulièrement  ceux 
de  l’oraifon ,  piece  principale,  lefquels  font  dix 
eu  nombre,  c’eftaffauoir  l’exorte,  narration,' 
propofition, confirmation,  confutacion, 8c  coa- 
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clufion.  Ces  parties  bien  polees  par  icelles  j  fâ 
éédoit  tour  ce  que  l’on  peut  dire  de  loiknge 
ou  de  blafme ,  &  (icomprifes  facilemein com¬ 
me  vne  des  principales  piec es  de  noftre  art ,  les 
accommodons  en  cefte  fîgure  fi  intelligible- 
mentjqueleplusftupide  les  peut  cqm^prendrej 
&  ne  fe  fçauroitdiuaguer  en  fon  oraifon  ,  fok 
qu’il  vueilleloüer  ou  blafmer.  Par  cefte  figure 
afcendante  ou  defeendante^la  loüange  àl’af- 
cendant ,  &  le  mefpris  auK  defcendans  j  &Ie 
firople  dilcours  ou  nar^é  au  milieu,  imagine  en 
fà  mainjou  félon  l’art  Pauiin.Il  n’y  peut  faillirj 
chafque  lettre  dénoté  quelqoes-vnes  des  par¬ 
ties  de  ces  fix,cô  me  vous  comprendrez  félon 
h  reprefentation  &  difcours  que  ie  vous  feray 
îcy  apres  à  noftre  figure, laquelle  eft  telle,  &  err 
aprenez  la  pofition  promptement ,  puis  que  el« 
le  eft  neceflaire  au  compris  de  cette  RhetorI* 
que  pour  la  convprendre. 
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Lafigure,  • 

bkSnmon  A, 

.  Exorde  B.  K  I. 

Narration  B  1.  C.  P. 

Propofitiôn  B.  K.  I.  Ç.  D.  .  , 

fconfirmatibn  B.  G.  C.  H.  D.  L.  E.^.  k, 

Confutation  B  F.  C  G,  D  H.  E  I.  F  K. 

Perroràtion  BE,  CF.  DG.  EH.  FI.  GIT. 

^arratiS  fimplegc.  DE.  ÉG.  HlK.  Kl.  HG.  FE.  DCB; 
&£aitiiliere  . 

BE.  GF.DC.EH.fi  GK.  Perforation. 

BF. CG.DH.EI.FK.  Confutation. 

BG  CH  DI.EK.  Confirmation. 

B  K I C  D.  Propofitioh. 

B ICD.  Narration. 

BkI.  Exorde. 

Â.  Définition. 

B.  Il  faut  àînfi  entendre  fur  À.  en  premier 
lieu  font  les  predicamens  abfo)utS3&  defini-' 
tionS  d’iceuB  ,  &  de  tout  ce  que  l’on  veut  met¬ 
tre  ,  qui  eft  le  premier  émanant  de  cefte  figurog 
&  vn  peu  eiloigné  des  autres.  Le  BKI.  l'Exor- 
de  ,  en  laquelle  EBorde  nous  donnons  trois 
lieux  &deox  genres.Pour  les  lieux,Ie  Lies  per- 
fonnes  à  qui  nous  parlons  âu  B.  Le/ccond  iC, 
là  caüfe  de  l’oraifon.  Letroiliefmel.radjon- 
étiôn  des  perfonnes  &  de  lâcaufe.  Les  genresj 
le  l  B.  eft  celuy  pour  lequel  iious  concilions  les 
cfprits  des  auditeurs ,  &  rendons  dociles ,  que 
les  Grecs  appellent  ■srestdi'^iov.  L’autre  I.  eft  lor» 
quefimulément  nous  capiiudns  les  âmes  des 
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auditeurs, &  les  rendons  beneuoles,  lequel  gè¬ 
re  eft  nommé  des  Grecs  ï4>o<^oç  j  car  tout  ce  qui 
dépend  de  l’Exorde  eft  de  captiuer,  rendre  be- 
ueuoles,  attentifs  &  dociles  ces  auditeurs, lef- 
quelles  parties  font  foubsBxI,B.  parbonté, 
K.  pour  acquérir  gloire ,  I.  auec  paroles  vérita¬ 
bles  &  éloquentes.  Eloquence  malle ,  non  en 
termes affeélez ,  quireffentent  leur  adulateur, 
mais  telles  pour  l’oraifon  que  ceux  de  Cicéron 
à  l’oraifon  pour  Sextus  Rofcius  Amennus, 
qui  font  forts  &  virils.  Ou  pour  l’hiftoire  ceux 
de  Lucian  ,  ou  de  Heliodore  de  fon  hiftoire 
Ethiopique  :  &  pour  les  Poètes  Grecs  Horae- 
re  en  fon  Iliade  &  OdilTee.  Pour  les  Latins 
Virgile  en  fon  Æneide  ,ouC!audian  au  rauif 
fement  de  Proferpine  :  di  pour  nos  François 
RonfardenfaFranciade,  &  Defportesde  fon 
Angélique  ,  comme  i’ay  demonftré  ailleurs  en 
ma  Profeide  :  mais  toutesfois  ie  diray  icy  ,  que 
fi  tant  grand  nombre  d’Hiftoriens  de  ce 
temps  (  comme  lean  Richet  )  eulfent  prins 
garde  en  celle  forme  ,  ils  n’eulTent  fait  de  fi 
lourdes  fautes  qu’ils  ont  faites  ,  &  leurs  liures> 
qu’ils  appellent  Hiftoires^euffentellé  mieux 
receus,&  eulfent  eu  formes  d’hiftoires  àlaTu- 
cide,  &  non  de  mémoires  affilez  :  ce  qui  fais 
rougir  ce  fiecle,  de  n’auoir  de  meilleurs  efcri: 
jains  pour  fon  luftrc. 
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C.  La  fécondé  partie  de  rorâifoneft  îaiiar^ 
tation ,  partie  principale  de  l’Orateur  qüeie  re-^ 
jprefente  icy  fousces  lettresBICD.  carapreS 
que  l’Orateur ,  Prédicateur  ,  ou  Harangueur  a 
faitfon  Exorde,  &  rendu fes  auditeurs atten- 
tifsj  il  vient  à  faire  fa  narrationj  qui  eft  lâ  fécon¬ 
dé  partie  de  l’oraifon  jqui  doit  eftrediuifeeen 
quatre  parties  firaples  en  leur  dedù<aion  j  &  en 
trois  genres ,  bien  que  Fabius  ne  luy  en  donne 
que  deux  ,  fçauoir  ex  caujïs  ex  tratiornhus  cau- 
farum ,  comme  pour  exemple  delà  chofe  me{^ 
me,  Vlijfes\^  j acem  occidit  quant  Teucerfrater^la^ 
dio  cruento  reperit.  Exemple  des  chofes  qui  Ce 
prouuent,  font  comme ,  Vljfes  ideo  ^jacem  in^ 
terfecijfé  credùur  ,  quia  iltimicus  et  erat ,  quia  perfiii 
dtti  qui  infignk  potiws  quant faSik.  Le  troifiefme 
genre  eft  celuy  que  nous  nommons  ou  difons 
vulgairement  le  commencement  que  l’on  fait 
aux  enfans  de  reciter  quelque  chofe  des  Poètes 
&  Hiftoriens ,  &  le  tout  compris  en  la  fablej 
hiftolre,&  argument.Or  la  narration  félon  Ci¬ 
céron  eft  enint  rerum  geflatum  ,  -^el  'Vf  gejîaruni 
expo/itio,  resgejîce  ad  comœdtKi  ^fabulas  ^declamatio-^ 
nés  accommodabii.  Ainfi  commence  la  narration 
en  Virgile  1. de l’Æneide. 

Vrbs  amiqtta  fuit^Tyrij  tenueve  coloni, 
Carthago^ltaliamcontraCCyberinaquelongè 
B  a 
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\  Ojita^dms  opum^^Jîudijfque  aj^errtma heUi^&c, 
Hefiode  pn  fa  Théogonie, 

Htw  f4"  x**'  yîitrriu iïT«:§  hrsetce,8iC, 

Ces  narrations  icy  apres  leurs  inuocatîons, 
préfacés  &  exordes.  Les  quatre  parties  de  la 
narration ,  la  première  doit  eftre  pofee  fur  B. 
que  nous  difons  la  grâce  pofitiue.  La  fécondé 
fur  I.  qui  eft  le  narré.  La  troifiefme  fur  C.  1  ac¬ 
commodation  deiacaufe.  Laquatriefme,qui 
eft  l’accommodation  de  fimillitude  narratiue 
au  D.  donnant  ces  parties ,  la  narration  fera 
parfaite. 

D.  La  propofition ,  troifiefme  partie  deTp- 
raifon,qai  fe  met  en  la  narration  :  car  comme 
difent  Fabius  &  les  autres  Rhctoriciens ,  Ex 
fartibtis  igitur  orationu  confvmatio  ad  rem  docen- 
dam  valet ,  quam  comiranrur  narraùo ,  qu*  fit 
fedes  ac  fundamentum  confiituendue  fidei  &•  propo- 
fitio ,  quee  aliud  nihtl  ejl  quam  confrmationii  ini¬ 
lium  ^  &  cotifutatio,  cuius  eadem  que  ccnfimationis 
ratio  ejî.  La  propofition  fuit  la  narration,  com¬ 
me  la  confirmation  la  fuit,  ou  laconfutation. 
Nous  donnons  en  la  propofition  vne  duplici¬ 
té ,  ou  la  diuifons  en  deux  ,aflauoir  fimple,  qui 
eft  vne  que  nous  pofons  au  B.  La  fécondé  par¬ 
tie  multipliée ,  qui  eft  quand  plufieurs  propofi* 
lions  ou  queftions  font  faites  à  la.  narration, 
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lefquelles  font  mifes  fur  K.  I.  C.  D.  &  auffi  fé¬ 
lon  Ariftote  en  fes  Analitiques ,  ils  font  qua¬ 
tre  J  fçauoir  K.  Qÿoi.  I.  Fhpterquid.  C.  cji, 
D.  ejl.  Mais  les  neuf  queftions  ou  pro- 
pofitions  que  nous  diuifons  en  deux.,  félon  no- 
ftre  Artjcllesfontelfcntiellesou  accidentelles, 
les  pofons  icy  pour  toy,ftudieux. 

’EfTen-  B  ^Vtrum  ejl 
tielles,  r^od  eflÇ^hfoïutà. 
font  4.  Deqiuo  ejî< 

Que-<  C  ÇQt^ntum  ÇRationem  demten^ 
fiions  j  Acci-  j  j  teswfubjeBio  exh 

I  den-  D<  Q^ndo  <  Jlentem. 

(telles,  j  Vbi  |  Ea  denottmes  qui 
font5.  B  j  l2«pwoflfo  f/ugt  ctrca  fuhjem 
L  LCum  quo  Liîum. 

Ccfte  première  propofition ,  qoeftîon ,  oa 
demande  que  nous  mettons  fur  B.  eft  vniuer- 
felle,qui  eft  'Vtrum  C.aftauoir,  nous  la  pouuons 
aufli  mettre  autrement  entre  les  Latins  & 
Grecs,  alfauoir  4»,  ou  fi  eji^  «  yin ,  non  fit.  L’an¬ 
tre  que  nous  mettons  auffi  fur  B.  qui  eft  enm 
f  «0,  elle  peut  eftre  auffi  vniuerfelle:à  noftre  Ta* 
B  3 


aï  Xa^ethorîque 

ble  nous  la  mettons  fur  K.  correfpondanteau 
B.  laquelle  propofition  a  quatre  parties  j  qui 
font  cum  qm  efl ,  &*  cum  qmpars  ejl  in  parte  ,  d?» 
fartes  in  toto  ,  totum  in  partibmfuis ,  cum 
quo  tranfmtttit  fuam  fim'tlitudinem  extra.  Pour 
les  autres  queftions,nousen  parlerons  au  cha¬ 
pitre  &  leçon  fuiuante  ,  voyons  la  confirma¬ 
tion. 

E  J  A  ,  confirmation  eftla  principale  partie 
de  l’oraîfon  ,  laquelle  contient  les  caufes  de 
probation.  caufe  eft  prouuee  par  arguraens, 
&  les  argumês  des  lieux ,  &  les  lieux  font  dou¬ 
bles.  Le  premier  que  nous  poferons  fur  B.  & 
K.  première  &  derniere  lettre  de  noftre  alpha¬ 
bet  ,  eji  'yno  modo  tngeneve ,  qttei  ratio  ad  infiait^y 
fotiits  qutéjijones fertinet.  L’autre  eji  loci  ai  vnum 
quoque  caufe  genus  accommodatur.  Les  lieux  de 
la  confirmation  font  quatre,  honefte,  vtile, fa¬ 
cile, necelfaire,  que  les  Grecs  appellent /‘««Tor, 
foubs  lefquels  font  compris  ces  trois  autres, 
grand,  ioy  eux ,  heur ,  lefquels  fept  en  nombre, 
nous  donnons  ces  fept  lettres  G.  C,  H.  D.  I.  E. 
E.  Et  par  iceux  les  lieux  de  la  confirmation 
font  variables,  ex Jiamum  dinerjîtate ,  comme  dir 
fent  les  Rhetoriciens,rarrefté  contient  le  prin^ 
cipal  de  la  queftion  ou  propofition  decequî 

çft  mi?  oii  proposé, ou  de  difputable.  Le 
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ou  arrefté  a  trois  formes ,  qui  fe  Cognoiffent 
par  les  queftions  qui  feront  reprefentees  cy 
apres.  La  première  forme  eft  le  ftatut  légiti¬ 
mé,  la  fécondé  iuridique,  la  troifîefme,  le  con- 
iedural,  ou  parla  coniedure.  Les  lieux  du  fta¬ 
tut  font  la  volonté  &  la  faculté.  La  volonté  a 
deuxefpecesimpulfiue  &  ratiocinatiue  ,  lef- 
quelles  toutes  tant  formes ,  efpeces  que  parties 
fe  referent  à  ces  fept  lettres. 

F.  Confutation  eft  la  cinquiefme  partie 
deToraifon,  qui  eft  ladiflolution  des  argumés, 
lefquelsfe  peuuentdiflbudre,  eftant  fallacieuse 
par  trois  maniérés,  comme  dit  Caffander  ,  Tri¬ 
but  autem  folmntur  ‘vitiofa  Argumenta. ,  aut  enim 
feccatum  eji  informa ,  &  refrehendatur  confequeu-. 
tia  :  aut  in  mater  ta  ,  in  quaamhîgua  affumuntur^ 
quee  explicantur  diJîinCîtone ,  aut  falfa  que  infica- 
tione  diluuntur.  Nous  donnons  à  la  confutation 
dix  lettres, pour  demonftrer  que  nous  pouuons 
par  plufieurs  maniérés  confuterles  argumens 
de  la  partie  aduerfe,  comme  B. par  parole  véri¬ 
table, F.par  ferueur  de  verité,C.par  gratuité, G. 
par  hlftoire  véritable  ,D.  par  fable  accommo¬ 
dée,  H.par  l’enité  d’efprir,  E.  par  efperance,  I. 
par  crainte,  F.  par  dilftmulation ,  K.  par  variété 
deschofes. 

G  A,  Conclufîon  ou  perroration ,  ejl  exmZ 
B  4 
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tnapdrs  wdtionù  ,  ou  bien  eji  r^tificiofas  texmh^ 
crationii,  La  perroraiion ,  i’énumeraiion,  &  le^ 
dirpofîtions.  Le  notnbrement  fe  référé  au  J, 
première  lettre  de  noftre  alphabet ,  &  la  difpo- 
fition  le  K.  derniere.  L’enumeration  ed  fotif. 
fimorum  arfftmentorum  breuitef  fummatim 
çomprehenfio yles  Grecs  l’appellent  wKÉfeAMms. 
J^es  dix  autres  lettres  <^ui  font  en  cefte  figure 
demonftrent  la  diuerfité  de  çonclufion  d  orai- 
fon  qui  fe  referent,  &  font  prefque  femblables 
à  ceuxde  l’exorde,  foit  en  louange,  ou  en  blaf- 
pne,  mais  tout  fe  doit  conclurre  pari  enité,8f 
par  voix  abaiflee,  conciliant  les  auditeurs,  fans 
faire  aucune  dtfgrelfion ,  qui  feroit  ipal  à  pro¬ 
pos. 

H.  Nous  auons  au  milieu  de  ces  deux  for¬ 
mes  d’oraifon  à  noftre  figure  (  dont  celle  qui 
monte  nous  reprefente  la  loüange,  qui  monte 
au  degré  premier  de  l’honneur ,  &  l’autre  par¬ 
tie  qui  defçend  eft  le  blafme, quidefcendau 
plus  basdelavilfté  )  mais  la  narration  pure  & 
Îimpîc  ,  qui  contient  dix-hui<ft  lettres ,  tou- 
tesfois  de  celles  de  noftre  alphabet  mifti* 
que,mais  quife  Commence  par  B.  &  fe  finit  par 
vne  mefrne  lettre ,  nous  reprefentant  que  celuy 
«qui  veut  raconter  quelque  chofe  ,  laquelle  il 
a’affeéiionne  d'amour,  ny  de  haine,  doiç  (uiw? 
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|e  fil  de  fon  difcours ,  fans  fe  diuaguer  à  loüer, 
pyblafmer  des  exemples  ;  Nous  entrouuonç 
aflez  chez  les  hiftoriens  &ppëies  ,  lefqueHes 
loy  ftudieux  tu  peux  les  aller  rechercherj&  cô- 
lente  ton  efprit.  Mais  quittant  ces  parties  de 
l’oraifon ,  ie  te  donneray  pour  quatriefote  le¬ 
çon  les  queftiens  qui  font  logées  aux  cellule? 
quatrieftnes  de  nolire  table  Lulilie  foubs  là 
lettre  M.  ou  bien  félon  Agrippa  &  Lauinhet^ 
ibubs  Q.lefquelles  te  feront  faciles  à  c  ompren- 
dre,  &  parrapprebenfiond^celles  tu  feras  fa¬ 
çonné  à  conceuoirnoftrepialeâique  ,  &  no? 
fecrets  admirables  de  noftre  Art, 
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Ch  AP.  ly.  Leçon  IV. 

A  Nos  difeours  lesp!usfamiliers,ou  à  nosdî- 
fputes  les  plus  arduësjil  y  a  loufiours  de  U 
queltion  :  car  nous  ne  pouuons  conférer  de 
çhofe  que  nous'  cognoilfons^  que  nous  ne  pro- 
pofions  queftion  à  autruy,ou  bien  fi  nous  la 
doutons  &  endefirons  eftre  inftruits  foubs  1? 
naefme  yoye.  La  queftion  eft  ordinaire  au  Pre- 
Âduücat,  Harangueur,  Difputeur,  Sf 
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Orateur, & es  matières  de  Rhétorique.  Nal  lie 
peut  apres  la  définition  dVn  fujeâ  l’élucider 
fans  queftionner ,  foit  en  chaire,  ou  fur  le  banc: 
Mais  noftre  ftudieux  ,doit  fuir  la  queftion  in¬ 
finie.  Pour  les  genres  des  queftions ,  où  tout  fe 
peut  demander ,  font  neuf  qui  fe  referent  en 
rElfence. 
ces  trois,<  Vnité. 

CPerfedion. 

Et  par  ces  trois ,  le  parfait  des  prédicats  abfb- 
luts  &  relatifs  Sujeds,  Vertus  &  Vices, peuuent 
eftre  fceus,cognus,appris  &  difputezjcognoif-  i 
iànt  la  nature  de  chafque  queftion ,  &  le  temps 
&  la  forme  de  les  propofer.  Et  pour  mieux  co- 
gnoiftre  quelles  elles  font,  nous  donnerons  ce- 
fte  figure ,  qui  a  pour  centre  céfte  lettre  Qj[ui 
cft  de  l’inuention  de  H.  Corn.  Agrip.  &  puis 
apres  nous  donnerons  interprétation  plus  claire 
félon  noftre  Prince  R.LuIle, 
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ligure. 


Il  faut  fçauoir  qu’il  y  a  deux  genres  des 
queftions,  les  vues  effentielles,  les  autres  acci* 
dentelles,  comme  i’ay  la  dit  cy-deuant ,  &  les 
partilTons  ainfi  derechef. 


fB. 

ECfentîellesi  ^ 

-  Ae‘ 


Sçauoir? 

Q^îeft'ce? 

Dequoy? 

Pourquoy^ 


1 0  Tthitorî^t 

’fF.  Q^ant? 

I G  Qiel? 

Accidentelles,  <  H.  Qjand? 

1 1.  Ou? 

,LK.  Conime<5[noy? 

Et  de  ces  neuf  ou  dix  queftions  generales,' 
font  réduites  toutes  autres  queA^ions  que  l'on 
pourroit  ^ire  de  quelque  chofe  que  ce  foit. 
Pour  celles-cy  ,  cognoilfe?  leurs  efpeces  en 
cefte  façon. 

I. 

B.  Sçauoir  ?  a  trois  efpcces ,  fçauoîr  dubîta- 
jiue,afiîrmatiue  &  negatiue, comme  rintelled. 


C.  Qui  eft-ce  ?  cefte  queftion  a  quatrr  cf- 
peces  ;  La  première  eft  diffinitiue  ,  comme 
quand  Ton  demande,  C^u’eft-ce  que  Tintelledf 
«nrefpond,&c. 

La  fécondé  efpece  eft  quand  on  demande, 
C  e’eft  rintelle<ft  qui  a  en  foy  coëifentialité  ?  & 
pn  refpond  qu’il  a  en  foy  l'intelledif,rintelligi- 
blej  &  rintelligcnce,  fans  lefquels  il  ne  peut 
çftre,  &eux  fans  luy,  font  Qcieux&  naturelles 
ment  îndigensjfans  fin,ny  repos. 

Latroifiefme  partie  eft,  quand  on  demande 
qu’eft-ce  que  l’Ente  ou  rintelle^  en  aigre  ou 
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chacun  ?  on  refpond  qu  il  eft  bon  où  il  y  a  bon- 
téj  grand  où  il  y  a  magnitudcj  &c.  Grammatî- 
que  au  Grammairien  ,  Logique  au  Logicienÿ 
R hetorique  au  R  hetor îcien, &c. 

La  quatriefme  efpece  ,  qu’eft-ce  qu’a  intel- 
leâ:  en  autre?  on  refpond  entendre  en  la  feien- 
ce,&  en  la  foy  croire,  &Ci 

D.  Dequoy  ?  a  trois  efpeces  :  La  première 
efiptimitiue,  comme  quand  ilelldit ,  dequoy 
eft  l’intelleâ  ?  &  on  refpond  qu’il  eftdefoyj; 
car  de  nul  il  n’eftdériué  naturellement  enge-* 
neral. 

La  fécondé  efpece  ,  quand  on  demande  fpe-' 
cîalement  dequoy  eftPEnte  ou  l’intelleél  ?  on 
refpond  qu’ils  font  de  leur  forme  &  matière 
fpecifique,ayant  intelligence  fpecifiqtie. 

La  troifiefme  efpece  ,  quand  on  demande  en 
quelle  poifelfion  eft  l’Ente  ou  intelleift  ?  on 
refpond  en  l’homme,  comme  eftant  vne  partie 
de  fon  tout, comme  le  cheual  à  fon  maiftre. 

^  4- 

E.  Pourquoy  ?  elle  a  deux  efpeces ,  fçauoif 
formelle  &  finale. 

La  formelle  eft  quand  on  demande  pour¬ 
quoy  eft  l’Enie  ou  l’intelled  ?  on  refpond  pour 
fa  matière  &  pour  fa  forme  fpecifique ,  par  lef- 
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<jueïs  il  agit  pour  entendre  fpecifîqueriienti 
Le  fécond  qui  fe  référé  à  la  fin, comme  quad 
on  demande  pourquoy  rinielleét  eft  $  ondict 
que  c’eft  pour  ettre  l’objed:  intelligible ,  & 
pour  auoir  la  cognoilTance  des  fcienees  qui 
tiennent  leur  régné  en  iceluy* 

5- 

F.  Quand  ?  qui  recherche  fa  quantité  ,  il  a 
deux  elpeces:  La  première  eft,  quand  on  re¬ 
cherche  delà  quantité  continué  ,  &  fécondé 
efpece ,  quand  on  requiert  la  quantité  difcret- 
te,  comme  en  quelle  quantité  eft  l’intelleét^on 
tefpôd,  àtant  que  font  fes  corrélatifs,  aufquels 
eftfoneftence  diffufe  &  fubftentatiue  ,  c’eft  à 
fjauoir  rintelle(ftif,rintelligible  &  entendu. 

6. 

G.  Quel?  Q3,’eft  ?  qui  traître  de  la  qualité, 
elle  a  deux  efpeces  :  La  première  eft  quand  on 
demande  quel  eft  le  propre  &  le  primitif  des 
qualitez  de  Tintelleâ:  :  La  fécondé  eft  quand 
on  recherche  ,  qui  font  les  qualitez  que  nous 
donnons  à  celuy  intelleét ,  qui  eft  croire ,  dou¬ 
ter, &  fuppofer  •,  mais  il  ne  fert  propremeut  à 
rintelle<à,ains  à  l’entendre. 

7- 

H.  Quand  ?  du  temps  U  y  a  quinze  efpeces, 
comme  il  fe  voit  cy  apres. 
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î.  Où  ?  qui  recherche  le  lieu ,  a  auflî  quinze 
efpeces ,  comme  il  fe  cognoift  au  grand  art  de 
Rémond  Lulle.  Comme  I.  quand  on  deman¬ 
de  &  recherche,  où  eft  le  lieu  de  rintelled?  oi> 
‘3  refpond  briefvement ,  iceluy  eft  en  fon  fu  jeét 
auquel  il  eft  contenu,  comme  la  partie  à  fon 
tout,  non  compris,  mais  diffus ,  car  rintelle<ft 
i  n’a  point  d’effence  punduale,  ny  lineale,ny  fu- 
■:  perficielle.  Or  tout  lieu  n’eft  autre  chofe  que 
fuperficielle  ,  laquelle  contient  la  chofe  collo- 
:  quec  >  &  le  lieu  eft  quantité:  mais  pour  le  corps 
eftre  en  lieu  eft  vn  genre  fupréme  différend 
des  autres.  Comme  fi  qoelqu’vn  demande ,  où 
i  eft  ïean  j  au  premier  de  cefte  refpbnfe  on  dira 
en  quelque  lieu  particulier ,  comme  au  liâ  :  on 
demande,  où  le  lid?  &  pour  fignifier  où  eft  ce 
liéljOndira  à  la  chambre  :  où  eft  la  chambre? 
à  la  maifon:  où  eft  la  maifon  ?  à  Mil-monts  :  où 
eft  Mil-monts  ?  en  Hurpois  ,  où  eft  Hurpois? 
en  France  :  où  eft  France  ?  en  l’Europe  :  où  eft 
l’Europe  ?  au  monde:  où  eft  lé  monde  ?  ftnale- 
menton  conclud  &  refpond  en  lieu  ,  lequel 
comme  genre  generalilfime  contient  les  a«- 
tres^Sc  Voila  pour  le  contenu  des  corps. 

K.  Comme  quoy  ?  cefte  queftion  contient 
deux  réglés,  alfauoir  modale  &  inftrumentaîe, 
La  réglé  de  la  modalité  a  quatre  efpcces ,  com> 
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jtne  quand  on  demande ,  comment  eftrintel- 
le<St  ?&  comment  la  partie  en  la  partie  ,  &  la 
partie  à  fontout,  &  le  tout  en  Ces  parties  ,&  j 
comme  le  tout  fe  tranfmet  hors  fon  fembla- 
ble?  auquel  nous  tefpondons ,  Qftod  ejî  fub'ieBi' 
tiepet  iltuhi  modum  ,  g^c.  voyez  Lauintheta  Si 
autres:  La  fécondé, réglé  a  quatre  efpeCes,  alTa- 
uoir  quand  on  demande ,  auec  quôy  eft  l’intel- 
Icét?  tum  qmpars  tji  tn  parte ,  paries  in  m6i 

&  totum  in  partibui  fuis  ,  cum  quù  tranfmhtit 
fuans fmiliiudinem  extra  \  à  quoy  on  refpond  (fi 
âüod  ipfe  efi  cum  fuis  correlatiuis  ,  jîne  quibtts  fio/t  pti^ 
tefi  éjje  nec  tnteüi^ere  ,  inteÜigtt  enim  cum  jfiéctelui 
fereffriniiyde  quibusfacit  ihjîrumeatum  ad  intelli^en- 
dum ,  &c.  C’eft  allez  de  ces  queftious ,  voyons 
les  parties  de  cefte  Rhétorique. 


E,  Des  parties  de  noflre  Rhetdritjuei 
feule  principale  de  toutes. 

Chài*.  V.  Leçon  V. 

NO  V  s  donnons  à  nollre  Rhetotiqiie  les 
cinq  parties  de  la  Rhétorique  ordinairej 
car  i 
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i;  car  ils  font  neceffaires  en  toutes  fortes  d’ôrai-> 
!,  fpn&poëme,  &  ne  pouu.ons  fans  icelles  rien 
G  rendre  en  faperfeétion  pour  le  difcours  ;  mais 
::  déplus cefte  Rhétorique eftant  toute  parfaite 
!  à  ce  qui  regarde  la  profondeur  de  touteVles 
i  fciences  &  arts  tout  à  l’inftant  fans  différer: 
1  G’eff  pourquoy  nous  luy  donnons  cinq  autres 
;  partiesbienplusreleuees  j  bien  qu’elles  foient 
i;  embellies  de  ces  premières  qui  font  les  adjoin* 

,  tes  à  icelles  pour  decorer  ces  autres:  comme 
inuention  pour  l’art  d’inuenter  de  Thriteme 
en  fa  Steganographie  &  Pplygraphiejdefquel-* 
les  nous  pouuons  inuenter  mille  fecretsadmi-* 
râbles.  Pour  la  difpolition  ,  la  Theurgie  :  l’elo» 
cution  5  l’art  Armadel  :  la  prononciation,  l’arÉ 
Paulin  :  pour  la  mémoire ,  qui  eft  noÜre  fu  jedf} 
l’art  notoire, qui  eft  la  mefme  chofe  ,  luy  eft 
donné  &  attribué,  le  tout  fe  faifant  par  la  mé¬ 
moire  aydee  d’artifice,  qui  eft  ce  qu’ont  vould 
apprendre  les  anciens  &  modernes,  comme  R* 
Lulle,  Se  autres,  dont  le  nombre  eft  infiny ,  qui 
ont  perdu  leur  peine  &  leur  temps ,  &  fait  per¬ 
dre  celuy  d’autruy,  bien  qu’ils  ay ent  trouué  de 
beaux  fecrets  pour  abréger  l’eftude  des  feien"* 
ces  juon  la  perfetftion,  comme  du  prefent  ie 
vous  la  donne,  qui  fe  comprend  tout  à  vn  mo-» 
ment ,  lequel  fecret  ie  feray  couler  auec  les 
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autrês  que  îe  deéduiray  &  reprefenteray  en  ce 
lieu. 

.  .R.  Luile  a  mis  la  définition  de  la  mémoire 
au  nombre  de  fes  cent  formes  de  definitionsj 
quiditeftrenecelfaires  à  comprendre  fonarr, 
&  la  pofe  derniere  ,  &  dit  A.  Mtmor'm  ejl  m 
tttm  qm  entia  funt  recolihilia,  &  puis  pour  la  don' 
ner  &  faire  conceuoir ,  pofe  au  commencemêt 
defon  artvne  table,  comme  vous  voyez  cy- 
deuant  au  premier  ehapicre  des  définitions  de 
Rhétorique ,  &  la  fait  fuiure  de  deux  figures,  la 
première  qui  donne  aux  prédicats  abfoluts, 
quifbntBonté,  Magnitude  , Duration,  &c.  à 
laquelle  il  donne  pour  centre  A.  La  fécondé 
figure  aux  prédicats  refpedifs,  qui  a  pour  cen¬ 
tre  T.  puis  fait  fuiure  fept  autres  cercles  ou  fi¬ 
gures  ,  où  il  ne  pofe  autre  intelligence  que  nos 
neuf  lettres  ou  diuin  alphabet  ,  queictrouue 
,toutàfait  inutiles,  &  ne  croy  n’eftre  là  mife 
|que  pour  les  admirer;  il  donne  vne  cinquiefme 
figure,  dite  de  multiplication ,  laquelle  eft  vtile 
en  cét  art ,  pour  multiplier  les  dirions  &  phra- 
les ,  confutations  &  propofitions  de  hoftre 
praifon,difcours,ou  difputes,  laquelle  figure 
cft  en  noftre  inftruélion  de  Chiromcce,  &  que 
lie  vous  donneray  encore  icy  l’interpretatiô  d’i- 
icelle  figure  fuiuante,  eftant  en  l’an  brief  de  R. 
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Vous  diray  que  toutes  ces 
tementcelle-cy  dé  multiplication, nous  eicia 
cilTent  bien  les  compris  des  fciences  &  difpu- 
tes  j  mais  ne  donnent  pas  la  mémoire  à  ceux 
qui  n’en  ont  point,  ny  ne  font  fçauatls  ceüS  qui 
n’ont eftudié, comme noftre  art  5  que  fa  con- 
gnoiffancerend  experts  âuX  fciences  les  plus 
ilupides  d’efprit:  Car  pour  abreger,Cét  art  Lul- 
lifte  n’eft  que  pour  les  Doéîesi  pour  foulager 
leur  mémoire  :  &  ce  que  ie  trouue  de  plus  naïf 
&  véritable  en  cétart  j  diiqüel  ieme  ferts  en 
ce  mien  labeur ,  &  à  celle  caufe  rabbrege  les 
jGrammalres,  fciences  &  atts ,  pour  en  facilite^ 
e  X  > 
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l’apprehenfion  fans  trauail,ny  temps  ennuyeux 
pour  ceux  qui  n’ont  duloifîr,  occupez  en  au¬ 
tres  affaires ,  &  qui  ont  de  la  mémoire  naturel¬ 
le  & iJe  l’eftude-.Ce  fondes  deux  figures  mifes 
cy  aptes ,  qui  font  leglogo  de  tout  ce  qui  eft 
en  détail  dans  toutes  les  œuures  de  Lulle,dont 
rvneeftdefon  inuention  ,  &  fautre  trouuee 
par  H.  Cor.  Agrippa  ;  de  la  première  s’eft  allez 
bien  feruy  Paciusjlaquelle  ell  telle. 


De  chercher  rien  apres  ces  figures  qui  com¬ 
prennent  tout  ce  que  Ton  peut  mettre  en  a- 
uantj&  par  lart  les  réduire  au  bref,  il  ne  fe  peut 
plus  :  car  tout  le  refte  tant  de  R.  Lulle ,  &  ces 
commentateurs  ne  font  que  confufions  & 
cmbroüillemens ,  qui  ruinent  pluftoft  la  natu¬ 
relle  mémoire,  queluy  ayder  par  fon  artifice 
côfus,  comme  font  ces  figures  tabulaires  d’A- 
C  3 


%à'Rhetorî^é 

grippa,  delordanusBrunus,  Lauînheta, 
ires.  Lauiriheta  &  quel(jues*vns  de  çe  temps 
qui  vont  de  ville  en  ville ,  nous  la  veulent  doii- 
ner  les  vns  fur  nos  lettres ,  les  autres  par  diâips 
încognuës ,  qui  font  comtpe  termes  à  beau¬ 
coup  de  dictions ,  qui  font  pofez  par  cylindres, 
&  au  période  de  chafque  cylindre  mettrede- 
uant  que  continuer  l’autre  yti  de  ces  mots  in- 
cognüs ,  pour  feruir  à  la  mémoire ,  pour  le  fou-  ^ 
uenîr  des  didions  contenues  au  cylindre:* 
&qui  s’en  eft  feruy  de  celle  maniéré,  a  efté 
J’ Abbé  Thriterae ,  en  voila  la  inethode ,  biea 
qu’elle  ne  foit  qu’abus. 


Cylindre, 

Sans  raifon. 

Primenite. 

B. 

Senfibles. 

Plénitude. 

Bonté. 

Infenfibles. 

Beauté. 

Vie. 

Sans  intelled. 

Ordre, 

Santé.  . 

Courage. 

Statut. 

Vérité. 

Cruauté. 

Forme, 

En  Dieu. 

C, 

Neceflîtc. 

Magnitude, 

Eftant. 

Réalité. 

Ineffable. 

fcxiftanr. 

Subftance. 

Bonnes. 

b.e  mefrae. 

Spiritualité, 

Hommes. 

Simplicité. 

Génération. 

Vices. 

V  iiité. 

p. 

Aux  brutes* 
§aqs  vices. 

Création. 

i^lature. 
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Cylindre  Latin  félon  Thriteroe  ,  &  en  autre 
vfage  félon  fa  Steganographie, 

?  Ab  RE.  ApaSa.  a  a  dam.' 

*3;  h.Creator.  Q.Miferandos,  T>,Gatidia. 

B.  Clementtfim^  C.Mortales.  'D.^n^elorum» 

C;  Tè.^egens.  C.ViJîtat.  D.Condhorù. 

'B.CœleJiia,  Q.  Mandanaob.'D.Hominum. 

'B.Cooferat.  C.charitatem.  T>.Penmgere, 

,  h.Cmâlü.  QiLihetatoris.  D.Sempitertlo 

;  'B.<y4mœnitate.  C.  Supercœlejliu  '\aleati. 

h.-y^eteruam  cüC.Flocci  pende-T>Sottgaudentis^  ' 


fjd?’  atque, 
C.Gaudia, 
C.Su^ertia. 
Q.BeatitudinU 


omnibus^ 

^.EleSîii, 

"B.Coeleflibus. 

^men, 

B.  Bonittu, 

’h.MAgm. 

^.Parentis. 
h.chtijiocolis 
femper. 

Ib.Syncere,  _ 

B.  Eua/)geli;^Sda  CMortales. 
KPermultü.  C.Excîpite. 

B.  Do&rinii  nos,  C.FMura. 
Carie  L,  Mûrie  l. 


D.  Prtecaueatis 

igituY. 

D.Spurcis. 

D.  £>/«/>/«  len- 
nü  pvefentii. 


Omni. 

Q.SoÜicitudine  D.  Peregrina 
'vmb'>pvo  pejfe,  tionis  ad. 

C.Inquirere,  D.Zatittas. 
Q.Contritmem  D.Superbenignt, 


Q.MifçrYimi, 


D.Pfalmatores, 
Ti.Mundi. 
p.  Super  cælejî. 
D.  Mifericordi' 
'D.Jteuocari.(ter 
D,  R  ON  A  E  L, 
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Confiderez  icy  les  inquiétudes  d’efprit ,  tpii 
çelaeftant  pluftoll  l’art  de  troubler  la  memoi-. 
fequedeluyaydcr.  Voila  encore  l’inueUtion 
de  Lauinbeta ,  lequel  s’efleuant  ce  femble  par 
deflus  les  autres,  fe  rend  plus  inepte.  Il  eft  à  no¬ 
ter  qu’iceluy  pour -faire  le  fuccini  (  bien  que 
fur  autres  fujeds  il  ayeaffez  bien  fah  &(uccin- 
dleaient)  en  deuxbriefs  chapitres,  il  a  voulu 
demonftrerles  deux  tnemoireSjfçauoir  la  na¬ 
turelle  &  artificielle  :  &  quant  à  l’artificielle,  il 
Ja  dit,  &  rooftre  en  celte  méthode  la  plus  golfe 
de  toutes  :  lequel  Lauinheta  ayant  tnelpriré 
deux  fortes  de  mémoires  à  luy  pofltble  inco- 
g^nus , dit  qu’il  fauiauoir  ,vne  chapelle, Bafili- 
que  oa  cabinet  bien  beau  &  propremêt  ordon¬ 
né,  &  que  le  Maiftre  qui  la  roonftre  aye  nom¬ 
bre  de  tableaux ,  ou  diuerfes  hiftoires ,  &  félon 
le  fujeâ:  qu’il  veut  difeourir  &  apprendre  à  ces 
efeoUers ,  qu’il  pofe  en  leur  objed  le  pourtraitft 
d’iceluy , comme  s’iltraitte  de  Dieu  &  de  fon 
effence,  quileurreprefente  vn  homme  alfisfur 
vn  throfne  en  Majefté ,  ayat;t  vue  triple  coii- 
ronnefur  latefte ,  &  vne  figuredumondeen  fa 
mainfeneftre.  S’il  drfeourt  des  Anges  quileur 
reprefente  vn  Aitge -comme  vnieune enfant, 
beau  en  perfeâion,  ainfi  des  autres  fujeéts ,  & 
parce  rnoyen  U  faqdroUtoqfiours  eftre  char-; 
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gé  de  tableaux  ,  pour  auôir  cefte  mémoire  ;  car 
comme  il  dit ,  lî  vn  Prédicateur  veut  difcourir, 
ou  aye  prins  ce  Pfalme  26.  Dominm  illuminai io 
n>ea,&'  faim  mea^^uem  timebo^ceii  a  dire^ie  Sei¬ 
gneur  elt  ma  lumière  &  mon  falut ,  &;c.  Il  did 
qu’il  luy  faudra  peindre  vn  homme  bien  veltu 
comme  vn  feigneur  au  lieu  deligné,  tenant 
en  fa  main  quelque  lumière  ,  &  en  l’autre  da 
fel ,  afin  de  reprel'enter  ma  lumière  &  mon  (â- 
lut.  A-ilrien  ne  plus  golfe  &  plus  mal  à  propos 
que  cefte  maniéré  }  il  faudroit  par  ce  moyen 
qu’vn  Prédicateur  allant  prefcher  ,  ou  vu  Ad- 
uocat allant  haranguer,  ou  faire  vn  plaidoyer, 
qu’ils  euflTent  vn  peintre  à  tout  propos  pour 
leur  tracer  fur  de  la  carte  leurs  fuieéts  ,  &  leur 
mettre  en  obieélee  que  dit  Lauinheta;  pjîs 
apres,  touchant  nos  lettres  artiftes  &  plus  à 
propos ,  comme  de  mettre  fur  la  première  let¬ 
tre  qui  eft  A.  les  deflinitions,  fur  le  B.  les  caufes 
primitiues ,  &  fur  les  autres  qui  fuiuent  les  diri- 
uatiues,côme  B.Mons ,  C.  Mon' 

tanui^C.  Mons,ainfi  la  relation  à  fon  relatif; 
Mais  toutes  ces  inuentions  n’approchent  de 
la  noftre  ,reprefentee  en  noftre  inftrudtion  de 
Chironience ,  qui  eft  fur  noftre  main  ,  l’imagi¬ 
nation  de  nos  dix  lettres  artiftes,  dont  la  forme 
&  maniéré  vous  pouuez  voir ànoftre fécondé 
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leçon  de  cefte  Rhétorique  ,  que  nous  auons 
bien  voulu  en  ce  lieu  reprefenter,  pour  te  fou- 
lager  ftudieux  :  &  croyez  que  c’eft  le  plus  par¬ 
fait  de  R.Luile,&  de  tous  les  autres  ,  pourle 
foulagemeni  de  la  mémoire  naturelle  :  mais 
tout  cela  ne  peut  feruir  à  chacun  que  félon  fa 
capacité  &  eftude,  mais  non  àaccroiftrelefça- 
woir  ,  &  donner  la  perfedion  de  la  cognoilTan- 
ce  des  langues,  fciences  &  arts ,  comme  noftre 
art  prefent ,  dit  notoire ,  le  peut  &  le  fait ,  dont 
nous  en  donnons  l’inuention  à  Salomon,  de¬ 
puis  à  Efdras,  &  relTentement  à,vn  nommé  A- 
pollonius,quien  a  misvntraitté  en  lumière af- 
îez  ample,  mais  confus,à  raifon  que  la  feule  fi¬ 
gure  qui  eft  en  iceluy ,eft  fuffifante  de  l’apprenr 
dre,  s’il  euft  appris  aux  fiens  la  maniéré  de  la 
(drelTer  parl’aftronomie ,  laquelle  il  employé 
aflez  à  propos,  mais  fans  inftrudion:  il  dit  bien 
qu’il  y  a  quelques  mois  où  le  Soleil  entre  en 
quelques  fignes  du  Zodiaque  ,  qu’il  fait  bon 
eftqdieren  quelque  fcience particulière, com- 
meaux  fignes  ignez  en  Théologie  &  Aftrono- 
mie ,  en  Grammaire  &  Logique,  le  Soleil  eftat 
en  Gemini  &  en  Virgo ,  en  Muiique  eftant  en 
Taurus  &  Libra  ,  ainfi  des  autres  :  mais  il  pou- 
uoit  dire  qu’àvn  inftant  toutes  ces  fciences  fe 
pouuoient  comprendre  en  peu  de  nuids  pas 
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le  moyen  de  celte  figure, &  de  ces  oraîfons  cor- 
refpondantes  àchalquefcience  ,  ou  du  moins 
apprendre  les  termes  pour  en  difcourîr  perti¬ 
nemment,  &  donner  à  la  mémoire  naturelle  le 
fouuenir  entier  dVne  harâgue, dVn  plaidoyer, 
pu  fermon  ,  afin  de  reciter  le  lendemain  en  pu¬ 
blic  ,  fans  en  perdre  vne  feule  didion  :  &  à  rai- 
fon  que  c’éft  vne  des  parties  de  noftre  Rhéto¬ 
rique  (  mais  non  la  principale, ny  noftre  ftcret 
afFectiooné,qui  dépêd  de  l’art  Armadel)  nous 
auons  bien  voulu  donner  le  fecret  de  ceftefi- 
gure,&  le  moyen  de  la  faire ,  ayant  veu  &  ex- 
perinienté  chofe  admirable  d’içelle  par  art  no¬ 
toire,  En  voila  la  forme  d’icelle  figure,  telle  el¬ 
le  eft  auffi  en  noftre  Chiromence, 

Surlecofté  dexttede  la  figure  fuiuante,  U 
faut  mettre  ^^pci  fur  le  fommet  ,  au  milieu, 
au  bas ,  &  ceslettres  fe  refirent  aux  He- 
brajques  rtASt'- 


^Rhétorique 


L’on  doit  noter  qu’icelle  figure  doit  eftre 
faite  fur  de  l’or,  ou  argent  pur ,  ou  bien  pour  le 
mieux  fur  4iî  Mercure  congelé  &  fait  fufiblej 
ou  bien  pour  plus  commun  (  comme  i’ay  veu) 
fur  le  parchemin  ou  membrenne  de  Renard, 
ou  deHyene  :  il  faut  que  ces  animaux  foient 
tuez, lors  que  leSoleil  eften  vnedesmaifons 
de  Mercure ,  qui  font  Gemini  ou  Virgo ,  dire- 
élement  quand  il  eft  à  7  .ou  14.  ou  2  i.degré  de 
cesmaifons  :  Eftant  préparées  U  faut  cboifir  le 
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iourquela  Lune  entre  en  l’vn  d’iceux  fignes, 
faifant  fa  reuoluiion  roenfale ,  &  en  femblable 
&  pareil  degré  ,  &  Mercure  en  conionéiioiî  a- 
uec  le  Soleil,  fi  foire  fe  peut;  (cela  fe  rencontra 
aüa^.deMaydcran^téao.  ).  &àrinftantdc 
l’heure  de  Mercure  faire  icelle  figure.  La  ma¬ 
niéré  de  s’en  feruir  eft  au  foir ,  lire  ,  ou  fe  foire 
lire  telle  harangue  ,  fertnon  ,  que  l’on 
voudra  de  telle  fcience  ou  art  que  l’on  peut 
difcourir  :  apres  la  leéture  vne  ou  deux  fois 
lue &meditee,fe  coucher,  pofer  icelle  figure 
foubs  fa  telle ,  &  au  precedent  dire  l’oraifoa 
qui  fe  référé  en  icelle  fcience  ,  dont-lonveui 
difcourir,  &  que  l’on  s’eli  préparé  ,  félon  Hn- 
Itruélion  d’Apollonius  ,  &  efcrire  enfamain 
feneftre  «,»,  harangue  l’oraîfon  ,  &c.  le  lend&- 
main  eft  prefent,  &  l’on  ne  puit,quâd  l’on  vou- 
droit,  en  obmettre,  ny  oublier  vné  feule diéliô, 
ny  particule  en  les  récitant.  Q  jelques-vns  n« 
difent  en  fe  couchant  qu’vne  feule  oraifon, 
qui  fe  commence  «y/oî  î  es»?  ,  que  ie  trouue 
le  plus  à  propos ,  &  par  iceluy  i’ay  veu  faire 
merueille  ,  comme  reciter  deux  mille  vers, 
trois  mille  didions  diuerfes  ,  vn  fermon  tout 
enoier  deBelfcjfans  en  rien  changer,ny  obmct- 
ire,  voire-mefme  retrograder,c’eft  à  dire com- 
menceràladernierediélioD,  &  finira  la  pre- 
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miere  : ,  Ceft  pourquoy  i’ay  voulu  donncf 
cefécret  à  la  première  partie  de  noUre  Rhe- 
thorique  diuine,qui  eft  la  mémoire. 

Nos  autres  parties  font  inuention  ,  aéiion^ 
&c.  i’inuention  principale  partie  de  toutes  les 
autres  Rhétoriques  ,  nousluy  donnonslesans 
de  Paulin  &  d’Àrmàdel  jnon  tels  qu’il  s’en  voit 
quelque  chofe  par  eferît ,  qui  ne  font  rien  que 
cfcorce  d’iceux  arts ,  mais  le  parfaici ,  qui  ell  la 
cognoiffancedefonbonGenie  j  d’où  dépend 
le  plus  ingénieux  de  toute  noftre  œuure  de 
mémoire  quifaità  vne  feule  leçon  doâes  les 
plus  ignares  par  celle  cognoilfance  -,  car  toui 
ïes  les  fciences  par  nous  traittees  en  cét  œu¬ 
ure  ^  regardent  ce  feulpoinét  ,  &  y  fontmifes 
pour  te  foulager  de  peine ,  cher  ftudieux ,  afin 
que  ie  ne  les  recerches  ailleurs  auec  beaucoup 
de  trauail  j  bien  qu’aux  traitiez  de  chafque  lan¬ 
gue,  ou  fcience,il  ay  t  mis  quelque  gentil  fecret 
pour  les  apprendre  &  conceuoir  promptemét^ 
maiscetuy  eftleplus  parfaict ,  &  qui  ne  peut 
jamais  manquer* 

Tu  dois  fçauoir  que  c’eft  vne  doârine  & 
croyance  du  toutarreftee  &  tenuë  pour  con¬ 
fiante,  tant  desHebrieux,  Arabes,  Egypiiees,' 
Grecs,  &  Latins:  que  tous  les  hommesontvn 
bon  &  raauuais  Genie  •,  &mefmeledoéle  Pa^ 
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racelféj  qui  en  a  difcouru  dodlenaentj  a  dit  de 
plus  s  <ïue  chaque  homme  a  fon  eftoille  au 
ciel,  laquelle  naitt  en  fa  natiuité  ,  meurt  en  fa 
mort,  &  que  la  cognoilfance  d’îceîle  5  s’il  nous 
eftoitpoffible  ,  nous.feroit  cognoiftre  toutes 
nos  actions  futures  ,  voire-mefme  le  nombre 
de  nos  années;  cela  eftant ,  bien  plus  pouuons- 
nous  auoir  de  certaines  cognoilTances ,  &  eftre 
tous  fçauans  ,  fi  nous  pouuons  recognoiftre 
noftre  Genie ,  ou  bon  Ange ,  dont  i’effence  ejft 
toute  diuine ,  &  par  confequent  fçauante  & 
pure  de  toute  ignorance  :  le  croy  que  c’eft  ce 
que  les  anciens  ont  voulu  dire  du  fage  &  Iça- 
uant  Philofophe  Socrate  ,  qu’il  copimuni- 
quoit  fon  démon ,  ce  démon  eftant  fon  Genie 
par  la  communication  ,  duquel  il  s’eftoit  fait 
fâge  &  bon ,  de  mauuaife  nature  qu’il  eftoit,  & 
fçauant  d’ignorant ,  infinité  d’autres  par  ce 
moyen,  dont  les  liures  des  Hebrieux  en  font 
remplis ,  lefquels  en  ont  efté  les  plus  ex  aéf s  en 
cefte  recherche  ,  particulièrement  leurs  Ra- 
bins,  Cabaliftes,Mecubaliftes  &  MafloretSjqui 
onttrouué  de  beaux  fecrets,  dignesde  lumiè¬ 
re,  dont  nous  en  efclaircirons  quelques-vnsà 
uostraittez  de  Cabale  &  Gematrie.  Mais  en 
cefte  leçon  nous  ne  délirons  que  faire  cognoi¬ 
ftre  la  maniéré  de  trouuer  fon  Genie,  ôw  le  vois; 
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par  l’art  Aftrologiquc  d’Artnadel ,  &  l’art  Ca^ 
balifte  Paulin;  Les  Allrologues  Hebreux,  Ara¬ 
bes  SiArmadel  nous  ont  donné  ce  moyen  par 
les  douze  maifonsceleftes,  &  douze  lignes  du 
Zodiaque,  &  les  23.  lettres  Hébraïques,  com* 
me  vous  voyez  en  cefte  figure  fuiuante. 

Il  faut  noter  preouierement  ,  que  tous  les 
noms  des  bons  &  mauuais  Anges ,  félon  les 
Hebreux, fè  terminent  tous  en  <iei,ou«/,ou 
Cil  /4fo, voire  mefme  vne  grande  partie  de  noms 
propres, comme  Daniel ,  Samuel,  &  Ezechiel. 
Des  Anges  Gabriel,  Vriel,Iariel ,  &c.  C‘eft 
pourquoy,  difent  les  Cabaliltes,  toutes  nos  no¬ 
minations  fefinilTent  par  ces  deux  grandsnoms 
de  Dieu  ni  lah,  &  £/,Dieu  l’ayant  comman¬ 
dé  à  noftre  premier  Pere  ,  qui  donna  le  nom  à 
toutes  les  créatures ,  tât  celelles  que  terreftçes; 
Ceft  pourquoy  les  Aftrologues  Hebreux  ont 
pofé  ces  deux  noms  au  champ  de  la  figure  ho- 
rofcopiftej&ces'trois  lettres 
qui  reprefentent  les  trois  mondes ,  afin  que  le- 
loii  les  lettres  qui  arriuent  au  figne  dominant 
à  la  natiuité  de  celuy  qui  recherche  fon  Genie, 
ils  recognoifient  la  lettre  capitale  du  nom  d’i- 
celuy  Genie  &  fa  terminaifon ,  par  confequent 
le  tout,  comme  s’il  eft  Oriental  ou  Occidental, 
il  faut  qu’ils  fe  finilTent  par  h^el:  S’il  eft  Me- 
ridio- 
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ridional,  ou  Septentrional, U  fe  terminera  ensr^ 
frtfe,ou,4e/.  Gomme  pour  exemple ,  pofons  que 
Pierre  fuit  né  foubs  Aries  j  qui  a  pour  ces  deux 
lettres  a  SetfojiG/wW,  lequel  figneeft  Oriental j 
le  nom  defonbô  Angefe  cômence  par  a  Bethi 
&  fe  finit  &  defineen  eh  la  fécondé  lettre  qu’il 
faut  noter  fecondement  la  première  maifon 
qui  eft  Oriêtalej&  la  première  lettre  regarde  la 
première  lettre  de  l’angle  Occidental  j  qui  fera 
Libra, maifon  de  Venus, qui  eft  ni  fi.  bié  qu’on 
trouu'eroit  -Sif/,  ou  Bt4el ,  ou  autres  comment 
çant  par  B,&  finiflant  par  el. 

Tiercement,  note  que  la  fécondé  lettre  qui 
cft  àchafquefigne  au  deflfous  de  lapremierCi 
hors  &:  excepté  aux  fignes  de  Leo&Cancerj 
quin’ont, que  chacune  lettre,  qui  eft  tp,eft  la 
lettre  capitale  du  mauuais  Genie ,  lelquels  nbs 
fe  terminent  comme  les  autres ,  eftant  Occi-; 
dentaux, ou  Méridionaux. 

Quarte  ment, note  qu’il  faut  qde  celuy  qui  de-à 
lire  Içavoir  le  nô, &  cognoiftre  fon  Genie, doit 
iuftement  fçauoir  le  poinél  de  fa  natiuiié ,  pour 
en  faire  la  figure  ou  horofcope,&par  ce  raoyeil 
letrouuer  ,  puis  apres  l’anoir  trouué  fe  rendrO 
capable  de  tout  bien  par  iceluy  ,  laquclleme- 
thode  ie  vous  donneray  apres  cefte  figure ,  qui 
eftdifpofuiuc  de  ce  tout  j  auec  la  figure  des 
D 


5o.  Z4  rhétorique 

combinations  dcslettres  , félon  Ies30.degre2 
qu’a  chafque  figne  ,  defquelles  lettres  nous 
pouuons  prendre  pour  lettre  capitale  celle  qui 
îetrouueaudegréde  la  natiuité.  Cefte  forme 
derniere  a  voulu  tenir  Agrippa  ,  comme  il  fe 
voit  en  fon  3.1iu.  de  la  Philofophie  occul.mais 
fonfecret  eiV confus  ,foit  qu’il  l’aye  voulu ain- 
li  pofer J  ou  bien  que  l’on  l’ay  e  corrompu  mali- 
cieufemt 
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Ce  n’eft  alfez  de  fçauoir  &  cognoîftre  le 
nom  de  fon  Genie  par  le  moyen  de  ces  réglés 
5c  figures,  mais  de  Te  l’accommoder,  &  pat  fa 
vifion  fe  rendre  parfaitîl  aux  fciences  &  arts. 
Donc  quand  tu  auras  trouué  ton  Genie  ,il  te 
faut  aduifer  pour  t’en  feruir  à  biê  regarder  quel 
il  eftjs’ileftd’Aries,  deTauruSj&c.  &  fçauoir 
le  figne  à  qui  fe  référé  des  Planettes,  &  quel  eft 
fon  domicile.  Ainfife  pratique  felô  noftre der¬ 
nière  figure.  S’ileft  d’Aries ,  &  que  ta  natiuité 
arrîue  au  premier  degré,  quieft  la  telle,  iufqu’à 
vneze  &  douze,iufqu’à  vingt,qui  eft  le  ventre, 
5c  de  vingt  à  trente  , qui  eft  la  queue,  regarde 
quelle  lettre  arriue  à  iceluy  deg.  de  ta  natiuité, 
5c  prend  la  lettre  qui  s’y  trooue,  &  la  fait  feruir 
de  fécondé  :  &  pour  troifiefme ,  celle  qui  eft  au 
degré  fuiuant,  puis  apres  le  nom  de  Dieu  félon 
le  climat,foit  Oriental,  ou  Occidental,  cela  re- 
cognu  pour  le  nom.  S’il  eft  d’Aries, pour  le  re- 
cognoiftre  amplement,  choifis  vn  iour  que  le 
Soleil  entreau  premier,  fepiiefme,  quatorzief- 
mCjOu  vingt-vniéme  degré,  Sc  qu’il  fe  rencon¬ 
trera  que  Mercure  foit  en  fextil  regard  auec  le 
Soleil ,  iceluy  iour  deuânt  l’aube  regarde  du 
codé  du  figne,  foit  en  OrientjOccidentjMidy, 
où  Septentriô,  aoec^priere,  là  le  recognoiftras, 
§cloy  rend  le  deuoir ,  l’ayant  fîneerementre- 
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cognu  :  lors  comme  bon  &  fociable,  il  illumi¬ 
nera  ton  efprit ,  &c  t  oftera  tout  ce  qui  eft  d ’ob- 
fcur  &  d’opaque  en  ta  mémoire ,  te  rendra  fça- 
uant  en  toutes  fciences  diuines  &  faimSies,  fans 
les  rechercher  ailleurs:  mais  auantque  de  t  ar- 
retter, toutes chofes  te  foient  véritables.  Ainfi 
comme  ie  faits  à  celuy  qui  eft  foubs  Arles, 
ainfi  aux  autres  lignes.  Voila  ce  qui  eft  deTart 
d’Armadeljle  parfaiâ:  des  fciences ,  pour  les 
apprendre  &  Içauoir  ,  fans  auoir  rien  d’em- 
broüilléj  mais  par  vne  candeur  naïfve  j  car  toii-« 
tefciience  &  inuention  vient  à  celuy  qui  fans 
enigme  poflede  &  fe  rend  fociable  de  fon;  Gé¬ 
nie,  duquel  il  faut  fçauoir  le  nom ,  8i  pour  s’en 
feruirfautfçauoir  ces  iours  communiquables, 
&  pour  toute  eftude  fe  remettre  la  récapitula¬ 
tion  &  abrégé  de  toutes  fciences  &  arts ,  com¬ 
me  nous  voyez  à  chacun  de  nos  traittez  ,  afin 
que  tout  ce  qui  eft  contenu  foittouliours  pre- 
fent  ,  voire-raefmeleschofesqui  n’y  font  con¬ 
tenues,  eftant  la  vraye  inuention  de  tout  par 
f  elle  du  fuggerateur  de  tous  biens  ,ils  nous  en 
falTenr  part  par  luy.  L’enfant  en  l’aage  de  7.ans 
Çftfçauant,  fage  &parfai(ft  ,  auec  le  moindre 
^>^quis.  C’eft  noftre  vraye  Thurgie  referee  à 
1  inuention  de  noftre  art  Armadel  &  Paulin  à  la 
djfpofuion  Si  élocution  :  car  foubs  celle  Thuç; 
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giediuîne  toute  fcience  eft  recognuë  fansob-' 
fcurîté ,  toutes  langues  fceuës  fans  grand  tra- 
uâ9 ,  ny  réglés  longues ,  ny  difficiles.  Ceft  par 
cét  art  &  cognoiflfanceqùe  l’homme  éloquent 
eft  fait  éloquent  d’auantage  ,  que  l’ignorant 
&  rude  eft  fait  difert ,  éloquent  &  fçauant  tout 
à  vn  moment.  Bref  par  ce  fecret  eft  compris 
lés  arts  Paulin,  Armadel,  &  Thurgique,  fecret 
qui  doit  eftre  recherché  des  âmes  amatrices 
dés  fciences ,  &  de  ceux  qui  défirent  furpalfec 
le  vulgaire. 

Pour  les  autres  parties  que  nous  remettons 
foui  Tophiel  de  Thriteme ,  qui  la  plufparc  font 
fecrets  admirables  de  la  Steganographie dudit 
Abbé  Thriteme ,  nous  en  efclaircirons  les  plus 
beaux  &  difficiles  qui  font  dignes  de  toute  ad¬ 
miration  ,  (  furpaffant  en  apparence  les  forcer 
&  l’ordinaire  de  la  nature  )  en  noftre  Cabale, 
Gemàtrie,Germantie,  Sephirotz,&  Notariacô 
des  Hebrieux  cy  apres ,  ou  foubs  les  Anagram¬ 
mes  des  noms  Hebrieux,  ieferay  voir  leur  fub- 
tilité  ,  &  comme  leurs  lentes  tranfposees  ont 
toufiours  quelque  fignifîcation  &  rapport  aux  ^ 
noms  des  bons  Anges  incognus  de  nous ,  que 
nous  honorons  fans  les  cognoiftrepar  feruice 
ordonné  mefme  de  l’Eglife  :  cefte  vénération 
gqiis  doit  ftitnyler  à  les  rçcognoiftre  ,  afin  qu? 


fa?  DialeBiquel 

hoftre  culte  &  feruîce  ne  foit  vain ,  &  foyons 
reœunerez  d’iceluy  par  leur  focieté. 

Telles  font  nos  parties  deRhetoriquejVrayCj 
parfaite  &  diuinejpuifque  ces  principes  en  font 
diuinsjdonc  leurdiulnité  fe;  lie  auecks  parties 
ordinaires  du  bien  dire  ,  &  fefont  la  niefme 
chofe,  &  que  par  la  noftre  s’acquiert  l’autre, 
Ccft  pourquoy  ftudieux  fois  cupide  d’appren¬ 
dre  cefte  leçon, &  ce  qui  éft  caché  fous  . le  fccrec 
d’icelle,  &  tu  auras  attaint  la  perfeâion  de  tout 
ce  qui  fe  peut  acquérir  popr  les  fciencea.  Mais 
pendant  pour  ta  curiofité  ie  te  donner^  cefte 
table  fuiuante,pour  t’expofer  la  première  de 
noftre  Rhétorique  ,  afÎA  ^u^attaché  Jà^par  le 
moyen  de  noftre  fecrét^  nbni6nlemêtid.ui  prin¬ 
cipal,  tnais  du  premier  &  c|rdânaire  p®  dos  let¬ 
tres  alphabétiques ,  qèetout  ce  qui  eft  difputa- 
ble ,  ou  ce  que  l’on  peut  dlfcourir  foit  mufiours 
deuanttesyeux  &en  tà  mémoire  pat  le  moyen 
&  notes  d’icelles ,  püis  fur  la  fin  de  tout  cét 
CBuure  ie  t’en  donneray  vne  plus  ample  pour 
ton  contentement. 


'  TABLE.  Leçon  VI, 

■rB'lpieu  S.Efpfc 
C|Ange^®°”’ 

cMauuaîs, 

vt)  Ciel  Vlmmobik. 

4  1  ^Mobile. 


Î.Su- 


E 1  Homme  r  Animal  Iraifonnable  |à^ 
<càrps  I 


Xbumain 


A 


jpj  Imaginatif,:]'. 

G"!  Sénfîti^  >• 

H]Vegetat)U 

ÇSimple, 

I J  Elementatifv 

vCoropofé. 

fNaturel, 

K  j  Inftrumentatif  ^ 

L  Moral, 


jÉftte. 

X  Vinre, 
ySentir. 
lEmeD4re, 


parDtaUBi^uêl 


w 


’B.Bonté. 

C. Magnitude, 

D. Duration. 
■E.Puiffance. 


[  rQ2,îintité. 
j  Qualité,  j  Pre- 
1  Relation,  i  di- 

E.  Acci-1  Aâion.  j  cats  çc.i-umance, 
dentsna-sPaflîon.  !  ab-  sF. Sapience, 
lurels,  I  Habitude  j  fb-  ~G.  Appétit, 

I  Situation,  [  luts  i  H.  Vertu, 
j  Temps,  j  j  I. Vérité. 
Llieu.  J  LK.GJoire, 


Cl.  Efr  pLa  fSitnple, 

Les  I  fence  j  chofe  | 

prin-|  I  ^  rSubftantielle 

cipes  j  2.Vni-<  Ratio-  j  CôpD^ Continue, 
très-  ^  té  j  nelle  Lfee  ^Compofee. 

ge-  j  I  ^ 

ne-  J  Lldenïïté  sDe  nom  &  ' 

fais.  •  , ‘<conuerfaiion. 


^15.  Perfeéiîon 


^Simple,, . 

S  Selon  la  façon  de  l’eftre, 
^  Selon  la  mefure  de  la 
perfeélion. 


rrB.Dîffercnce  ÇElTentlelle  ,  reellej 
accidentelle. 

CConcordance  ÇDix-huid  ma- 

(4  nieres. 
D.Oppo-ÇComra-  Médiate, 
LesreIa-<  fition  \  rieté  \ 

«ifs  ref-  E.Princi- jPar  foy"!  Immédiate, 
pedifs.  pe  ^vniuerfel.^ 

"  F.MiliéUjOu  medium.  15. 

G.Fin.  6, 

H.MaioritCjÇ 

I.E^alité,  <  Variables  i  Félon  les 
î:tK.MiporitéjC  genres, 

rjTB.Sçauoir? 

G.Qa’eft-ce? 

D.Dequoy? 

E.Pourquoy? 

Qticfl:ions.<  F.Quant? 

GiQuel? 

H.Q^nd? 

LOu? 

UK, Comment?  &  comme  quoy? 
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frB.Iuftice. 

IC.Prudence. 
D.Force. 
j  E.Temperance. 
Les  Vertus.<  F.Foy. 

1  G.Efperance, 

Ij  H.Charité. 
j|  I. Patience. 

|lK. Pieté. 


[fB.Aaarîce. 

C. 6loutonnie, 

D. Luxure. 

E. Suberbité. 
Les  vices.  <  F.PareflTe, 

j  G.Enuie. 
l|H.Ire 
I  LMenfonge, 
tl.k.InconftaHce, 


y? 


F  I  N. 


'  J 


L  E 

PLVS  PARFAICT 

DE  LA 


DIALECTIQVE, 

SELON 

L’ART  L  VLLISTE  ET 
notoire  dArmadel,que  l’on  peut 
apprendre  en  trois  iours  par 
ces  trois  leçons  auec  toute 
'  perfection. 

Les  définitions  de  DialeBique, 
ou  Logique. 

Gh  AP.  I.  Leçon  I. 

Bien  que  nous  ayons  en  noRre  Rhethorî- 
que  parlé  de  la  Dialeél’u^Ui  en  quelques 
endroits ,  &  pofé  quelques-vns  de  ces  argii- 


ïri  T^eplusparfaiB 

mens ,  îé  n*ay  pas  voulu  toutesfoîs  manquer  de 
t’en  donner(mon  cher  ftudieux)  encore  cera- 
bregéjvray  compendium  d’icelle,  iointaufe- 
cret,  pour  le  la  faire  conceuoir  &  apprendre  en 
trois  leçons ,  fous  ces  trois  lettres  diuines  A.D. 
E.Ia  première  qui  eft  A. pour  lés  definitionSjD. 
pour  les  diuifions  des  chofes  y  contenues ,  E. 
pour  les  exemples  dechafque  inueinion  &  ar¬ 
gument, pofez  en  abrégé  en  celle  table  fuiuan- 
te ,  que  apprendras  en  celle  lettre  A.  primitiue 
&  aiHrmatiue,&ioindras  à  icelles  les  deEnitiôs 
contenues  en  ces  leçons, &  premiereraéteeux- 
cy  de  l’art  Dialeélique  &  Logiquejqui  font. 

Définition  de  R.LulIe* 

Dialeêîlca  ^fea  Logica^  efl  ors ,  cum  cjU  logkm 
itt«enitnaturalemcott']tin6îmem  inter  fubje^um  & 
frtdicatum. 

Autre* 

I>iak6ilca  ejl  ars ,  qua  'Verum  &  falfum  ratioci- 
MMdocognofçmtur ,  (ÿ*  argument atiue  dtfeernuntur. 

Autre  de  R.L. 

Diale^îlca  ejl  ars  hene  dijferendh  eodemqtfe fenftt 
^ogicadiSiaeJi, 


ÂeU  DialeSil^uel 


H 

^utre. 

Dialeâique  eil  l’art  de  bien  raifonner ,  ainfî 
que  la  Grammaire  de  bien  parler ,  &  la  Rhéto¬ 
rique  de  bien  dire  -,  car  ces  préceptes  &  réglés 
font  voir  le  vray  vfage  de  raifon  ,  comme  la 
Grammaire  du  vray  langage  &  naïf5&  la  Rhé¬ 
torique  de  l’éloquent  &  orné.  Dialeclique  & 
Logique  ne  fontqu’vne  mefme  chofe ,  &  ont 
mefme  fignificationjcomroe  Dialegefte  &  Lo- 
gifeftejdontils  fontderiuez  &  fortis,  qui  figni-r 
fient  difputer  ou  raifonner.  Ariftoie  prendi 
généralement  ces  noms  pour  tout  vfage  de  rai¬ 
fon, &  pour  l’art  de  bien  raifonner:  voyons  ces 
parties. 

Ccftefciencc  Dialcdique  fe  doiteftu^ 
4ier  (félon  Apollonius  en  fon  art  notoi¬ 
re)  lorsque  la  Lune  eft  en  Gemini,  &  l’o- 
raiibn  fe  commence  à  la  quatriefmc 
heure  de  Mercure  ,  contenue  au  foixan- 
tiefme  fueillec  de  fon  liurenotoirique. 


«î 
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yers  pour  recognoiftrc  les  àrgumcns 
affirmatifs  ou  négatifs ,  félon  les 
di(ïlions  cy  delTus  pofecs. 

mÀ^erif  mgae  E^funt  vnimrf aliter  am^ 

h»e. 

Z^Jferie  I  >  mgat ,  0  ^  fed particulariter  am- 


yABLE  OV  ABBREGE'  DÈ 
toute  la  Diale6tique,felon  noflre 
Art, dit  Art  notoire  d’Alma- 
del,  ou  Stegano- 
graphique. 


Pi 


r^Artife--  fWe-  f Sîra-  rCaufe  feffi-  fr 

•ciel,  j  niiét  |  pie*  j  fcaàdc;:  |  -Efiftid  ciente-{C< 

1  I  < 


ff trt- 


l  ^ 


I  ! 


;  I  Sübp, 

]  jeâ:.  îtiere  Lccorapi; 
|Fomietl-’ar  loy., 
e.  Jbjoinâ;  Fitu  *  ii«iOBcci4' 

:  lEn  cjuâ'DiuerféjDî/^pireiRèlat. 


[dî 

Wta* 


Oflu*  li-paré{Qualj|^i0j>pqfç[Çflrtç4  '^^^uert 


rTcfmoin. 


fCôiug. 


tHianaiti. 


(Cùtiteipapei.  CAifiÀ  ftneir. 
EfFeâ  lmDa.  <  Cotrà- 


I  Diflrifej 


EfTeftlmpa^  << 

Sub-  bébL  tNié.  C' 


jed,  pifié. 


Atl-  'Entier  •<  Plus.- 


r-<Pi 


Côtràs 

,dia. 


LDcfinicI  joinftMeb.  CMoinSi 


t)ia-  ' 
le-  . 


I  fTefmoin. 

I  Inarti-  <  Diuiii 
Lficiel.  CHumain, 


5  Loy  faînâe.  r 

<  ObJ  if.  eonfef  ferm.  5 


fAxio-  fVray.  rNeceflaire.  f  Dutout..  ■ 

me.  ^  -1 

I  CCbnti.  tGener  jwéih. 

rSimple.  ' 

ic„»frfE:gsg* 

y  pie.  rRefter.  \  Condi..  S93:,  *  '■ 
^  ■  Soifere.'  ‘ 

J  0 


jrPioç. 


sn 

i  gif-  A 


i' 


Afsûp. 


I  Entie- 

Lre. 


Difiohi 

Pffirii  ^GenrCi 


iCdn- 
I  clufiô. 


JlMethode, 


SAffiriB  r,i 

m  3 

Copo.  ^Côditiô  1 1.  C 
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Oifîon,  jl‘  Prôpofîtiort, 

^  M 
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Cefte  table  fç  compréd  fous  ccs  trois  lettres 
"'Aîp.E.qui  fom  fousDaiel  Steganographique. 

Les  troU'figures;de  Syllogifmes  ,comprifes 
en  ces  trois  v  ers  A  . eft  affirmatif, E  négatif,!  af- 
,.firmatif,Qnegatif. 

J,  Barhar\a^Celeretit,Dari,Fério. 

3';  è^èfare^Cameflrés^Tejîino^Batocho. 

3 . ,  Darapti'^FfUŸtoni pifamis^ Datifily Bocardo, Ft' 
^  (  ytfoti»' 


D.  Tantes  de  Diale Bit^ue. 


-■^>E'cnbnd  LùHe  diuife  .la  Dialeâique  ea  - 
Xvtrds,  fçauoir  terme ,  propôfition  &  argu¬ 
ment  :  par  cefté  diuifion  &  partion  ,  il  veut  fe- 
p.arer  cçqui.eft  infeparable  de  foy  ,  qui  eft  la 
propqfition  de  l’argument ,  qui  n’ont  qu  vne 
raèftne  définii'îon ,  bien  qu’il  leur  en  donne  de 
feparez  ,par  les  diétipns  &  phrafes  feulement, 
mais  nô  pour  le  fens.  Prop.  ejî  wamconfiitufaex 
termtnis^figmjicansdiqmà  ejfe^yel non  ep. 

•  feirnidrii^  tjuièus  altj  fermones  fequü- 

ï«r:voi|a  ces  définitions  referantes.En  leur  par¬ 
titions  il  fait  vn  cahos:  car  tout  ce  qui  appar¬ 
tient  àlaqûeftion ,  &c  de  iaqueftionàl’Argu- 
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üient,  il  le  fepare  à  la  propolition,  qui  n'eft  que 
fa  matière, en  faisât  l’vne  categorique,&rauirB 
Hypothétique  :  &  fous  l’argument ,  il  ne  com¬ 
prend  que  le  Sylogifme,  l’indu6tion  j  cnthynwj 
&  exemple:  mats  le  tout  ell  de  la  nature  de  l’ar¬ 
gument,  &  fait  le  tout  naiftre  de  fa  premiers 
partie,  qu’il  appelle  Ternimw ,  ou  terme,qui  eft 
difîio fîgn^càtim,  ex  qm  frofofiùo  cotijîttuitur,  ^vel 
conjihm  fotefl  j  lequel  terme  il  diuife  en  deux  ,  à 
rçauoîrcômun  &  diferet  :  puis  il  partit  ceS  par¬ 
ties  en  Vniuerfels  &  particuliers,  &  en  fait  vti 
tel  embarrasjqu’il  rend  tout  confus:  ce  qui  m’à 
faiéJ:  en  celle  Dialesftiqiie  fortir  d’aucc  luy^bieii 
que  Prince  en  noftre  art  :  mais  imiter  &  fuiu’re 
Àrmadel ,  &  moninuention.  G’eft  pourquoyt 
changeât  ces  parties  pour  grand  efclarcilfemêe 
en ' noftre  Dialediqüe,  i’en  donne  feuleràenc 
deux,  qui  font  premièrement  l’inuention^  pre¬ 
mière  aulfî  de  Rhétorique ,  &  le  iugemêr  pouif 
fécondé  ,  car  d’iceux  defpend  tout  ce  qui  eft  de 
la raifon humaine  ;  car  inuenter  &  iuger  fôüé 
deux  propres  &  naturelles  atftiôs  dé  l’homrhej 
&  ne  s’y  en  trouue  point  de  troilîefme;  Ainlî 
donc  noftre  Dialeétique  (  non  comrde  celle  dé 
Lulle ,  ny  de  quelques  Âriftoteliques  )  n’a  qué 
deux  parties  7  dotit  l’inuention  eft  la  première 
partie,  pour  inuenter  les  raifons  dcârgumensi 
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lequel  argument  eA  tel  en  Dialediqué ,  que  le 
mot  en  Grammaire,  Ôi  le  trope  en  Rhétori¬ 
que.  A.  Argument  eft  ce  qui  eft  deftiné  &  pro¬ 
pre  à  déclarer  quelque  chofe ,  par  raisôs  vrayes 
&:probables.Et  ainfi  que  l’oraifon  eft  faiâe  des 
noms  &  verbes ,  aulfi  des  argumens  comprins 
&:  lignifiez  par  les  noms  &  verbes,  raxiome  eft 
fait:  comme  quand  on  dit ,  le  feu  brulle ,  i!  y  a 
deux  argumcnts:Ie  feu  eft  caufe,&  brufléen  eft 
reffed,  quelquesfois  tout  Taxiome  eft  argu¬ 
ment  ,  comme  és  compares.  L’argument  eft 
nômé  quelquefois  Categoreme,  &  la  dotftrine 
d’iceux  Cathegorie ,  les  préceptes  d’iceux  topi. 
c’eft  àdire, lieux  dénotés,  &  ladodrine  des 
lieux  Topiques ,  pource  qu’ils  font  fieges  des 
argumens. 

D.L’argument  eft  artificiel  ou  ioartificiel. 
Artificiel  fait  foy  de  foy  &  de  fa  nature ,  &  eft 
premier  ou  iffii  du  premier.E.  comme  les  mots 
font  en  grammaire  primitifs  ou  derîuatifs. 
P.Le  premier  eft  fimpleou  compare. 

,  Le  fimple  eft  confentanee  ou  dilTentanee. 

C. Confentanee,  confentic  auec  la  chofe  qu’il 
arguë  &  déclaré:  il  a  quatre  parties  ou  efpece, 

D. Sçauoir. 

ÇAVSE,EFFECT,SVBIECT, 

adioinct. 


'deUDialeBtqlTel 
!jf  DelacaufefecondeJ 

fiï- 

tS  A.  La  caufc  cft  aînfî  deftinee ,  eji  cuius  mires  efl^ 
)«'  C.  eftrargument  dont  fort  quelque  effed ,  & 
partant  ce  premier  lieu  de  l’iauention  eft  la  fon¬ 
taine  de  toutes  fciéces  :  car  lors  nous  la  fçauons 
parfaitement  quand  nous  fçauons  la  caufe  de 
h  quelques  effets  que  ce  foit  :  c’eft  pourquoy 
lePoëte  Virgile  eftimoit  heureux  celuy  qui  en 
auoît  la  cognoilfance  des  chofes  naturelles. 

F  aelix  qui  f  ôtait  rerum  cognof :ere  caujfas  : 

C’eft  à  dire, 

Ceîuy  le  nom  d'heureux  mérité  Bien  auoir 
Qui  des  chofes  a  feu  les  caufe  s  conceuoir. 

Note,  cePoëte  pofece  vers  pourcoDcIufîon 
de  fa  narration  des  caufes  naturelles,  au  2.  de 
Georg. 

D.  La  caufe  eft  diuifee  en  quatre  efpeces,qui 
font, 

EFFICIENTE  ,  MATIERE, 

FORME,  fin. 

ZA.  De  U  caufe  efficiente. 

L’efficiente  eft  caufe ,  par  laquelle  la  chofe 
eft  faide  j  &  tout  ce  qui  eft  faiët ,  eft  faiâ  pac 
«quelque caufe  j  &  elle  eftappellee  parle  Phi- 
lofophe  principe  du  tnouuement  &  repos, 

El 
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p.  En  ceftecaufeefficienie  eft  partie  en  troisj 

àfçauoir, 

PROCREANTE,  CO  N  SER  Y  AN: 

te,  &  accomplie. 

De  la  caufe  procréant?. 
Lacaufe  procréante  eft  celle  qui  premieremct 
faid  Uchofe,  ainfi  comme  les  peres  &  meres, 
caufes  procréantes  de  leurs  enfans-jparyn  tel 
argument,  la  cruauté  &  dureté  d’Ænee  eftex: 
pofeeen  Virgile. 

Nec  trhi  Diua  pares generk^necDardanus  authov,^ 
Terfide:  fed  imUgenuit  te  cautihuâ  homnSj 
Cauçafm^Hyrc  attaque  admonuit  'vhera  tigrei^ 
C’eftàdire, 

i^tytun'as^b par'me 'vne’Deeÿeamer.ey 
Njtdetarace n  a  Dordan  autheurejîéy 
%/4ins  l'horrihle  caucafe  entre  fa  dureté 
JDes  rochers  t’engendra,  &  t’ont  rendu  cruelle^ 

Les  Tygres  dé Hyrcanie  à  fuccer  leur  mammeüe. 
Pe  mefme  lesouuriers  font  caufe  ifficknte 
dé  leurs  ouurages,côme  Romulus  de  Rome, 
Paris  de  Paris,  &c.Âinfl  Menalque  loué  en  la  3, 
Eclo.de  Virgile  Alcimede,  pourfesouurages* 
- pocula  penaWi 

B.  FagînajÇtelatum  distini  opus.^lçmedentis’. 
C’eftàdire, 

pettJî  vaifeayx  de.fauteaity  dwne  mmegr.aueeM 


De  laCmfe  conferuâme. 

La  Caofe  efficiente  conferuànte  ,  eft  celle 
qui  maintient  lachofe  en  fon  éftat’,  E.  comme 
les  Loix  les  Republiqties  :  L’oyiîueté  caufedfil 
l’Amour  vicieux.  Ouide  4.  Liu,  du  Reiriede 
d’Amour.  ;  ;  :  ’  :  ;  i  j 

OtiafitelhupevirecuptdiBÎsarcttt:  .-.■an 

Comempteque  jacetis^&<  f  ne  Ivce  faces,  .  t 
C’eü  à  dire,  ;  '  i' 

Sid's^mourl'oyjïuetê .  “  ,  '  ^ 

,y4soJlé  ...  -A 

Toutes fesflefches  pertfenty 
Ses  arcs  "yiennent  àmej^ris  . 

Btfansprisy  ' 

Toutes  fes  torches  Ungutjient. 

kA.  De  la  Caufe  accomplie. 

La  Caufe  accomplie  eft  celle  qui  eft  parfai- 
<ftej&à  laquelle  rien  n’y  manqucjqui  enadeux 
autres  moindres,  qui  font ,  D.  L'eff  dente  feule^ 
e»  encepa^nie.La kcbàe^Bfficîente par foy^ oMpav 
«cc^er.A.Definitîons,  L’efficiéte  Icule  eft  celle 
quirend  par  fon  eifetjE.Côrae  le  feu  rend  cha- 
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leur,  rEfficienteen  compagnie eft  princîpaîe, 
ou  mi n ilit e  &' sciées  .'E/cdmcp'ô.en  vn  mou¬ 
lin  le  Meufnier  faifant  moudre, Silesinllrumés 
oa  trien  les  vallets  &  aides  du  moulage.  A, 
L’cfiÊcieme  par  foy ,  fait  par  foy  ,  qui  fait  par 
fdn  propre  mouùement.  E,  Comme  par 
confeiljou  par  nature.  Par cefteefpece d’effi¬ 
ciente  toutes  chofes  naturelles  font  engçdreesj 
corrompues,  augmentées,  diminuées, altérées, 
remuées  de  lieu ,  airifi  eft-elle  noromee  par  les 
Philofophes  entçe  les  maniérés  de  la  caufe  ef¬ 
ficiente.  A.  L’effictente  par- accident ,  qui 
fait  par  raouuement  externe,  comme  neceffi- 
té  ou  imprudence , laquelle  éft  forcee  à  fon  ef- 
feef  ;  Toute  neceffité  eft  chofe  vioieoie.  D. 
Neceflité  eft  diuine  ou  humaine  :  La  diuine  eft 
dite  fatal,  l’huraainç  yCumef^tftisfihmanaco- 
^itur  àâejfedium. 

LaFoctuneeft  caufe  auffi  par  accident  pro-^ 
cedante  fans  cotirraînte  à  foo  effea.  E.  Tu 
CS  venu  à  Paris  afin  de  parler  à  ton  pere ,  tu  ne 
l  aspastrouué'j  tùcs  donc  venu  en  vain  :  Mais 
en  venant  à  Paris  tu  as  troiiué  vne  bougettô 
pleided  èfcusjta  venue  àParis  eft  caufe  d’^auoif 
irouuç  cefte  boogette ,  mais  Caufe  fortuite,  & 
par  cas  fortuit. 

efpeçes  de  la  càufe  efficiente  font  fort 
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confiderables  en  la  vie  humaine  ;  &  contient 
’  en  foy  la  raifon  de  tout  bien-fai^t  ou  tnal-faid, 
de  tout  mérité,  fupplice  &  pardon.  Nous  com¬ 
prenons  la  caufe  &  ces  partitions  en  ce  champ 
typique,  félon  noftre  art  encefte façon  ,  que 
nouspofonsiry  auant  que  voir  ces  autres  pat» 
lies, qui  font  MatierejFormc  &  Fin, 


S. 

D.  A.  D. 

R, 


7? 


déplus  pàrfaîB 
\J..  IDelatnatierel 


Matière  eft  caufc ,  de  laquelle  la  chofe  eft 
faîte.  Au  3.  delà  Metamorphofe  d’Ouide  ,1a 
ntaifou  du  Soleil  eft  fabriquée  &  compofee 
d’or,d’efcarboucle,d’yuoire,&  d’argent. 

E.  Regta  Sotis  erat  fublim'thus  alta  colomnüy 

Clara  ntic  ante  auro-^flammafque  imitante  Pjiropo': 
Cuitu  ehur  nitidum^fdjîiffa  fumma  tegebaty 
velrgenti  bifores  radiabant  limime  vulfia, 

C’eft  à  dire, 

Te  grand  palais  ou  le  Soleil  habite 
EJI  efleué.furcolvhtnes  d'ejlite 
Æfmaijted'ûVyd’efcarboucle  luifatity 
Quide  clair  feu  yVOUge  &  eflinceldnty 
D'yuoire  blanc  ejioit  fait  la  courtine'y 
Et  le  portail  de  couleur  argentine  y 
Ouuerteett  double ydont  les  diuersrayonsy&c. 

La  confîderation^de  la  matière, comme  tou¬ 
te  la  Dialeâique,  eft  generale  à  toutes  chofes 
corporelles  &  incorporelles;  corne  en  tôefprit 
&  en  ta  mémoire  tu  peux  comprendre  toutes 
dotftrines ,  defquelles  la  matière  giftésprece- 
pres,  la  forme  en  ordre  &  collocatiô  d’iceux:& 
neantmoinseiiton  efprU  rien  n  eft  corpoteK 
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Delà  Forme. 

Forme  eftcaufe  par  laquelle  la  chofe  eftce 
qu’elle  eft,  &  parce  eft  differente  de  toutes  les 
autres  cholesiDe  mefme  la  forme  de  l'homme 
eft  l’aroe  raifonnable ,  car  fi  elle  eft  la  caufe  que 
l’homme  eft  homme, &  qu’il  dittere  des  autres 
chofesjde  mefme  les  figures  Géométriques, 
comme laronde  ,  l’oualcjla  triapgle  ont  leur 
forme, laquelle  s’engendre  &  naiftdelachofe 
roefme.Generalemeiii  toute  t  hofe  eft  ce  qu’el¬ 
le  eft  par  fa  forme,  &  par  icelle  eft  feparee  des 
autres.D.La  Forme  eft  Double,lntetne, ou  Ex¬ 
terne.  Interne,  ce  qui  ne  paroift  à  nos  fens  v  8c 
l’externe  ce  qui  paroift  au  fens,&  cefte  derniè¬ 
re  eft  diuifee  en  deux, Naturelle, &  Artificielle. 
La  Naturelle ,  ce  qui  fe  forme  par  la  Nature.  E. 
Comme  l’homme ,  le  cheual  •,  &  l’ Artificielle 
qui  fe  fait  par  vn  ouurier  artificiellement,com- 
me  vtïç  efpeejVn  anneau, &c, 

ïyeUFin, 

Fin  eft  la  caufe  pour  laquelle  quelque  cho- 
fe  eftfaiie  :E.  L’homme  eft  propofé  pour  la 
fin  des  çhofes  naturelles ,  &  Dieu  pourThona-*. 


7  s  lL,eJ>lus  pdrfdîB 

me.  E.  luno  au  i.  de  l’Ænelde  employé  la  fin 
du  mariage  en  la  procréation  des  enfans,  par¬ 
lant  à  Eole, 

Suntmihi  hk  feptentfraflanti  corpovte  Njmph^y 
Qt^rum  (qu:e  forma  palcherrima)  Detopejan 
Connubio  imgam  Jiabili^propriamq»eydicabOf 
Omnes  -yt  tecum  meritk  pro  talibtts^  annos 
Mxigat  pulchra  faciat  te  proie  parentem. 

Ceftàdire, 

Veaxfokfept  Nymphes  i*ay  àe  beauté  non  fécondé^ 
Dont  C'vne  par  deffits  les  autres  en  beauté: 
le  ty  veux  aller  d^'^nnof  âge  arreflé 
JFemme ’Deiopee^tiT'  compagne fdeüe, 
Particulière  î  toy^te  la  joimre^afin  qu’eBâ 
TefaJ/è^en  acheuant  auecques  toy  [es  ans^ 

Vour  loyer  mérité  pere  de  beaux  enf ans. 

D.  Finvniuerfelle.  Fin  finguliere. 

Des  EfiBs. 

Effeâ-,eft  tout  ce  qui  eft  iflu  des  caufes ,  foit 
donc  que  quelque  chofe  foit  engendree ,  foit 
qu’elle  foit  corrompuë  ,  ou  qu’elle  reçoiue 
quelqu’autre  raouueraent,  ce  raouuement& 
la  chofe  caufee  par  iceluy  jcft  appellee  effeiS, 


'detaDialtêlîq¥él  *  77 

\yi.  D w  StthjeBs. 

Subjet  eft  à  qui  quelque  çhofe  eft  adîouftce: 
E.L’araeeftle  fuje<ft  de  Science  j  Ignorance, 
Vertu,  Vice  :  Le  corps  de  grandeur ,  petiteife, 
famé ,  force ,  beauté ,  &c.  Ainü  le  lieu  eft  fub* 
ieâ  des  chofes  à  luy  fcituees. 

Des  \^djoints<. 

Adjoints ,  eft  la  chofe  adlointe  au  fubjed* 
Nous  dirons  ainfi  les  biens  &maux  de  l’aine  & 
du  corps  eftre  leurs  adjoints.  E.  Nous  dlfons 
que  comme  le  lien  eft  loge  des  fubieéits  ,  aulïî 
le  temps  aux  adioints ,  qui  eft  la  duree  des  cho¬ 
fes  paffees ,  prefentes  &  futures:  &en  general 
toutes  les  qualitez  qui  outre  les  eaufesfqnt  ad- 
iointes  és  fubieéts ,  foit  qu’elles  foient  propres, 
lefquelles  conuiennent  à  tout  le  fubied: ,  &  à 
iceux  feulement ,  comme  le  ris  à  l’homme, 
le  hanniffement  aux  chenaux  ,&c.  foit  qu’e^ 
les  foient  communes  ,  c’eft  à  fçauoir  qui 
n’appartiennent  point  ainfi  proprement  aux 
chofes  ,  comme  les  precedentes  ,  font  leurs 
adioints  ou  circonftances.  Toutes  les  par¬ 
ties  finales  de  ces  arguments  confentanees 
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font  fous  cefte  figure  ,  qui  comprend  totlté 
cefte  première  leçon ,  &  te  fait  (  par  fon  fecret 
fiudieuK  )  comprendre  le  tout^ 


Z/i‘  Des  Arguments  diJjentAmeSi 

Ch  AP.  II.  Leço^i  I  li 

LEs  Arguments  dilfentanees/ont  ceux  qui 
diflentenr,  &  font  contraires  auec  lachofé 
qu’ilsarguent&  déclarent,  &  font  diuers  & 
oppofez.  A.  Diuers ,  ils  contreuiennent  paf 
la  fèule  raifon  ^  defquels  rvfage  eft  fort  fre¬ 
quente  par  ces  notes, non  pas  cccy^mais  cela« 
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"Ji.  Des  Dijj>ares.  ù 


Ppofez  ou  difparez  j  dilTentent  par  raifott 


'&  défait  ;  Si  partant  ne  pcüuent  vraye- 


ment  eftre affermez,  &  d’vne  œefroe  chofe,en 
roefme  part  j  en  mefme  regard.  E.  ainfi  vn 
fubjed  ne  peut  eftre  blanc  &  noir  en  triefme 
part,  nyvn  homme  ne  peut  eftre  pere  &  fils  en 
mefme  regard, fain&malade  en  mefme  tempst 
mais  blanc  d’vn  cbfté  ,  Si  noir  de  l’autre  :  pere 
de  rvn,fils  de  l’autre:  fein  auiourd’huy, demain 
malade.  Les  oppofez  font  de  leur  nature  entre 
foy  égallement  notoires.  Oppofez  font  dif- 
pares ,  ou  contraires.  Difpares  font  oppofeZj 
differents  non  très -grandement  vn  à  vn  jmais 
vn  à  plufieurs:  comme  de  verd  le  gris,  le  violet 
le  jaune,  eft entre  leblanc&  lenoir,  lefquels 
chacuns  font  repugnans  aux  extrêmes, &  entre 
foy  :  la  libéralité,  prodigalité ,  auarice  repugnét 
entre  foy  :l'homme, l’arbre  &  la  pierre, &  telles 
chofes  font  répugnantes  ,  &  ne  peut  néant- 
moins  eftre  vne  mefme  chofe ,  l’homme  ,  l’ar¬ 
bre,  &c.  Virgile  aut.  de  l’Æn.difpute  par  céc 
argument. 

Oquam  te  memorem  'pivgo  ?  namque  haud  tihi  ‘VttltM 
Mort  dis  inev-^iox  homintm  fonat:  odea  cexsèÿ 
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Celtàdire, 

O  Vtergêde  quel  nom  te  pourray  ie  appeüer? 

Car  ta  face  n'ejî  point  morttÜe^  ^  le  parler 
De  ta  bouche  coulant ^  ne  fonne  rien  deU’hommej 
O  'Oeejfe  vrayment» 

DesÈelatifs.  z. 

Gontrâîres  font  oppofez  les  vus  aux  autres^ 
&  ils  font  aflférmez  ou  niez  ;  affetinez  font  re¬ 
latifs  ou  aduerfesi  Â.  Relatifs  font  contraires 
affertnez  ,  defquels  l’eflence  eft  mutuelle.  E* 
'comme  s*il  eft  pere  il  a  donc  enfans ,  ou  bien  fi 
la  luftice  eft  vertUjfiniuftice  eft  vice.En  cét  ar¬ 
gument  le  contraire  du  fujeâ: ,  qui  eft  la  luftice 
&  le  contraire  du  prédicat,  qui  eft  la  vertu ,  y 
font  tous  deux  compris ,  fçauoir  l’iniuliice  &  ie 
vice:  là  où  quand  nous  difonSi,la  luftice  eft 
vertu  )  doneques  elle  n’eft  vice  •,  il  ne  fe  trouue 
en  cét  argument  que  le  feul  contraire  de  laver* 
tUjfçauoir  levice. 

Z)f  J  ^âuerfèSj, 

Nous  faut  encore  mettre  de  ce  rang  les  Âd- 
uerfesjles  Aduerfes  font  contraires  affirmez, 
defquels  l’efTence  eft  feparee,  comme  le  blaric 
au n oir  :  Blanc  eft  couleur  difgregatiue  delà 
veuë, 
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Veùë  ,  î^oir  eft  couleur  eongregatlüë  de  la 
veuë.  Icy ,  Tvn  u  eft  çocnprins  en  l’elfeiicede 

l’autre. E.C.cotnbiea le  bie,a  &  le  cnalilç  cbaud 

&  le  froid.En  Virgile  la  guerre  &  lapais.  . 
Nuüa  faim  heÜQ^aiçem  te pfcinm  mues^ 
C’eftàdire, 

Par  guerre  ml  falut^mOe  attente  de  'y  te. 

La  liberté  &  feraitude»en  Tibuile  i.li. 
sic  mihi  feruitium  'yideo  dominaque  paratatHi 
Tumihiiibertas  illaf  aterna  'uaie, 

C’eft  à  direj 

i^ame  feruice  tel^ie  me  fens  appreft^. 

Que  dire  te  paü  bien^a  D  ieu  ma  liberté. 

Des  npu^mns.  4» 

Les  tepugnaos  &  contrçdifans  font  coh^ 
traires  niez ,  defquels  fvn  affertiic ,  Taurce  nid 
totalement  le  rDeftne.  E.  lufte  ,  non  jqfte  ,  U 
hait  J  il  ne  hait  pas  ;  En  cét  argntüent  icÿ  raifir-î 
caatidn  &  négation  ne  font  propres  de  certaia 
genre,  çommç  es  priuants ,  mais  Communes 
iout.ÊerenceenPhæd. 

Modo  ait,  modo  neg^at: 

Martial, Lib.i.à  Fabullé. 

Belta  es  noHimtfS,^^  pueÛa,'V^um  efii 
Btdmes,quis  enimpoteflnegare? 

Sed  dum  te  ainthm  tàhdlà  londae^ 
^ecdiHes^eqw:b(tia^acçpHel-(dçs, 
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C’eftàdire, 

'vrayement  tu  es  puceUe, 

Bien  le  ffauoii^  &<  riche ^  belle ^ 
chacun  le  peut  bien  auoiier: 

Mais  quand  tu  te  veux  haut  louer 
Puce  lie  n'ejijriche  ne  belle. 

DesTrimns. 

Les  contraires  niez  i  font  derquels  Tvn  con¬ 
tient  la  négation  de  l’autre ,  &,font  priuans  oa 
contredifans.  À., Çriuans  font  cqptrairesniez 
defquels  l’vn  eft  habitude ,  l’autre  priuatïon  de 
rhabitude:c6mme‘E.véuë  eft  hàbitudejl’aueu- 
glemént  la  priûatipn  d’icelle’  en  tout  animal 
capable  dé  la  veuëjil.èft  auffi  capable  de  Taueu- 
glemënt  :  car  ce  qui  de  fon  propre  n’a  poitlt  de 
veuëjne  peut  eftre  dit  proprement  aueügle: 
ainfidrfons-noqs  de  la  taupe  aueogle,  autremëc 
Kommé;  Ainfir  la  prrüation  eft  la  négation  de 
rhabitude,&  l’habitude  de  la  priuation’yuron- 
gnerie  &  fobrieté  en  Martial. 

Ebrim  es:  nec  enintfacires  h<ec  fobrm  ^tiquam. 
Le  riche  Se  lé  paauie  au  mefme  autheurjÆrab 
lian.  .  ' 

SempererU  paup(^,jfipauperes^Mf»iha^f> 
VaniUY  opes  nullii  nmc^mft  dimibM 
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C’èftàdirej 
ÿ;  àiamtemnt  tu  n’oi  vien^ 

Toujours  auras  indigence-^ 

En  ce  temfion  ne  fait  rien^ 

Sinon  aux  riches  en  France, 

\A>  Desfareils.  6. 

Des  chofes  pareilles  &  ëgalles,  l’on  peut  ar¬ 
gumenter ,  tant  en  affirmant  qu’en  refumnr,  E. 
comme  là  prudence  eft  fouhaitable ,  &  confe- 
quemment  la  tempérance.  Et  fi  la  volupté  du 
monde  n’elt  le  fouuerain  bien,ny  la  douleur  du 
moude  n’eft  le  fouuerain  raaKD.ces  comparai- 
fons  font  diuifees  en  deux ,  Q^niité ^  Quitté: 
Qt^àntité  eft  pourquoy  les  chofes  comparées 
font  dites  grandes  ou  petites  j  elle  eft  pareille 
ou  impareille  :  Pareils  font ,  defquels  eft  vne  & 
mefme  quantitéjou  bien  qui  ne  font  ny  plus  ny 
moins.  Argument  doncqués  du  pareil  ,  fera 
quand  lepareil  eftcxpliqué  par  fon  pareilÿtel- 
lementque  fi  1  vn  n’eft  point;  j  au  ffi  ne  fera  l’au¬ 
tre;  &  fi  l’vn  eft  3  aufli  fera  l’autréf  Nous  expri¬ 
mons  le  plus  fouuent  cét  argument  par  propres 
notes,  frfr,  pareil,  <e^«4/e,  efgal,',seg»4r<? ,  efgalerj 
tdem,[neCme,quodj  tant,  r^w^que,  d’autant ,  &c, 
en  Virgile.  , 


Xe  plus  parfait 

par  leuiifus  i/entiiy 
C’eft  à  dire. 

Pareil  aux  levers  vents. 

Autre. 

Et  mue  aquaïi  tecum  pubefeere  aue, 

C’eft  à  dire, 

Et  or  en  aage  efgal  ieune  iraient  atiec  taj. 

Autre. 

En  huius  naU  atijpictüyilla  înclyta  Eomay 
I mperium  terris  ^an  imos  sequahit  Olympo, 

Ceft  à  dire, 

- de fa  vertuguerrierey 

Celle  fameufe  Eome  ejgalera  vainqueur 
^ux  terres  fan  Empirera  l’Olympe  [on  caewr, 

'  Duplus  auwoins.  7. 

Iropareils  font,  defquels  la  quantité  n’eft  pas 
fetnblable.  Impareil  cft  plus  ou  moins. Plus eft 
ce  que  la  quantité  excede ,  &  partant  eft  argu¬ 
ment  affermé  feulement  :  &  icy  quelquesfois 
font  propres  marques  de  cefte  comparaifot^ 
comme ,  non  feulement ymais  aufi,  auecques^  dauan~ 
tage ,  t  ayme  mieux  cecy  que  cela,  luuenal  8.  Saty. 
E.  Edalo  Pater^tibi  fit  Therfites^dummodo  tu  fis, 
Æacida  fimilüyVulcaniaque  arma  capejfes, 
fluàm  te  Therfita fimilem  producat  .^cbifles. 


de  U  Dialelii^ue:  §  J 

C’eftàdire, 

y ay me  mieux  que  Terjît  fait  ton  pere^pourueu 
Qw  tu  foU  comme  ^ehil*  de  'yaiUance  pourueu^ 
Soujienant  le  havnok\  que  fi  le  grand  K^chille 
X'engeadroit  'i/n  Therfite  à  laguerre  inutille. 

Du  moins  au  plus.  8. 

Moins  5  eftce  dont  la  quantité  eft  moindre, 
&  ie  tiens  que  cét  argument  nié  feulement; 
celafe  fait  fouuent  par  propres  notes ,  comme 
non  feulement ,  mais  non  pas  plujîoji  cecy  que  cela 
quant  alors  par  les  comparaifons  de  Gram¬ 
maire  ,  &  en  fin  par  la  négation  des  parties. 
Ouideg.desTrif. 

Sauîor  es  trijîi  Bufirideféeuior  illoy 
QMfalfum  lente  torruit  irne  bouem. 

C  eft  à  dire. 

Tu  es  plus  cruel  que  Bufire^ 

Et  plus  mille  fois  inhumain^ 
ne  fut  celuy  qui  fit  cuire 
Vnfaux  bœuf dans  'yn  boeuf d'airain. 

Desfèmhlables.  9.' 

Semblables  font  defquels  eft  vne  mefme 
qualité  ;  ils  ont  leurs  notes  comprifeà  en  vn 
F  3 
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mot  5  comme  'amfi  ^fembUble ,  &  re^refentatlog^ 

Ouide  I.  desTrif. 

*E.  Scilîcet  infulmmJpeBattif  in  îgnibm  aarm^ 
Tempre fie  durù  ejî  injptciendafides, 

C’eft  àdire. 

Tout  ainfi que  l'or  on  éfireuue, 
feu^auecc^ueila  coupelle^ 
v4infi  le  bon  amyfie  treme 
•y4ii  tentas  d'aduer fit  éfideüc-f, 

Dedifemhlables.  lol 
Diflemblables  font  defquels  la  qualité  eÔ 
diuerfe,  &  s’appellent  aufli  differents ,  comme 
diffitnilitudes  :  Differents  font  pris  pour  vn,& 
font  les  notes  de  cét  argument  jaufficeux-cy 
nompareils,  autres,  &  àùtreraentnon-fembla- 
bles,non  efgaux.E.Horace i.  desEpift. 

Non  eadem  ejl  eetas^non  mens. 

C’eft  à  dire, 

Ze  me  fine  aage  nefl  fltu^ny  la  me  fine  penfee, 

Virgil.i.Ecl. 

Vrbem  (quam  dicunt  Rotnam)  Jldelibœequtdm 
Stultus  ergofintic  nojirie fimtlem.  Puis  apres^ 
Sic  canibtfi  catulos fimilès,fic  matribm  hados 
N  or am, fie  parais  componere  marna  folebant. 
Ç’eft  à  dire, 

'Za  ’yjlle  Mel'tbee^  que  l'on  appelle  Rome.f 
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^eufa£;e  que  i’eJîùiiiiepenfoj6eJîre  comme 
JLa  -y ‘lie  ou  nom  fouilions,  c. 

^infi  te  mefuroii  les  leurons  à  leurs  perey, 
îe  mefuroii  les  cabris  4  leurs  meresy 
^ux  grandes  chofes  fol^les  petites  ainfi 
Je  foulais  comparer. 

f4..  De  la  conittgaifon.  i 

En  ce  lieu  nous  faifons  la  diuifion  des  àrgu- 
mens  premierss&  des  iffus, comme  vous  voyez 
en  noftre  table  t;y'deirus  :  ceux-cy  font  dits  if^ 
fus,  comme  eftât  fortis  de  ces  premiers,  &  fonj; 
quatre:  D.  Coniugatfon^  Notation^  Vijîrihuthn^  &• 
Définition.  A.  Çoniugaifon  eft  variable  com¬ 
mutation  de  noms  dVn  gebre,comme  font  ces 
coniugues  de  Lulle ,  de  lionté ,  qui  font  Bon, 
BonificatifjBonifiantjBonificable, Bonifie,  & 
Bonifier ,  ou  Bonification  ,  &  les  autres  coniu- 
gues,aufquels  eft  contenu  vu  fymbole  des  cali¬ 
fes  &  effets  ,  à  rinuention  defquels  fouuent 
nous  forames  conduits  par  l’indice  de  cefte 
nominale  çoniugaifon  *,  car  le  nom  primitif 
contient  la  caufe  de  ces  coniugues  ,  E.  comme 
Bonté  eft  caufe  que  l’homme  eft  bon  &  vit 
bonneraenr.  Properce  i.Liure. 

l  ibertas  quoniam  müi  iam  rejlat  amanti, 

F  4 
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NuJl^s  amare^tlk» 

C’eftàdircj 

Fm  qw  tout  amopfeusç  tcmte  îiivrtS^ 

Nul  lihre  ne  fera  qu'amow  ajit  ârrejîé. 
ïcy  Iiberté€ft  caûlê<jac  la  fois  libre, 

1/^.  'Pela notation,  z. 

>?otation  eft interprétation  4u  nom,  car 
raifon  de  tous  noms  dériuez ,  ou  compofe?,  fe 
peut  rendre  par  les  premiers  argumens,  E.  cou¬ 
rageux  ,  plein  dt  courage  ;  homicide ,  qui  a  tué 
pu  occis, 

D.  Peladifirihtftion.  f. 

La  diftribution  eft  diuifee  en  quatre.  Diflr i» 
bution  par  les  caüfes ,  où  il  eft  dit  de  l’entier  & 
dte  ces  membres.  2.  Diftribution  par  les  effeéis, 
où  il  eft  dit  du  genre  &  de  1 ’efpece.  j.Diftribu- 
tion  par  les  rubjeas.q..Diftribution  par  lesad- 
ioinds.  A.  1.  Diftribution  eft  par  les  caufes, 
quand  les  parties  font  caufes  du  tout  j  &  en 
cet  endroit  eft  fur  tout  honnorable  la  diftri- 
bution  d’vne  chofe  entière  en  fes  membres^ 
qui  eft  proprement  dite  partition.  D.  Cefte 
diftribution  eft  partie  en  deux  ^  en  entier  & 
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membres.  L’entier  eft  vn  tout ,  auquel  les  par¬ 
ties  font  eflentielles.Metnbre  eft  partie  de  l’en¬ 
tier,  E.comme  l’ety  tnologie  &  fy  ntaxe, parties 
de  la  Grammaire.  Elocution  &  aijlion  de  la 
Jlhetorique,inuentton  &  iugement  de  laDiale- 
f^ique  ;  car  ces  arts  font  compofez  de  ees  par¬ 
ties.  La  diftribution  doncques  eft  lors  que  l’on 
tient  vne  difpute  en  langueur,  que  l’on  la  partit 
en  plufieurs  membres, 

La  2.  efpece  de  diflribuiion ,  qui  eft  par  les 
effedis  à  D.genre  &  efpece,&elle  eft  dite  diui- 
fton.  A.  Genre  eft  vn  tout  de  chofes  ffembla- 
bleseneftençejOuelTenee  femblable  de  plu- 
fteurs  chofes,  &  l’efpece  vne  partie  du  genre: 
Ainfidifons-nt?os  le  genre  des  aqimaux  ;  car 
c’eftlapluralité  des  chofes  femblablçs  en  na¬ 
ture  &  effence ,  comme  en  faculté  de  vie  &  de 
fens ,  &  l’animant  eft  genre  des  finguliers  ani¬ 
maux,  care’eft  l’eftence  commune  à  plufieurs; 
c’eftpourquoy  nous  difons  l’hommeSr  labefte 
efpeces  d’animant ,  car  ils  font  parties  de  ceftô 
commune  elTence  :  l’homme  eft  genre  des  fin¬ 
guliers  hommes  ,  &  le  loup  des  finguliers 
loups-,  &  au  contraire ,  les  hommes  finguliers, 
efpecesderhomme,éi  les  finguliers  loups  du 
loup. 

La  3.  efpece  de  diftributipn  eft  par  les  fub- 
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jcâs, quand  les  parties  font  fubjeâcs,  E.Cà* 

tulle. 

Virffin'itas  non  tôt  a  tua  ejî  :  ex  parte  parentm  ejl^ 
Tert'ta  pars  matv't  dat^,pars  data  lertia  patri: 
Tertiafolatua  eJî} noli pugnare  dmbm^ 

^mgeneri  fua  iura  fimul  cuntdote  dederunt, 
C’eftàdire, 

Tonpucelage^oDame^n’eJîàtqy 
Tant  feulement^  ains  à  te^  per  e  &  mre: 

Ta  mere  en  prend  v  n  troipefme  pour  foy: 

JÜ autre  troipefme  appartient  à  tonpere; 

Vtt  troipefme  efl  pour  toy  feul  ordonné: 

Ne  iiueille  à  deux  opiniafre  te  rendre', 

Qm  tout  d'vn  coup  ont  enfemble  donné 
•/iuec  ton  dot  tout  leur  drotS  a  leur  gendre. 

La  quatriefrae  efpecedediftributioneftpar 
îescirconftances ,  quand  les  parties  font  circô- 
ftancesjcorame  des  hommeSjles  vns  font  fains, 
les  autres  malades  ;  les  vns  riches,  les  autres 
panures.  La  troifiefme  diftribution  imite  1? 
première  de  quelque  fimilitude.  La  quatrief- 
me  à  ladeuxiefme ,  neantmoins  n’eft  ny  à  l’vne 
ny  à  l’autre,  ny  tout  ,ny  part ,  puifque  les  ad¬ 
joints  fe  peuuent  feparer  de  leurs  fubjeéis: 
toutesfois  par  faute  de  meilleures ,  telles  diftri- 
butions  font  quelquesfois  employées, 


De  U  définition  parfait  f. 

La  définition  eft  ce  qui  déclare  proprement 
que  c’eftque  lachofe  ,  &  icelle  mefme  peut 
eftre  déclarée  par  ce  qui  eft  definy.  D.  II  y  a  dé¬ 
finition  parfaite  &  imparfai<fte  ,  la  première 
vrayeinent  dite  définition ,  &  l’auîre  deferip- 
tion.  Definitiô  parfaite ,  eft  définition  compo- 
fee  des  caufes  conftituantes  reflence,lefquelles 
toutes  font  coraprifes  au  genre  &  en  la  fource 
des  fymboles  probres  &  bons,  par  ce  moyen 
eft  definy  l’homme, animant  raifonnable  j  le 
jcheual ,  animant  irraifonnable  :  car  par  le  gen¬ 
re  animant ,  nous  entremêlions  eftence  corpo¬ 
relle  pleine  de  vie  &  de  fens ,  qui  eft  la  matière 
de  l’homme,  &  vne  partie  de  la  forme  :  &  ad- 
iouftant  à cét  animant  ce  raifonnable ,  tu  com- 
prens  toute  la  forme  en  faculté  de  vie,  de  fens 
&raifon  ,&ainfi  des  autres  animant.  Vous  a- 
uez  de  plus  à  remarquer ,  ftudieuK ,  aux  défini¬ 
tions,  qu’il  ne  faut  qu’elles  embraflent  plus  ne 
moins  que  les  chofes  definies  ,  auffi  font-elles 
conuenables  de  former  arguments  ,  tant  néga¬ 
tifs,  qu’affirmatifs  :E.  comme  fi  la  luftice  qui 
rend  à  yn  chacun  ce  qui  luy  appartient ,  eft  fort 
symable,  il  s’enfuit  que  la  luftice  eft  fort  ay- 
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inable:  Et  fî  l’habitude  qui  nous  drelfeaumaj 
lî^eft  dèfirable ,  pâreiUeraent  le  vice  ne  fera  de* 
firable^ 

Deladejcriptiotl,  5. 

Defcription  eft  définition  compofee  aulfî 
d’autres  argumens ,  E.  coirime  l’homme  eft  a- 
nitnant  morteljCapable  de  difcipline.  Les  Poë’ 
tes  &  Orateurs  enleurs  defcriptions  ne  fuiuent 
celle  briefvetc ,  mais  expliquent  leurs  defcrip¬ 
tions  par  déplus  &  illuftres  difcours  ,  comme 
nous  voyons  en  rÆneide.4.defcrite  la  renom¬ 
mée.  Aulfî  nous  argumentons  par  defcription 
ainfi  J  la  luftice  eft  louable ,  il  s’enfuit  que  c’eft 
vne  vertu ,  parce  que  le  propre  de  la  vertu  eft 
d’eftre  louable, 

Bulefmotgnage.  4. 

Le  tefmoignage  eft  argument  inartificiel, 
qui  de  foy  &  de  fa  force  fait  foy  de  la  chofe  par 
la  parole  d’autruy ,  c’eft  pourquoy  il  eft  appellé 
commünéraêt  authorité  :  Il  eft  feparé  en  deux* 
en  diuin  &  humain.  L’Eferiture  iainâeengC'’ 
neral  eft  tefmoignage  diuin  •,  &celuy  des  au¬ 
tres  hommes ,  hotfmis  ceux  qui  ont  efté  infpi- 
rez  par  le  S.  Efprit  eft  humain ,  comme  procé¬ 
dant  d’hommes  qui  ontpeufalllir  J  &  parcon- 
fequent  leur  tefmoignage  non  du^  tout  alfîr- 
matif, 


Champ  des  propres. 


delà  DiakBtfié: 


CH^Mf  DES  CEDRES  ET, 
ejj/eces  d’arguments  ^  compris  par  le  fecret 
de  cefle  figure  ,  imitée  de  lordanus  Prunus i 
mais  rendue  facile  par  la  fcience  d’^r-^^ 
madel. 


Champ  des  genres. 
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Exemples. 

Chanip  des  éccidens. 
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'Efte  figure  regarde  particulièrement  no» 


\^ftre  fécondé  Leçon,  &  faut  remarquer  les 
arguméns  generaux  &  vninerfels,  aux  fpecials 
particuliers.  A.  13.  D.  3.  E.’  15.  qui  regar¬ 
dent  Tinuention, première  partie  de  noftreDia- 
]ei5i:iqüe,qui  fe  rfeferent  aux  4.  membres  géné¬ 
rais  de  la  Logique  de  1.  Brunus.  Le  tout  ferap- 
portant  à  '•‘ntr  T  riadé  au  terme,  piseosi- 
TioN,  RR  OVMENT  ,  OU  à  nos  Définitions, 
Parties  &  Exemples ,  félon  Lulle ,  V alerius  de 
■Valerijs ,  &  H.  C.  Agrip.  c’eft  le  parfaitde  Lo* 
gique,*  Prens  y  garde  Studieux, 


Du  lugmtnt. 

Leçon  III.  Gh ap. ;  HL 

Le  jugement  eft  la  fécondé  partie  de  nofifç 
Logique,  ou  Diailedique:  leé’luy  iugemet 
cnfeigneà  difpofèr  les  Argüraènspour  bien 
îuger  tcarpar  certaines  reigles  de  dirpofition 
on  iuge  de  chacune  chofe  :  c’eft  pourquoy 
celle  partie  de  jugement  eft  noromee  par  quel¬ 
ques  Logiciens ,  Difpofîtîon.  ^  Dijpofino  eft 
•y^xioma  ,  oh  BUnota.  A.  lugement  eft  fans 
difcours, comme  rAxiome,  ou  difcurfif;  Axio: 


dètaDîàteâîc^uè^t  ÿÿ 
me  eft difpofiiion  d’vn  argument  auec  l’autre, 
par  lequel  on  iuge  fi  vne  chofe  eft  ou  noni 
Axiome  eft  affermé  fi  le  lien  eft  affermé  j  &: 
au  contraire  il  eft  nié  par  iceluy  nié. 

De  l'axiome  vtay  ou  faux. 

Tout  Axiome  efïvray  ou  faux:  vray  quand 
il  prononce  comme  la  chofe  eft  :  le  faux  aa 
contraire.  L’Axiome  vray  eft  neceffaire  ou 
contingent  :  neceffaire  quand  il  eft  toufîours 
vray,  &  ne  peut  eftre  faux.  L’impoflible  au 
contraire  ne  peut  oncques  eftre  vray.  D.  Ari- 
ftote  marque  les  trois  efpeces  d’ Axiomes  de 
ces  notes,  xi«T«T«»Toç, fwe’aüTiS, ©teJÀv'TTgàTov,  c  eft  a 
dire,  t/«  tout  par  foy  ,  /v muer fel , premièrement^ on 
bien.  Le  I.  Kfiric -TT.ccvToç,  lex  'Deriïatii,  2,  «Jt»,  lex 

lujiitU.  3.  KxioAvn^àToiJex  fapientU.  D.  Il  y  a  dc 
dix  efpeces  d’Axiomes  ;  le  i.  des  Arts,  iceluy 
doit  eftre  affermé  &  vray,  geftèralement  &  ne- 
ceffairemêt  en  cefte  forte ,  mais  outre  ce  il  doit 
eftre  horaogenee  &  réciproque.  2.  Axiome 
horaogenee  eft  ,  quand  les  parties  font  effen- 
tielles  entre  elles,  comme  la  forme  auec  ce  qui 
eft  formé,  lefubjéétauec  fon  propre adioind-, 
&  le  propre  adidinct  eft  en  fon  fubieét,par  foy 
&  non  par  autre  marque  d’Ariftote  ,  de  *2cfl’«^ 
Tm^parjoy, 
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3.  Axiome  réciproque  eft  quand  le  cohfé- 
quent  ell  affermé  &  vray  de  fon  antecedentj 
non  feulement  tout  j  &  par  foy ,  mais  aufiî  rect- 
proquemêt.E.Grammaire  eft  Tan  de  bien  par- 
1er.  Rhétorique  de  bien  dircj&c. 

4.  Axiome  contingent  eft ,  quand  il  eft  telle¬ 
ment  vray  ,  qu’il  peut  quelquefois  cftre  faux 
auffi.  E.  comme 

^udentes  fottunA  iuudh 
Fortune  ayde  aux  hardis. 


Î1  faut  pofer  le  cas  qu’il  foit  auiourd'hiiy  vray  à 
vn  J  demain  il  fé  trouuera  faux  à  l’autre  :  c’eft 
pourquoy  la  catingéte  de  cefte  vérité  s’appel¬ 
le  opinion  j  laquelle  peut  bien  eftte  certaine  à 
l’hommeés  chofes  paftees  &  prefentesj  mais 
aux  futures  ne  le  peut  fouuenteftre  par  naturel 
c’eft  pourquoy  Martial  par  femblablerdfûnfé 
mocque  de  PrifceuSi 
S^pero^are  fàUs,  qualis  fim  PrijcAyfuU*rUSi 
St  fiant  locuffleSjfimque  refenta  pàfem. 
Q^mquam  fojje  fntrof  mores  narrare futurosH 


Dicmihijji fias  tu  Leo^qualU  eru^ 

C’eft  à  dire  j 

Tii  ierkandeS  foùuent  quel  homme  ie  ferois 


Si  ie  deuenois  richf:  ^  penfes  tuquauctfn^ 
t  dire  Us  moeurs  futures  à  chacun? 

S  i  tu  eJîoH  Lj/oftj  dy  moy  quel  tu  ferois? 


5.Axiomé 


ie  U  Dialeêîqufi 

5.  Axiome  fimplceft  compris  fous  vn  Verbe, 
par  affirmation  ou  négation  de  ce  Verbe.  Ei 
lefeubruile,lefetteftchaud  ,  le  feu  n’efteau: 
icy  le  feu  brufle,eft  antécédent,  &  confequento 
Or cét  Axiome  eft  general  ^  ou  particulier ,  ou 
propre  ;  general  ,  quand  le  confequent  com¬ 
mun  eft  généralement  attribué  à  rantcçedene 
commun.  E;  comme  ,  Toute  vertu  eft  amia¬ 
ble:  Nulle  vertu  n’eft  amiable. 

<6.  Axiome  particulier  eft  quand  le  confe- 
quent  commun  eft  particulièrement  attribué 
à  l’antecedent ,  &  icy  la  contradiéiion  diuifè 
généralement  le  vray  du  faux, comme  quelque 
clemence  n’eft  pas  louable  :  Toute  clemencô 
eft  louable. 

7.  Axiome  compofé  à  plufieurs  fentences 
conjoinétes ,  duquel  le  lien  n’eft  plus  verbe, 
mais  coniondiou  5  Et  cefte  coniondion  eft 
affirmee,&  fe  prêd  de  l’affirmation, &d’elle  nie 
la  negationi  Cét  Axiome  eft  pour  le  regard 
de  la  coniondion.  D.  copvlatif,  con- 

OtTIONNEL,D-ISCRETlF,DlSIONC  TlFj, 

Le  copulatif  eft  cét  Axiome  compofé ,  duquel 
le  lien  eft  la  coniondion.  Et.  &  dénoncé 
toutes  les  confentanees  en  affirmant ,  &  les 
diflentanees  aulfi niant.  E.  comme  l’homme 
eft  fage  U  vertueux  :  la  n3gaiion,rhom£n3 


58  2^eplus  pârfaiB 

n’eft  point  fage,&  vertueux. 

S.  Axiome  conditionnel ,  il  eft  compofé  du 
lien  de  celle  conionâion  Si.E.lî  l’hocnmeell 
fçauant ,  il  eft  iufte.  Pour  nier  cét  axiome  on 
dit.  Si  l’homme  eilfçauant  ,  il  n’eh  pourtant 
iuAe. 

Axiome  Difcretif  en  celuy  qui  a  fes  con- 
ionélions difcretiues.  Combien  , 
dénoncé  les  dilTentanees. 

10.  Axiome  difiondif  eft  compofé  de  con- 
îonéHon  difiondiue,quieftjOv ,  avtrement. 
E.  comme  il  eft  iourounuiéi,la  négation  ,  il 
n’eft  pas  iourou  nuiél. 

Du J}llogifmey&*  de  fes  parties. 

Syllogifme  eft  iugement  difcretif ,  par  le¬ 
quel  la  queftion  eft  tellement  difpofec  auec 
l’argument,  qu’ayant  mis  l’antecedent,  la  cqn* 
clulion  s’enfuit  necelfairement  :  car  quand  Ta- 
siome  n’eft  point  pour  eftre  formé, mais  fes 
parties  incogncuës ,  on  le  change  en  queftion, 
&  on  luy  donne  quelque  moyen.  D. 

Lefyllogifme  a  trois  parties ,  Propofition, 
AlTumption,  Conclufîon.  Propofition  eft  pat 
laquelle  le  confequent  de  la  queftion  eft  dif- 
pèféâuec  argument.  AlTumption  eft  tiree  de 


deUDîakBiqfte: 

h  piropofition  :  Gonclufion  embraffe  les  par¬ 
ties  de  la  qaeftion  qu’elle  conclud.  D.Il  y  afyl- 
logifmefimple&compofé:  Simple  ,  quand  la 
partie  conlequente  delaqueftion  eft  œife  à  là 
propofition,  &  la  partie  anteçedente  en  laf- 
fomption ,  &  il  eft  affirmé  félon  les  parties  af¬ 
fermées  &  niees ,  quand  l’vne  des  parties  anté¬ 
cédentes  eft  niee  auec  la  conclufion  :  or  il  eft: 
general  lors  que  la  propofition  &  alfumption 
font  generales,  &fpecial  quand  vne  des  deux 
feulement  eft  generalefil  eft  auffi  propre  quand 
toutes  les  deux  font  propres.  A.  Le  fimple  en¬ 
tier  eft  ,  quand  la  propofition  eft  generale  oi| 
propre,  &la  conclufion  femblable à  l’antece- 
dent,  ou  la  partie  raoindrei  &  ilà  deux  efpe- 
ces,en  la  première  l’argument  eft  ccinfequenî 
toufiours  ,  &  conclud  feulement  la  queftion 
niee,  donc  en  cefte  efpece  nul  fyllogifme  n’efl: 
ferme. 

Syllogifme général.  T.  les  L. 

P.  Tuthatm  non  bene  vtitur  ratione: 

A.  Sapiens  bene  ftiturratione: 

C.  Ergo,  Sapiens  igttm  non  éjî  turbatai» 

C’eft  à  dire, 
Nulfolri'yfeMendera'ifon: 

G  Z 
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Tout  fige  vfe  bien  de  raifon: 

N ni  fage  doncqnes  n’ejî  fol. 

2.  G  E  N  E  R, 

P.  Res  mortalU  eji  compojira: 

A.  ^nimuinonejicompoftttu:  ; 

Ç.  uinmtféigitur  noneJïmoYtdis, 

Ceftàdire, 

T mte  chofë  mortelle  ejî  compofee  &>  diulfthUi 
N»Ile  ame  n’ejî  compofee  ny  diutfible'. 

Nulle  ame  doncques  n’ejî  mortelle. 

2.  Syllogirnieerpecial.  i. 

P.  Inniàiofusnon  eJîhontiSy 

A,  P.  ejihonusj 

Ç.  P.  igisur  non  eJî  tnuidiofus. 

C’eft  à  dire, 

Nuîenuteux  n  ejî  bon ^ 

P.  ejî  bon^ 

P.  doncques  neji  enuieux. 

Especial.  2. 

Ccfte  fécondé  forme  ie  la  tiray  de  ces  vers 
<î*Ouide  en  ces  Triftes. 

E.  Carmina prouentunt  anîmo  deduBa fereno: 

N ubila  funt  fubitu  tempera  nojlra  malis, 
Carmina fecejJumfcrihentK  otiaquarunt: 

Me  mare  ^me  'sentt^  me  fera  iaBat  hyems. 
Carmimbus  metus  omnü  ahejî:  Egoperdim  tnfet» 
Hxfurum  iugulo  iam  puto  Umque  meo. 
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'nac  quocfue  qu<e facio^iudex  mirabim  xquus: 

Scri^taquê  cum  venta  qualiacunque  leget. 

Le  voila  en  forme, 

P.  Le  bon  Poète  ejl  ioyeux^oifif^^  en  feureté, 

A.  Omde  n'ejl  ptu  loyeux^oifif^ny  en  feareté. 

C.  Ouide  doncques  n’ejl  bon  Poète. 

5,  Syllogifme  propre.  i. 
\^gefilaut  noneJîpiBtu  ab  pelle: 

.Alexander  ejl  piÙtu  ab  épelle: 

Alexander  mtwnon  ejl  .y^zeftlaws. 

C’eftàdire, 

v^geftlausnejlptu  peint  d' épelle: 
tyiîèxandre  ejl  peint  d’ .^pelles 
,/dlexaadre  donc  n’ejl  pas  ^^efilaut. 

Propre.  2. 

Nevo  oppvep't  Imperium. 

*/i.  Seneca  non  epprept  Imperinnt, 

Se  i^iiur  nenejî  Nero. 

C’eftàdire, 

N eron  a  opprejfé  l'Empire. 

Seneque  n'a  point  opprejiél'  Empire. 

S.  Doncques  n’ejî  point  Néron. 

4.  Du  fyüogifme Jtmple  explique. 

Le  fyllogifme  expliqué  entier  eft  ,  quand 
l'argument  eft  antécédent  de  la  propofîtion. 
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çppf?quent  affermé  de  rafTumption, 

J.  Afferme'  g  e  n  e, 

Ùmne  iujïum  eji  ‘Vîile: 

Omne  honejîum  ejî  iujîum: 

Omne  igtiwr  honejîum  eji 

C’eft  à  dire. 

Toute  chofe  iujie  eji  <ctile: 

Toute  chofe  hontiejie  ejî  iujîe: 

Partant  toute  c  hofe  honnejie  ejî 

Nié  general. 

Nul  ej^rit  d'amour  n'ejî  libre: 

Tout  amoureux  ejî  fetf; 

Partant  nul  amoureux  n’ejî  libre^ 

Autre  Latin, 

Omnes  chrtjiiani funt  fobri], 

Nulltu  ebriefm  ejî  febrm:  Ergo 
N uUui  ebriofus  ejî  Chrijlianus. 

'Aînfi  pour  plus  facilement  le  conceuoir  nous 
le  pofons,ainfi  fe  doiuent  pofer  les  autres. 

Pie  'viuere. 

•^JJà-Neg.Ge.  <;  >  Prop.affir.gen. 

^nteceàens.  Confequens. 

Qnajîio.  ebriofus.  Sit  chrijiiantu» 

Compl.  Neg.  Ge. 
affermé  ejpeciai 

^’puslogeisçreezpar  laverçu  doiuent;  grau? 
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Hement  pouruoir  à  rendre  bonne  luAice: 

N.  eft  luge  créé  par  vertu: 

N.  doit  doncques  grandement  pouruoir  a 
rendre  la  luftice. 

Nié^ectaî. 

E.  Lequel  fyllogifme  nous  tirerons  de  ces  vers 
d’Ouide,&  de  fon  epiftre  de  Philis. 

Fallere  credentem  non  eji  êperofa  fuellam 
GloriaiSimplicilas  dignajfauerefuitl 
Sur»  decepta  tuü  amans  &*  femina  >vethiss', 
Diffaciant  laudk  fumma  fit  ijia  tu<e. 

Le  voila  en  forme. 

Decepm paella  non  ejllaudandtu: 

Demophoon  eJi  deceptcr  amantu  pwllx^ 

Vt  PhillidU: 

Démephoütt  igîtmnon  eji  laudandm, 

C’eft  à  dire, 

N  ul  trompeur  de  pue  elle  amante  n  eji  louable^ 
ï)emophoon  eji  trompeur  de  pueeüe  amante  ,  commè 
Phyllüx 
Hemophoon^&Cm 

afferme  propre. 

P.  eft  heritier  de  N. 
le  fuis  P. 

le  fuis  doncques  heritier  de  N. 

Nié propre. 

A.nefl:  point  fils  de  N. 

G  4 
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Tu  es  A. 

Tun’eftj&c. 

Syüogtfme  conditionnel, premier e  ejj>eçe] 

Le  fyllogifme  coropofé  eft  conditionnel,  ou 
difionçtif  J  duquel  la  propofuion  eft  conditioiv 
pelle, &  il  y  en  a  de  deux  cfpeces  ;  La  première 
conditionnelle  reprend  l’antecedent ,  &con- 
cludle  conrequcnijE.corome 

Si  Dieu  eft,il  y  a  immortalité: 
OrDieueft: 

Partant  il  y  a  immortalité. 

Nous  concluons  aulfi  ce  fyllogifme  encefte 
manière,  quand  la  propolîtion  eft  telatiue.  E. 
Oenone  en  Guide  concludainfi  Terreur  de  fa 
folle  penfee. 

Ç km  Paris  Oemtie  foterit  j^irare  relîBa, 
v4  d  fontem  JCanthi  -yerfa  recurrret  atjua: 
Xamhe  rétro  propera^'^erjceque  recurrite  lym^hat 
Sujîinet  Oénonem  defeHijfe  Paris. 

X.  EJpeccdeJyüogifme  conditionnel 

Cefte  efpece  de  fyllogifme  conditionelrcf 
prend  la  contradiéiioo  de  Tantccedeni,E.com- 
meon  voit  fe  fyllogifme  ep  Quifte  au  ?,  des 
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Triftes  logeant  de  fa  folie. 

4/ faperentJoBof  odijfem  iure foreres, 

Numtnina  cuhpri  perniciofa  fuo^ 

«une  {tanta meo cornes  ejï  wfaniamorèoy 
S  axa  memor  refera  rurfus  adi£îa  pedem» 
C’eltadirCj 

si  i'ejlois  [âge  fl  bon  àroiB  i’eujfeprts 
Jades  long  temps  les  filles  immortelles 
J)e  Jupiter  en  haine  en  mejfrk^ 

Contre  leur  Voëteàfigrand  tort  cruelles: 

Mali  maintenant  telle  fureur  me  tient, 

Qjf,a»  roç  heurte  mfiours  won  pied  reuient, 

^utre  fyllogtfme  félon  Cicéron. 

P.  Si  le  fàge  confent  à  quelque  chofe ,  il  opî-’ 
nera: 

A.  Oriamais  n’opinera: 

C.  Partant  doneques  ne  confentira  àlachofe. 
Ces  deux  formes  de  fyllogifraes  font  grau-? 
deraent  en  vfage. 

l.  E^eceâufyüogifmediJtonBif, 

Ce  fyllogifmeeft  fyllogiftne  compofé,  da» 
quel  la  propolitioi\^elf  dilionéti.ue  :  il  a  deu:ç 
efpecesauffi  :  La  première  efpece  difiondiue 
reprend  h  contradidion  de  Tvn  ,  conclud 
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Jautre,E.conime 
P.  dies^Mt  mx  efly 

A,  dies  non  efly 

C«  Nox  igim  efl. 

C’eftàdire, 

Jl  efl  iouryOU  nuiCîy 
Mais  il  a  efl  iouVy 
Jleftdoacquesmiâî. 

En  cét  autre  îcy  la  difionâion  fera  plus  intcl- 
ïîgiblejqui  eft  félon  Cicéron  en  ces  Phil. 

M.  accufandum  aut  moriendum: 

Non  moriendum: 
jC»  oAccufandttm  igitw, 

C’eft  à  dire, 

Jl  accufeva  ou  il  mourra'. 

Mais  il  ne  mourra  point: 

Partant  il  accufera, 

1.  E/fece  de fyUogifme  difton. 

Tel  ryllogîfme  efl:  forme  de  la  propofiiion 
copulaùue  niee ,  qui  efl  appellee  coroplexion 
negatiue,&  qui  obtient  la  force  de  la  difion: 
ôiou  affermée, E.corame 
P.  NonefldieSy&<  noxefli 
A.  .yitdiesefl: 

C,  P^çnigitwnoxefl. 
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C’eft  à  dire, 

Jlnejî  pas  &•  iour  uuiB) 

Mais  ilejiioury 
Il  ifejî  doncques  miSi. 


Gr  voila  ce  que  tu  dois  apprendre,  ftudieusf, 
du  iugeraent  du  fyllogifme  tant  fitnple  que 
cômpofé ,  duquel  la  propofition  eft  ordinaire- 
mejjt  prife  de  quelque  arc  que  ce  fuit  ,  eüans 
tous  difputables  &  probieroatiques.  Les  arts, 
réglés  &  loix  qui  s’apprennent  aux  premiers 
ans  font  non  feulement  les  premiers  iugemens 
de  leur  vérité,  mais  font  axiomes,  propolîtions 
&  fondemens  des  iugemens  fy  llogiftiques,ief- 
quels  apres  nous  concluons  des  chofesfpecia- 
lesifiTuës.  Nous  n’auons  voulu  icy  traider  de 
cesfyllpgifraps  félon  la  maniéré  &  forme  de 
Pialedicjens  ordinaires  ,  car  cét  vfage  n’eft 
propre  à  noftre  art  pour  la  prolixité,  car  toutes 
chofes  rabregees  nous  font  necçffaircs  &  vti- 
les ,  pourueu  qu’elles  foient  compendieufes  Sr 
énergiques.  Ce  nous  euft  efté  vne  chofe  friuo- 
le,fi  pofant  vn  fyllogifme  vniuerfel  affirmatif, 
d’ypoferà  la  majeure  mineure  Siconfequen^ 
ce, ce  mot  &  diélion  dont  fe  feruent  aucuns 
Dialediciensjqui  eft  Barbara  en  çefte  fq- 
pn. 
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BAR  Tout  péché  eft  odieux 
BA  Toute  luxure  efté  péché. 

RA  Donc  toute  luxure  ellodieufe. 

Car  ceftedidion&  les  autres  en  vérité  ap¬ 
porte  bien  quelque  inftruétion,  mais  non  trop 
inftrudiue,  àraifon  qu’il  embroüilie  rerprir;& 
pendant  que  l’on  s’arrefte  par  le  naoÿen  d’icel¬ 
les  dirions  de  cognoiftre  lequel  genre  eft  le 
iÿllogirme  proposé ,  on  oublie  la  fubftance  d’i- 
celuy ,  &  pourquoy  propofé.  C’eft  pourquoy 
ie  me  contente  d’auoir  posé  ces  dirions  en 
noftre  table  primitiue,  afin  que  tu  ne  les  igno- 
rCjftudieux,  mais  tu  ne  t’y  arrefteras  comme  en 
noüre  miftique  triade  Steganographiquenu', 
qui  contient  par  ces  trois  lettres  les  trois  mem¬ 
bres  du  fyllogifme,  &  le  fyllogifme  mefme:  & 
là  multipliant  ou  dopnant  la  racine  quarreej 
nous  trouuons  nos  neuf  lettres  myftiquesjfur 
lefquelles  nouspoferons  nos  neufefpeces  de 
Paralogifme  ou  argumens  fallacieux ,  qui  font 
de  cefte  leçon, aflTauoir  D.Enty  meme,  équiuo- 
quation ,  amphibologie ,  fophifme ,  la  caption 
d’ignorance  de  Telenche ,  caption  de  diuifion, 
caption  de  diction  ,  caption  de  l’antecedent, 
caption  de  confequent ,  caption  des  interro¬ 
gations. 

B.  Entymemç  eft  vn  fyllogirrae  imparfaiél, 
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qui  d’vne  fimple  propofuion  antecedente  in¬ 
fère  vne  conclivfion  -.E.coainielegraue  appe¬ 
lé  fon  centre  qui  eft  la  terre  ,  la  pierre  appete 
foQ  centre  la  terre  5  donc  c’eft  fon  lieu  ,  lequel 
argument  imparfaid  peut  eftre  réduit  en  pat- 
faid  ainfi: 

Toute  chofe  appete  fon  lieu  ï 
La  pierre  appete.la  terre: 

Donc  la  terre  eft  fon  lieu. 

C.  Equiuocaiion  eft  vne  ambiguité'  de  vo¬ 
cable,  d’où  fort  que  cét  argument  eft  captieux. 
Tout  ce  qui  eft  expédiant  eft  bon, 

Il  y  a  plufieurs  maux, qui  pour  éuiter  de  plus 
grands  maux  font  expedians: 

Doneques  il  y  a  plufteurs  maux  qui  font 
bons. 

Là  où  eft  à  cooftderer  que  ce  verbe  expé¬ 
diant  peut  &  doit  eftre  interprété ,  où  pour  di¬ 
re  vne  chofe  eft  expédiante  firoplement  de 
,foy ,  ou  pour  dire  quelle  eft  expedianre  à  com- 
paraifon  de  quelque  autre  :  de  là  eft  deriuc  la 
caption, car  cela  n’eft  bon,  qui  firoplemêt  n’cft 
expédiant  de  foy,  mais  c’eft  le  verbe  ou  la  di- 
dion  qui  caufe  la  caption,comme 
Gemmée  fmt  lapili: 

Getnmie  [mt  in  '^iijbus: 

Er^oJapUi  funt  in  ’vUibtu, 
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Autre. 

Populfts  ejî  arhory 

Multhudo  ciumm  eJî  popultiSy 

Ergo/nultitudo  ciuium  ejîpopulusi 
Il  taut  dillinguer  cefte  didion  Popuîiis  & 
gemma.  Le  peuple  eftvne  efpece  d’arbre  aiofi 
nommé  j  donc  la  diction  Latine  Vopulvis  eftfe- 
xninine5&  celle  qui  fignifie  peuple,  ou  plufieurs 
hommes, eft  mafculine-,  &  fignifie  pier¬ 

re  precieufe,&  bourgeon  de  vigne. 

D.  Amphibologie  eft  vne  caption  ou  am¬ 
biguité  d’orairon,qui  arriue  en  double  maniéré, 
car  elle  eft  équiuoque  j  ou  analogue.  L’amphi¬ 
bologie  équiuoque  eftcellequi  fe  commet  en 
l’ambiguité  des  mots ,  comme  ceux  cy  delTtiSj 
&  cotome 

Le  poiffon  eft  vn  (igné  celefte; 

le  mange  du  poilfon; 

Doncques,&c. 

Autre* 

Mm  cafeum  rodit; 

Mm  eü  fyllaba: 

ErgOy&'c. 

L’amphibologie  analogue  eft  celle  qui  (Jé-^ 
note  double  en  vne  oraifon,  l’vne  propre,  l’au¬ 
tre  impropre,  comme  quand  on  dit ,  Tu  fauon- 
nesvnMore  ,  pour  dire  tu  perds  ton  temps, 
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d’oà  Von  peut  tirer  argument  fallacieux ,  di- 
fant, 

Qui  fauonne  vn  More  perd  fon  temps, 
Doncques,&c. 

E.  Sophirmejqiie  noos  nommos  captions  fo- 
phiftiques,  ils  confiftent  en  didions  ,  comme 
nousauons  demonftré  en  ces  deux  dernières 
cy  deirus,&  aux  autres  dites  cy  apres. 

F.  La  caption  de  l’ignorance  de  VElenche, 
ou  ignorance  de  TElenche,  font  lieux  formez 
des  captions,  &  elle  fe  fait  "par  vne  obmiffioii 
de  conditions  requifes  pour  la  conclufion  d’vn 
vray  fyllogirroc.  Les  conditions  de  Velenche 
font,  que  des  chofes  concédées  laconclufion 
nes’en  enfuiue,  fans  aucune  contrariété  d’vn 
meftne  prédicat,  &  d’vn  mefme  fubjed ,  félon 
hieftne  comparaifon  en  mefme  lieu,&  en  mef¬ 
me  temps  J  &  autant  qu’il  faudra  de  condi¬ 
tions  qu’il  faut  pour  vn  elenche ,  autant  defau- 
dra  de  captions,E. comme 

L’homme  eft  petit  au  regard  d’vn  Eléphant: 

Vn  Eléphant  n’eft  gtand  au  regad  d’vnc 
montagne; 

Doneques  l’homme  eft  grand  &  n’eft  grâd, 

G.  La  caption  de  diuifion  &  compolîtion  eft, 
quand  ce  qui  eft  dit  au  prédicat  de  l’argument 
en  vn  fens  party ,  eft  pris  en  vn  fens  compofcj 
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ou  autrement  &parfens  contraire,  quand  ce 
qui  eft  dit  en  vn  fens  compose  eft  pris  à  vn  fens 
diuisé,  ce  qui  ne  fe  doit  faire.  La  compofition 
le peut  conftruireen  tel  fophifme.  E.  comme 

Tout  nombre  qui  fe  compofe  de  deux  & 
troisjeftdeux  &  trois: 

Or  le  nombre  de  cinqu’eftny  deux  ,  ny 
trois: 

Poncques  le  nombre  de  cinq  ne  fe  compo¬ 
fe  de  deux, ny  de  trois. 

En  la  majeur  de  cét  argument  deux  Sctrois^ 
font  pris  en  vn  fens  composé ,  &  en  la  mineur 
ils  font  pris  en  vn  fens  diuisé,  d‘où  procédé  la 
conclufion  captieufe.  Le  fophifte  fubtil  peut 
de  cét  argument  en  faire  cét  autre  qui  enfuit, 

Ce  qui  eft  deux  &  trois, eft  deux  &  trois: 

.  Or  cinq  font  deux  &  trois: 

Donc  cinq  font  deux,  &  fi  font  trois. 

Lacaptlon  fallacieufe  eft  apparente  ,  parce 
qu’en  la  majeur,  autrement  dite  propofition, 
deux  &  trois  font  pris  en  fens  diuisé:  en  la  mi¬ 
neur  ils  font  pris  en  fens  composé. 

H.  Caption  de  diélion  ou  de  figure  ainfi 
dite,  eft  quand  on  palfe  delafubftance  à  l’acci¬ 
dent, en  quoy  la  figure  de  la  didion  de  fubftan* 
ce  eft  muee  Srchangee  en  didion  accidentelle: 
E,  comme ,  eftant  ieune ,  les  doigts  que  vous 
auiez  ' 
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m'xtt  vous  les  auez ,  or  vous  les  auiez  longs  & 
^  menus ,  doncques  vous  les  auez  fort  longs  & 
menusi  laquelle  caption  eft  man ifefte,  que  l’on 
^  tranlporte  de  lafubftance  à  l’accident  ,  en  cé 
^  que  difant  j  que  vous  auez  les  doigts  que  vous 
auiez  eltam  jeune, eft  véritable  pour  eftre  mef- 
/  mes  doigts  en  fubftünce  j  maïs  non  en  quan¬ 
tité. 

I.  La  caption  de  l’antecedent  eft  faite  quand 
ce  qui  eft  attribué  ou  ofté  à  Vn  des  extrêmes 
de  l’argument  eft  attribué  ou  ofté  à  l’autre,  en¬ 
tant  que  cela  luy  eft  diuers  j  E.  comme  l’hom¬ 
me  eft  efpece; 

Or  Guillaume  &  Pietre  font  hommes: 

Dôcques  Guillaume  &  Piertefoni  efpecesj 
Ï1  appert  que  cét  argument  eft  captieux  ,  ce- 
tuy  eftplus  àproposl 

Tout  homme  eftefpece: 

Charles  n’eft  efpece: 

DoncqucsCharles  n’eft  homme. 

En  quoy  elt  apparent  que  telsargumens  font 
captieux  ;  car  Charles  n’eft  homme  entant 
qu’homme  eft  efpece  j  mais  entant  qu’il  eft  m- 
diuidu  del’efpcce. 

K.  La  caption  du  confequent  fe  forme  eft 
ceûe  forte ,  E.  comme  le  falfran  a  la  couleul 
jau5ne» 
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Or  cefte  pomme  a  la  couleur  jaulnet 
Doncques  cefte  pomme, &c. 

La  caption  des  interrogations  fera  mife  fous 
cette  lettre  auec  les  autres.  Or  elle  fe  fait  en 
cefte  maniéré ,  quand  on  demande, aftauüirfi 
Claude  &  lacques  font  hommes,  fi  on  refpond 
qu’oüy  ,1e  fophifîe  pofera  en  cefte  forme, donc¬ 
ques  celuy  qui  frappe  Claude  &  lacques  ne 
frappe  des  hommes,  maisvn  homme  fi  on 
refpond  que  Claude  &  lacques  ne  font  hom¬ 
mes  ,  il  côclurra ,  doncques  Claude  n’eft  hom- 
nte ,  ou  bien  il  prouuera  fa  propofition,en  di- 
fant,Claudeeft  homme, Sclacques  cft  homme, 
&  par  confequentClaude  &  lacques  font  hom¬ 
mes.  Cefte  forme  de  caption  eft  facile  à cuiter 
en  diuifant  les  interrogations,  pour  refpondre 
feparément  à  chacune, attendu  qu’vnepofition 
ne  contient  qu’vne  énonciation  d’vne  chofe,& 
les  interrogations  plufieurs.  La  captiô  de  caufe 
eft  comprife  icy,  qui  eft  lors  que  Ton  attribue  à 
vne  propofition  la  caufe  qui  ne  l’eft,  E.cornme 
S’il  n’eftoit  de  temps, il  ne  feroit  de  nuiél, 
S’il  n’eftoit  de  nuîd,il  ne  feroit  iour. 
Doncques  il  ne  fçauroit  auoir  de  iour  fans 
auoir  du  temps. 

Voicy  ce  que  l’on  petit,  ftudieux,  apprendre 
ye  la  I)ialeétique ,  que  ie  pofe  icy  pour  tm  ÎR' 


’âe  h  Dîdleâtqui,  tïj 
îlruâioni  auec  toute  briefueté.vPour  celte 
deroiere  leçon  ,  ce  rabregë  l’infirüira  ,  &  lë 
comprend,  il  eft  facile:  Conferue  ce  tout  en 
ta  mémoire ,  par  le  moyen  de  celle  figure ,  ^ 
prend  garde  particulièrement  en  mes  e^seniÀ 
pies. 


CÀP.  b.c.d.e.rg.h.i.k. 

AXï.  1. 2. 3. 4. 5.5,  y, 8.^- 
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ART  DE  PRESCHER 

doctement  sans  grande 
Ejîudè ,  ny  préparation  premedùee ,  fur 
tousdiuers  fujeBs  de  l' EfcriturefainBe^ 
fecret  contenu  dans  les  artsdenojire  æmre 
des  reuurei  ^  ej clair  cy  &  donné  familière- 
ment  à  entendre  en  fx  leçons. 


PR  O  LO  G  VE. 

ÀV  Nom  delaTres-'fainde  &  Indiuiduë 
Trinité  ,  nous  commencerons  ce  faiod 
&  ingénieux  Art  de  Prefeher,  afin  d’aider  à 
tous  ceux  qui  font  cupides  &  defireux  d’in- 
llruire  leur  prochain  à  la  Vertu  &  fuir  le  vice, 
par  la  pure  &  fimple  Parole  de  Dieu,  &  de 
ion  cher  Fils  noftre  Sauueur  lefus  Chriftj 
Parole  donc ,  le  compris ,  coropfend  toutes 
fcienccs ,  Si  rend  la  créature  raifonnable  a: 


^rologm, 

paWedefon  falot  fans  qu’elle  aille  la  rechep- 
cher  ailleurs.  C’eft  pourquoy  le  Prédicateur 
’f  bien-aimé  ,  à  qui  l’EterDel  a  imparty  de  fes 
grâces  pour  donner  par  fes  mains  fon  pain 
î  fpirituel  à  ceux  qui  en  font  faméliques ,  &  vî- 
uent  en  fa  crainte  -,  Tu  dois  apprendre  ce  mien 
^n:  Art ,  afin  de  foulager  ta  mémoire  ,  ton  eftude-, 

jf  &  que  tu  fois  toujours  preft  de  Prefcher  &c 

’  expofer  la  Parole  fainde,  fans  longue  preme- 
ditee  préparation  ,  Où  le  plus  fouuept  les em- 
barras  des  affaires  l’en  diucriiffent  :  Tu  dois 
doijcques  fçauoir  en  premier  lieu  que  c’eft 
que  Prédication.  Mon  cher  &  hottoré  Mai- 
ftreR.  Lulle  nous  apprend  que  Pr«dicatio  ejl 
.  forma  cum  qua  Prcedicatot;  informât  pa^ulum  ha- 
éendum honos mores^euUonJotmalaf.  La  PredicaiiS 
eftant  vne telle  œuore  ,  il  faut  comaieneer  fa 
préparation  fuccin<3:e,  apres  auoir  choififon 
!  Theme  par  cefte  priere,  Domine  Cœti  Terra 
ommum,~vifibilium  inté'ijîbilium  conditor  crea- 
tor.ego  indîguui^te  iuhente^  te  inueco per  F ilium  tuum 
^nigenitum  Dominum  nojlrum  lefum  Chrijîum  ,  vt 
des  mihi  Spiritum  fanSîum  tuum-y  qni  me  in  '\eritate 
tua  dirigat  ad  omne  bonum  tuttm. 

Puis  direz  encore. . 

T>a  mihi  cor  docile  ,  <üt  qua  me  docuerk  facilê 
percipiam  ^  in  mentem  meam  recundam  inde 
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'  .‘Trologu}: 

f,rofeYAnàà,  tapquam  de  tuk  wexhàujiü  thefaurh  ^ 
emaes  'vfus  necejfarios:^  da  mihigYàtim^^t  tantk 
donk  tuk  humilime ,  cum  Metu  tYmoYe 'vtaY 
Domiaum  noJÎYUift  lefum  chYÎjîam.udmeti. 

Cela  ditj  lit  ton  texte  eflea  J  &  regarde  où  il 
fe  référé  félon  rtos  Leçons  fqiuantes ,  en  quel¬ 
les  Çaraereç  pü  ChacDbres,fituaslelpifir,5; 
que  la  puiétauant  ton  Sermon  ,  tu  feras  félon 
qu’il  eft  dit  en  la  f^eçon  fixiefme  de  nollre 
IRethprique ,  &  diras  l’oraifon  «yKiî  o  ©ms  ainG 
qu’il  eft  ppfé  apres  nos  Gx  Leçons, par  trois  fois 
auant  que  te  coucher ,  apres  aüokJeu  ce  que  tu 
voudras  difcourir  &  feras  merueillesjtefaifant 
admirer  des  auditeurs,  tant  pour  ton  elpquencç 
que  fcience ,  pourueu  que  tu  référés  le  tout  à  la 
gloire  de  celuy  qui  çil  rAntheur  de 
$hofes.  A  ^i®^r 


LECjON  PREMIERE. 


PRemierement  nous  traitterons  des  Thè¬ 
mes  de  l’Efcriture  facree,  &  en  prendrons 
(pour  cette  première  Leçon )vn,  paMequel 
nous  pomions  dil'courir  de  dîuerfité  de  chofes, 
&  les  embellir  &  amplifier  d’autres  de  l’Efcri- 
ture  fainde,  &  rendre  par  ce  moyen  noftre  Art 
general  par cés Textes,  &  les  approprierons  à 
tout  ce  que  nous  voudrons. 


THEME  PREMIER. 

C loria  Tatri ,  Filio^<&  Spiritui 

fan^lo. 

CE  Theme  fe  référé  &  fe  traitte  en  la  pre¬ 
mière  Camere  de  noftre  première  Table 
en  noftre  Rethorique  B.  C.  D.  Toutésfoîs 
pour  la  probation  &  déclaration  de  la  Diui- 
nité ,  &  Trinité,  il  faut  retourner  en  la  premiè¬ 
re  Chambre ,  félon  la  difpofîtion  de  noftre  B- 
H  4 
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fore  ,  en  laquelle  Dieu  contribue  &  attri^ 
oë  en  celle  maniéré  -,  à  fçauoîr ,  que  le  rabrc- 
gé  ou  fotnme  de  TVnifé  n’eft  pas  vue  foii-ime 
delà  Magnitude  &i  Qrandeur  >  ny  la  Ibmme 
de  l’Eternité  J  finon  qu’elle  n’aye  bonne  natu¬ 
relle  operation  ,  naturelle,  infinie  &  eternelle,i 
çomme  il  elt  reprefenté  auK  abfolus  de  nos 
Tables  cy  delTus,  tant  première  que  fécondé-, 
jwn  que  nous  ne  voulions  donner  celle  for- 
ine  par  principes  abfolus  ,  tnaisauirtrefpeétifs, 
^  par  autres  fignificatifs  •,  car  ils  font  plufieurs, 
fupp.ofees  par  différence,  lefquels  il  faut  qu’ils 
s’accorde  en  vne  mefme  EfTence  &  Gloire, 
laquelle  fruiffant  ou  iouyflfanf,  eft  efloignee 
infiniment  de  toute  contrariété  :  Et  la  mefuie 
çhofe  C.  qui  lignifie  l’Ange  :  Tu  peux  ampli¬ 
fier  ton  difcours,  fi  tu  veux ,  de  ce  fujei ,  confi- 
deram  b  gloire  des  Anges  laquelle  eft  éter¬ 
nelle,  8d  entre  foy  ils  reffententvne joye,fe 
glorifiant  en  la  première  caufe  creatricejCom- 
me  ilapparoift  au  fécond  fujet  qui  leur  eft  re* 
fcrë.  Sembbblernent  nous  pouuons  du  tpoi- 
fiefme  fujet ,  qui  eft  du  Ciel ,  lequel  eft  (igpifié 
par  D.  ainfi  pat  les  V ertus  defignees  par  B.  C, 
D.  comme  il  fe  voit  par  noftre  facré  Alpha¬ 
bet,  tout  fe  prenant  fclon  fqn  propre,  &  adup^ 
tant  le  çoutd  fon  fùiet  propofé  i  ^  fi  tu  veux 


:^rt  de  fref chéri 


plus  roultiplier  ton  propos,  joînâs  la  fécon¬ 
dé  &  troilïefaieCamere  ou  Chambre,  &  les 
autres  félon  ton  plaiàr,  appropriant  le  difcours 
au  difcours, aoec grâce  Iclon  le  fujet  ,  fuit  de 
pieu, ou  de  l’Ange,  &c.  &  recherchant  r|c 
Caraereen  Camere. ,  ainli  tu  te  rendras  par-^ 
faiétenpiedicarions, 


EXEMPLE  POVR  FORMER 
SON  SERMON, 


X)e  U  IBinediBion  de  Dùit,  popr  en  dffceurir 
prend  ces  T extes. 


NIaGenefe,4.  prend  pourexorde ouin- 


..trodudlon .  Senedixit  Domintu  exifienùbm 
in  mattimonio  .-Comme  Nôé  &  fes  fils,  Gen.  8. 

etiarncbeâientiLm  pVieceftiieiliS.  La  fuîtte  pour 
entrer  à  la  narration ,  le  commandement  faiçl 
à  Abraham, Gen.  12.  où  il  luy  elt  dit,  Egvedere 
deterr4t»a  ,  &  benedkam  tthi.  le  fus  benîft  en 
la  montagne  des  Oliues ,  efleuant  fes  mains, 
tons  ceux  qui  croyant  en  luy  ,  Luc  24.  Pour 
plus  dé  beneditÿions ,  &  confirmer  ce  difcours, 
voyez  les  textes  de  la  Genefe.  17.10b  4  a.Gen. 

Et  pour  conclufion  prend  la  benedi^ion 


f  tî  ’  *C^Tt  de prefcheK 

des  luttes  au  iourfiaal ,  Matth.  23.  &  laGc- 

nefej. 


ÿ^our  difcourir  des  ^nges. 

P  Rend  pour  difcourir  le  1 8  .de  la  Genéfe,  le 
difcours  de  la  conception  de  Satnfon ,  aux 
luges  13.  &  d’Helic  aux  Atnbaffadeurs  d’O- 
cholîas  4.  des  Rois  i.  chap.  toute  THiftoire  ou 
Propheriede  Daniel,  comme  les  chapitres  5, 
lo.éc  Pour  de  plus  toute  THiftoire  de TAn- 
nonciation  &  Natiuité  de  S.  ïean  Baptifte,  Luc 
ï.rApparution  de  T  Ange  à  la  Vierge;  Le  mef- 
me  nommé  de  l’Efcriture  Gabriel,  qui  depuis 
s’app;aruft  à  Marie  Magdeleine, &aux  autres  en 
la ReTurredion ,  Mat. r 8.  Luc  28.  &  lean  20. 
De  plusàTAfcenfion, depuis,  comme  il  fe  voit 
aux  Atttes  des  Apoftres,  Apocalypfej&c.  le 
tout  peut  feruir  en  plufieurs  Sermons ,  foit  que 
l’ontraitte  de  leur  ettence, eternité,nature, agi¬ 
lité,  &c.  &  choifiras  pour  difcourir  d’iceux  tel 
Thème quetütrouueras  propre  en  l’Efcriture 
falnttte, 


'Cdrt  de  prefcher:,  \  iif 

LECjON  DEVXIESIvrE. 

Theme^lefuje^  de  cefte  Leçon,  . 

SanBuSf  SanBui^SanBus  Dommusj&c. 

SI  tu  veux  faire  Sermon  de  la  tres-l'ain^Ie 
Trinité  ,  ou  des  trois  Perfonnes  d’iceJlesj 
ce  Theme  eft  fort  propre  ,  &  le  peux  faire 
conuenir  &  l’approprier  en  ces  Cameres, 
EjFjG,  par  ce  tjue  félon  leurs  deffinitions, 
que  nous  attribuons  à  A  ,  ce  Theme  eft  pue 
&  propre ,  comme  le  Eefe  par  la  prerbiere  fi¬ 
gure,  &  à  caufe  qu’il  eft  Pereilpeut  engen¬ 
drer  Dieu  le  Fils  ,  hec  feh  futts  meünBus^ 
O'  'vult  fua  'volomas ,  &  fiqon  lors  eftant  dom¬ 
mageable,  &  non  faind  ,  demeure  coivftant 
doneques  à  vn  faind  par  Dieu  le  Pere  ,  & 
l’autre  par  Dieu  le  Fils  ,& l’autre  par  le;  faind: 
Efprit  j  puis  qu’en  Dieu ,  Puilfance ,  .Intelled 
&  volonté  font  mefme  &  femblables-,  Tems 
blableque  les  trois  ne  font  qu’vn  Dieu  , 
non  plufieurs  Sainéfs  ny  Dieux  ;  Dieu,  eft 
pur,  fimple,  innocent,  qui  n’a  créé  la  fuperbi- 
téjlaparelfcjny  l’enuie.  Ainfi  fi  tu  veux  ac- 
çroifire  ton  difeours  ,  recherche  les  autres 
Ç.h^mbres,traute  de  l’Yhbé  de  Dieu,prens. 


Ït4  âeprtfehtrl 

pour  Texte  le  cbap.  4.  aux  Ephetîens ,  Soïticîtî 
feruare  vnitatem ,  donec  occurrimm  omnes  tn 
rm;Cequieftditaux  Nombres  16.  &  31.  Detu 
l>em  tuus  'yttus  ejî.  Deuter.  6.  Vt  domtHetur  ndh 
*vnui'^ir^&*c.  En  lud.  p.Tobie,  Omniain  te  ma 
^iîif»/«,d?*c.Tob.io.  Ainfi  des  autrespalTagesj 
foit  traitiant  de  l’Amour  de  Dieu ,  de  fa  Beui* 

,  giûtéjfâ  ProuidcncejSapiençejSic, 


DE  lESVS  CHRIST. 

Sltuveuxdifcourîr  dç  Chrift  :  Tu  prendras 
lespromefTes  du  Chrift,  comme  en  la  Ge- 
nefe  a.  Ea  promefte  d’ Abraham ,  celle  de  Da- 
uid ,  &  les  reuelations  des  Prophètes ,  tout  cela 
te  feruira  d’entree  &  d’exorde  &prologpmene 
en  ton  difeours  &  otaifon  ,  &  puis  l’enrichiras 
de  ces  textes  :  Q^re  non  tinitijîi  mittev>e  manura 
inteyficeret  chrijlum  Domini^  2.  Rois.  Do* 
ntitte  Dem  ne  attertds  faciam  Cheifti  t»i:  memenia^ 
a.Paralip.  6.  &  Efa.  45.  fiocdiàt  Dominus 
<r/?>*;7?0,C7^c.EtDaniel  ç.vfquead chrijlum dacemy 
&c.Et  fainét  Matthieu  chap.t.  lofeph mary  de 
Marie,  de  laquelle  eft  nay  Iefus,qaieft  apeliç  le 


ZAri-dtfrefchtïl  [ 

Chrift,&  lef.Tu  es  le  Chrift  Fils  du  Dieu  viuâr* 
Etau  aé.Que  vous  fembleduChriflïS.Lüc  2* 
Nam  efi  nobii  Saluator^tjui  ejîchrijîui. En  S.Iean, 
Et  nos  cognouimus,  &-  credtmui  ,  quod  tu  es  Chrijim 
Film  X>«:  aux  Romains  6\  Refurgens  ex  morte 
fnii  legis  chrijim. ]?ù\.8 ^.Proteiîor nojîera^h 
ce  Dem  &  re^ice  in  facîem  clvrijii  tui.  Aux  La¬ 
mentations  de  leremie ,  ^niefaâem  tuamenim 
chrijim  Dominm.  Ainfi  aux  auireslieux,  tant 
aux  Galat.  2.Colloir.  3.  Philip.  3.  Vircafutejl 
mulieres: fient  chrijim  caf  ut.  De  ces  pairages& 
authoriteztu  formeras  ton  Sermon  ,  foii  que 
tu  traittes  de  l’Incarnation ,  Paflîon ,  Refur- 
redion  J  Afeenfion,  ou  autres  royfteres  de  le- 
fus  Chrift  ;  &  tu  poferas  &  référeras  le  tout  en 
noftre  fécondé  Table,  pour  la  localité,  aux  let¬ 
tres  B,C,D,E. 


DV  SAINCT  ESPRIT. 

Situ  veux  difeourirdu  S.Efprit,  prend  pour 
prologue  l’entreucuëde  leibs  Chrift  &  de 
Nicodeme,&pouraUthorité  le  premier  de  la 
Genefe  ^  Spiritm  Vominî  ferehatur  fttper  eufuae^ 
El  pour  la  narration  d’iceluy,  Emittespi- 
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rirumimm ,  Pfal.  103.  &  tout  l’emier 
celuy  Pfalme  pout  traiter  de  laProuidenceDi- 
uine,&  de  tous  les  autres  attributs*,  le  tout  pour 
le  Sermon  fé  référé  en  la  figure  de  la  troifiefme 
Leçon  de  noftre  Dialectique  ^  &  aux  Camereà 
F.G.H.I.  Je.  de  noftre  première  figure, où  le 
tout  fe  rapporte  aux  relatifs  &  attributs.  Situ 
veux  pour  difeourir  de  ces  trois  Perfonnes ,  & 
allonger  ton  difeours,  tu  peux  prendre  ce  grâd 
Nom  nty  Ternaire,  pour  pofitif  de  ta  localité, 
®'lePere,‘tleFils,  -i  lefainél  Efprîtjy  poferles 
trois  mondes,întelleCtael,Elementaire3&  Ce- 
leftej  aufii  les  trois  principes  des  Mages,  Orornd' 
Jin^Mimm^^rotntnm^lL>\Qn  le  mente, &  Efptir, 
la  forme,  la  matière  &  la  priuation  *,  aiiifides 
autres  nombres  ternaires  pour  renrichilfeméc 
de  ton  difeours;  Voyons  la  troifiefme  Leçom 


LECjON  TROISIESME. 


Theme  d’icelle. 

ZJnnm  DeumhahebiSf&ci 

SI  tu  veux  faire  Sermon  d’iceluy  texte  ,  va 
au  Chambres  B  j  G ,  D ,  les  confiderej  la 
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Faîfon  que  iceluy  Thème  fe  référé  &  s’attri-^ 
buë  en  ces  Cameres  jà  raifon  que  la  première 
caufe  a  le  parfait  &  fomme  de  la  Bonté ,  l’am- 
plitudenela  Magnitude  &  Grandeur  ,  &  dè 
TEternité  ,  comme  il  apparoift  à  noftre  pre¬ 
mière  figure.  Or  doneques  la  raifon  du  com¬ 
ble  de  la  Bonté,  Magnitude  ,  &  Eternité  pro-* 
duifent  le  comble  du  bien  infiniement  Grand, 
&  Eternel.  Laprpduéiion  du  comble  de  Bon¬ 
té,  Magnitude  ,  Eternité  ne  peut  naiftrè 
d’ailleurs  que  d’vn  feul  Dieu  ;  que  s’ils  eftoienc 
plufieurs  Dieux ,  l’vn  empefeheroit  l’autre  en 
ion  effeâ  ,  &  vn  chacun  feroit  finy  &  non 
infiny,  qui  eftvne  pure  contradiéiion  5  Ainfi 
s’ils  eftoient  plufieurs  Dieux  ,  par  la  mefme 
Camere,la  luftice  ,  la  Prudence  &  la  Force 
feroient  petites  vertus  ^  l’ Auarice ,  la  Glouton- 
nie  &  la  Luxure  eftre  de  grands  pechez  ,  Qsiçd 
ejlwconuenietis.  Si  tu  veux  acctoiftre  tondif- 
epurs, entre  aux  autres  Cameres.  Si  tuveuiî 
traitterdel’Vnité  de  Dieu,  ou  d’autre  vnité, 
prend  les  paroles  de  faind  Paul  aux  Ephef.  4. 
ScÜîciti  feruare  'vnitatem^  donec  occwrrAmm  cm- 
MS  in'vnitatem.  AuxNomb.  t6.  31.  Vnde /vno 
peccante  contra  omnes  ira.  Deut.  6 .  &cc.  Si  tu 
veux  traitter  de  la  crainte  de  Dieu  ,  prend 
pour  Therae ,  Ttmui  qusd  mdm  eram ,  Genefe  3. 
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ou  bien  en  faits.ton  prologue  decefteHiftoî* 
re  j  &  pour  l’accroittte  &  rendre  plus  longue, 
prend  le  commandernent  fait.à  Moyfe ,  Deui* 
4.  Co»j^re&a  ad  me  populum  ;  'Vf  audiat  femo~ 
Kern  meum  j  difcat  tirhere  me.  Puis  pourfuiuant 
«on  dilcours  ^tu  prendras  le  17.  chap.  du  mef- 
me  liure  :  Dominum  De«f»  '^ejîrum  qui  eduxit^ 
d^c.  ipfum  timete^  3.  Rois  17.  Pfal.  2.  Seruite 
Domino  in  timorie.  Et  au  5.  t/idoraho  ad  templuni 
fanBum  tuum  in  timoré.  Au  13.  Non  ejî  timor 
Domini ante  oculos.  Au  i.  des  Machabees  3.  Jte- 
fulft  fmt  înimki  pŸce  timoré  :  cecidit  timor  indi 
fuper  omnts.  De  i’Hiftoire  dont  efttiréce  paf- 
fage,  tu  en  fêtas  ta  peroration  ou  conclulionj 
auecceAeauthorité  de  faind  Matthieu  :  fix/e- 
runt  cito  de  monUmento  cum  timoré  ,  &c.  Vous 
pouuez  difcourir  des  Vertus  furleTheme  de 
cefte  Leçon  ,  remarquée  à  noftre  première 
Table  à  la  lettre  O  ,  &  les  peux  prendre  li  tu 
veux  en  gros  j  félon  les  Cameres  B  ,  C ,  D ,  Ej 
&c.  ou  bien  difeourant  d*icclles  en  particu¬ 
lier,  tu  le  puis ,  foit  en  les  référant  à  noftre  tex¬ 
te  cy  deffus  3  ou  bien  cherche  vn  autre  The- 
mei  comme  pour  la  ïuftice  ,  première  Cham¬ 
bre  B.  tu  prendras  ce  texte ,  Deiü  eft  iujîfn,  &Ci 
Ainli  ordonne  ton  oraifon  félon  ces  Cham¬ 
bres  &  lieux  B,  C,  D ,  ainft  tu  pourras  prouuer 
que 
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^ûc  bieu aen  foy  vnc  lûftice  naturelle ,  pür  fes  digni- 
tez  jpour  ton  exorde  faits  la  définition  d’icelle ,  qui  eft 
telle  félon  mon  Doâe  Lullc ,  Inliitia  eft  habiiut  cum  qué 
i»ftHs  4^itit$ft'e.Et  poucfuiuant  la  difpofitionde  ton  Ser- 
taon,  fuiutasla  méthode  donnée  à  la  figure  du  troifief- 
»nechapittedenoftteRethorique,cy  deffus, ayant  pont 
exorde  ces  lettres  B.  K.  I.  Tu  prendras  fi  tii  veux  celle 
authotitéde  yo^CHiqne  fecu7iâamBperafp4: 

Pour  Hiftoire, celle  du  j  4.chap.de  la  Genefe,de  lacob 
&  Laban.  Dicit  Uceh  dd  Labdn  ;  rtfftondet  tibi  et  as  iuliitis 
me*  :  Pour  la  Narration  tu  te  puis  fetuir  des  palTages 
d’ Abraham  &  Loth,  Genefe  ij.  iuftiti» débit  ejfe 
itidimdenda  cmmnnia,& commttnicdndo  dmna-.in  diuidend* 
ittdior  débet  diuidere ,  &  minor  eUgerei  dit  la  Loy.  Pour  les 
autres  parties, prenez  ce  qui  eft  porté  an  a  .des  Rois  14. 
chap.dela  tullicede  Dauid  ;  Ainfi  l'on  peut  difcouric 
des  autres  vertus, comme  de  la  Pnjdence,de  la  Force, dé 
IaFoy,dcl’Efperance,  &c.  félon  les  Charobtes,& tou»; 
tes  vertus  fe  rencontrant  au  Themé de  cette  Leçon. 


LEQON  QJATRIESME. 


THEME. 

Thre  amtK  me?  Domine  tu  feis^  quia  ego 
amo  te  :  Pafee  oues  meas, 

Voulant  faite  Sermon  fur  ce  texte ,  va  à  ces  Gharrti 
brés  B  C.E.&  aux  Chambres  D.  H.I.  de  nofttc  fe  J 
fonde  Table ,  &  meûant  les  matières  contenues  en  ceâ 
I 
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Chambres,  &  la  fignification  de  ces  lettres,  ta  cognoî. 
ftras  combien  Dieu  aime  ,  &  combien  il  veutquele 
peuple  de  Ton  Eglireraime,& par  céc  amour  il  les  illu¬ 
mine  &  les  enrichift  de  vérité  Si  devenus:  car  quandil 
dit, que  Dieu  fçait  nodreafFeâion,  il  nous  tend  le  ré¬ 
ciproque  j  car  il  aime  laperfonne  qui  l’aime ,  auûî  il  a 
commandé  la  dileâion,dirant:  Dthges  Dtmmm,  &c, 
C’eft  pourquoy  en  celle  Leçon  nous  pouuons  y  appro¬ 
prier  les  Commandemens  de  Dieu,&  les  vicescontrai- 
resà  iceux  j  Pour  ceux  qui  font  ennemis  de  l’amour  & 
charité  que  nous  deucns  porter  à  Dieu  ,  comme  pre- 
mierecaufede  nodte  bien;  noos  pouuons  avûi  force 
texte difcourir  de  l’Hieratchie  de  l’Eglife ,  &  combien 
les  Palieurs  doiuenc  auoir  d’affeâion  &  de  dileâion 
vers  Dieu  &  leur  pioc  hain ,  aufsi  de  leur  vigilance  à  la 
garde  de  leurs  troupeaux.  On  peut  aufsi  ttaittet  deleur 
authotité  &  prééminence  ,  fans  loutesfois  entrer  aux 
conirouetfes,qui  nefedoiuent  traitter  en  ces  lieux,  od 
il  ne  va  que  de  l’inftruéiion  du  peuplé.  Or  fi  vous  trai¬ 
tez  des  Préceptes  &  Commandemens  dcDieu.lcfquels 
fe  réfèrent  à  ces  deux  H.H.de  noftre  féconde  Table, ta 
prendras  pour  introduction  l’Hiftoirc  d’Eleazat  au  a. 
des  Machabees  6.  chap.  lequel  Eleazar  ahna  mieux 
foulFrir  tous  les  lourmens  que  violer  lesCommande- 
mens  de  Dieu.  Pour  fuitte  de  ce  difeours ,  il  fc  trouuc 
d’autres  Hiftoites  en  l’Efetitute  fainélc.au  3 .  des  Rois 
chap.24.Les  Anges  obeï  (fent  aux  c  ommandeinens,  les 
diables  obeïircnt  aux  Préceptes  :  Tracipitns  1e  s  V  s 
^iritui imtnunJo,yt  exim,&  ex/nif, Luc  8.  Les  brutes  & 
animaux  fans  raifon  obeyflent;  Cw«w  pracepit  Dm  ;  W 
pafeertm  ti  panm  de  m4ne  &  vefpere  dtfertbunt^ 

jAa  i.desRoyschap.j.LesElemensobeyficm ,  bien 
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îjo'inanime*  :  Vinto  &  maH  f  race  fit  Chrifltu  :  '&  oheJie^ 
rmtflatim ,  Matih.  8.  Pour  conclufion  prend  ces  pafla- 
ges  Pfal.  1 48.  Praceptum  ptfuit  :  &  non  prattribit  :  ipnù 
granJo^niXi&e.ltem.  h/laUdiBi  qui  declwant  àmandatà 
tuit,  Pfal.  116.  Situ  veux difcourir  de  quelque  Com- 

œandenient particulièrement, comme  du  blafpbemc, 

prend  pourinitipn  ce't  enfant  puny  pour  auoirblaf- 
phemé  contre  Dieu,  an  Leuit.  24.  Vous  trouuerez  au¬ 
tres  punitions  des  blafphemateurs au  j.des  Royscha. 
a0.&  au  i.chap.  2.  He/ji  dixit filiu fuis  ;  Si  ftccautrit  vir 
itt  '»inum,placari  potefi  ei  Deut.fi  autem  i»  Deuw,quis  orabit 
fre  eo.  Vous  auez  aufsi  les  Hift  oites  de  Nabuc  hodono- 
fbr,d’Holoferoes,&  Nichanor,  au  a.  des  Mac  ha.  Def- 
quelles  Hiftoires  vous  pouuez enfler  voftre  exhorta¬ 
tion.  Si  vous  traittez  de  l’Amour  de  Dieu ,  pour  aoant- 
propos  prenez  ce  qui  eflditau  20.de  l’Exod.Ê^fl  Den»i^ 
«us  fuciemmifericordidm  fuis  qui  diligunt  me,  &c.  En  ce 
mefmc  chapitre  il  eft  dit, que  Moyfe  apres  auoir  répété 
lesdixCommandemens,  dit ,  Diligesi  Dominum  Deum 
tuum,  eSre.  Tu  feras  puis  apres  fuiure  ces  authoritez  :  Si 
quisnonmut  Deumi^nutema  fit, i.Qor.x  6,  Si  au  i^.Situ 
veux  difeoutir  de  l’amour  du  prochain  ,  prend  pour 
commencement  la  prière  d’ Abraham  pour  leshabitans 
de  Sodomc,qul  eft  vn  traid  d’affedion,  Gen.  1  S.  Pofe 
iey  en  narration  la  reprehenfion  que  Dieu  faitàCayn 
pour  la  mort  de  fonfteteAbeljGen.  4. Prend  puis  aptes 
cesHifloiresdeDauid&  deSaül,2.des  Roys  i  Lemef- 
me  d’AbfaloOjde  Tobie:  l’hiftoite  du  Samaritain,  Luc 
ïo.  Chtift  &  S.  Eftienne  ont  prié  pour  leurs  ennemis; 

Il  fe  ttouue  infinité  d’autres  paftages  que  l’on  peut 
adapter  en  ces  Commandemens  ,  &  les  pofer  fur  ces 
lettres  B.jH.I.pour  lalocaché. 
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TEXTE. 


Jiûc  ejl  corpus  meum. 

QViconque  voudra  difcouric  fur  çe  texte, il  doit  re- 
<.  hercher  fon  fo  jet  aux  Camercs  ou  Chambres  qui 
fontniatquees  B,C.F.&  aux  Charabtes dcnofttefe- 
coude figure,  D.G.  !.&  Içsmefler  tous  enfembic ,  tu 
cognoiUras  que  Dieu  a  toute  puiffance  pat  la  prennerc 
ligute,  quand  il  veut  opérer  par  deffùs  le  cours  delà  na« 
tute  il  opéré  par  Bonté,  cornme  il  luy  plaift  en  fes  créa¬ 
tures, cftant  toutes  en  puiffance  &  odedience.poutueu 
qu’cD  icelles  n'iroplique  point  conttadi<Sion,  comme  il 
m’implique  point  de  contradidion  au  Sacrement  de. 
l’Autel.  Ainfi  par  ce  medium  Dieu  peut  participer^ 
eftre  auec  l’homme  iofte,prudent&  fidellejdonc  ce  Sa¬ 
crement  eft  ncccfiaire.  Sut  le  fujet  de  ce  Sacrement  on 
peut  difcourir  des  autres  en  general  ;  Pour  celuy  prend 
pourexorde vriedes  dooxe  figotesde  l’AncienTefta- 
roent;  La  ptemierej  le  bois  de  vie  du  jardin  d’Eden;  La 
deuxieftnCjToblatioo  de  Mclt hifedech  ;  La  troifiefme, 
le  pain  donné  par  Sara  aux  trois  Anges:  Laquattiefme, 
1  immolation  d  Ifiac:Lacinqiiicfme,l3  Manne donnée 
au  defect:La  fixiefmc,l’Agneau  PafehahLa  feptiefme, 
l’Arche  de  Setim  &  d’or  :  La  huiftieftne,  les  pains  de 
Eropofition  :  La  neufiefme,  le  pain  cuit  fous  la  cendre,, 
jeu  ea  l’armsc  de  Madian  defeendre:  La  dixicfçne,  l’o: 
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blation  faite  par  Manuë  fut  la  pierre  :  L’vn2ierme  ,  le 
rayon  de  miel  qui  redonna  la  veoëà  lonatha;:La  dou- 
ziefme,  Icpain  que  mangea  Elie  fuyant  la  cruauté  de 
lezabcl-,  Pour  la  narration  prend  les  nominations ,  qui 
fontjPanii  jlnotlomm,  TÛ ami  abfcoudituw^V unis  Vingnis, 
Delitia  Rjgin»,  Boflta  &  oblatiofartBa\Euchayiflia,Dorimt% 
ftHt  munus  ,  0EAE0H  0E4E0ÜN ,  Idtjl  SdCYamtntum  Sa  - 
cramtntortim ,  Fiumtmnm  eleBerum.  Pour  la  confirmation 
detondifcours,&  tefmoigner  l’excellence  de  ce  Sa¬ 
crement, prend  les  Hiftoites  des  Peres  anciens,  comme 
de  S.  Cyprien  autraitté  qu'il  a  fait  Delapps,  où  il  dit 
qii'vne  femme  ayant  receu  le  S.  Sacrement  en  péché 
mortel,  mourut  miferablcment.  Voyaufsi  la  Cité  de 
Dieu  de  S.  Aaguftin,les  œuures.de  S. Bernard,  Beda,  & 
autres  Perqsqui  te  fourniront  d'Hiftoitcs,  Icfquelles 
iene  veux  pofet  icy  pour  fuir  proli;sité.  Pour  perota- 
tion,dircouts  des  conditions  que  doit  auoir  ccluy  qui 
communie  fouuent ,  à  fçauoit  plénitude  de  foy  ,  efpe- 
rance  cfleutee,ardeor  de chatite,‘pâix  en  l'vnité  d^e  l’E- 
glife,  &c.  Si  de  plus  tu  veux  tU  puis  accommoder  à  ton 
difcours  les  Prophéties  ancienne^  de  ce  Sacrement ,  cô~ 
taeiEriifirmamentHmia  terra  in  Pfal.  71.' 

Venite  corne  dite  fanm  meum^C  bibite  vinttmquod  mifcnive- 
iu  ,  Prou.  g.  .InemnilocoJacri^catnr&offertnrBinnimea 
tblatio  mHnda ,  Mala.  i.  Tûemoriam  fecit  mirabiliuni f  oorun* 
mferkors  &  miferaior  Domnits  efcam  dédit  timetitibtu  fe^ 
Pfal.no. &c.  Voila  delà  matière  pour  vingt  Sermons, 
&  pour  les  faire  tous  diffetens.  Si  tu  veux  difcourir  du 
Baptefmetu  le  peux  aufsi ,  ferefetant  aux  mefmes  Ca- 
meres  &  Chambres, comme  delfiis;  de  plus  tu  prendras 
l'Hiftoite  du  paffage  de  la  mer  rouge ,  figure  du  Bap- 
«fuie  pour  ton  exorde ,  ou  bien  ce  qui  eft  cfctit  au  4. 

13. 
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des  Rois ,  où  il  eft  dit  que  Helifee  enuoy  a  do  fcl  potig 
rendre  potable  les  eaux  ;  aufsi  te  peut  feruir  THiftoite 
deNaaman 4.des Roys  5.chap.  La  Prophétie d’Eae-" 
chieleft  pour  ptouucr  l’effet  dece Sacrement,  &  inftiJ 
tution  d'iceluy  en  S.Matt.4.  &  le  eommandenient  de  le 
receuoir,S,Iean3.Matth.i4.Pout  les  miracles  d’icelu, y 
voyez  les  œuuresde  S.Dcois  Areopagite.  Ainfi  tupeus 
dircourir  des  autres  Sacreuieos. 


LEC,ON  SIXIESME. 

THEME. 

Mmagvaùa  plena, 

Pour  faire  Sermon  fur  le  fujet  de  ce  Thème  ,  fattê 
auoir  recours  aux  Chjmbtes  ou  Cameres  B.  C.  !>« 
&  aux  Chambres  F,  G.  H.  &  puiscognoiftrefituveux 
par  la  lignification  des  Chambrée  ou  ce  qui  eft  contenu 
en  icelles,qoelle  eft  cefte  Salutation  de  l'Ange  Gabriel 
à  la  Vierge, laquelle  conceut  le  Fils  de  Dieu, entant  que 
il  s’eft  fait  homme  :  cefte  conception  eft  faite  par  vnç 
extrême  bonté, magnitude  &  duration,& par  yne  gran¬ 
de  foy,iuftice&  force  en  la  Vierge,  &  pat  vne  grande 
fagelTe  par  la  volonté  d’icelle,  &  parles  vertus Foy, 
Efperance  &  Charité  ;  &  cefte  Conception  aufsi  a  efté 

faiteafînque  le  Fils  de  Dieufortementjmagnihque- 
nient I durablement,  &  intelligiblement,  volontaire^ 
^çiu,  &  aa(si  y«tueufcment,  qui  patueipaft  pat  qat^î 
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re.rntânt  qu'homme,  auec  toute  cicatute.  En  celle  Le- 
ço’n  tu  puis  traittet  de  lafagefle  delà  Vierge ,  de  fa  pu¬ 
dicité,  de  fa  foy,  Charité,  &  puis  prendre  pour  i’intro- 
duâion  de  ton  difcours  les  vertus  de  Sara  femme  d’A- 
brahathjdcRebeccaau  ai. <hap.de  Genefe,  de  Betfa- 
beej.des  Roys  1.  chap.de  Delbora  femme  de  Sadoch 
grand  Pretbe.d'Annemere  de  Samucl.de  .Sara  femme 
deTobie  le  jeune, &  de  plufieursautres  qui  fe  trouuenc 
en  l’ancien  Teftament,  Si  tu  veux  parler  de  la  contem¬ 
plation  de  la  Vierge  pieté,  pour  le  ptogrea  de  ton 
difcourSjl’oraifoD  d’Anna  mere  de  SamuëK&  les  medi- 
tationsde  Marie  fœurde  Moyfe,  puis  traitter  de  for» 
humilité, mettre  en  auant  l’oraifon  &  humilité  d’Abra- 
ham,ces  paroles  de  fon  oîsSÇon  ^  Loquar  ad  Domint,m 
tpeum^cum fint puluis  Ü"c/r/M,Genefe  iS.Puis  poutfuiuias 
ton  difcours  par  les  Hiftoires  de  l’humilité  de  Dauid, 
deGedeon  ,  comme  il  fe  lit  au  6.chap.  des  luges ,  pac 
l’humilité  d’Hefter  &  de  ludith.  L’on  peut  aufsi  en  t  es 
Chambres  tirer  du  fujfâ  de  l’inuocation  des  Sairéts 
&  autres  fnjcâs  ,  poutueu  que  toy  ftudieux  te  ten¬ 
dant  cutieux  d’apprendre  nos  réglés  ,  lefquebes 
font  infaillibles  ;  &  lors  que  tu  as  le  loilîr  de  lite  les 
bons  liures,  foitd’Hiftoires  facrees  ou  ptophanes ,  des 
Sermons doâes  &  les  lieux  communs  ,  comme  d’E- 
çhius  &  autres  pour  les  controuerfcs  :  Mais  pour  les 
controuerfesie  te  prie  de  peu  t’arreftetà  icelles  ;  car 
e'ell  pluftoft  vn  roropement  de  telle  ,  vn  embaras  Sc 
confufion  que  non  pas  voe  inftrudion  j  car  pour  ce 
quieftdela  Religion  ,  l’antiquité  vaut  mieux  que  la 
nouucauté  ;  Rendre  la  Religion  problématique ,  c’eft 
faper  la  bafe  des  Eftats  ,  &  faire  douter  des  chofes 
f  lusaffeureeç,  &  en  fin  faite  caifire  de  Dieu  &  de? 
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Magiftratsvn  doute.  C’eftairtzdeccfnjet  ,  finilTons 
cefte  Leçon  ,  afin  de  donner  au  (ludieux  Leâeur  no- 
fire  Secret,  auquel  ie  puis  donner  ce  tiltre  de  Gtmmu 
Secretorum  ,\o'nc  ie  diray  la  perle  très- ptctieufé  des  fe- 
«ctSj  donc  envoicy  lepatfaift. 


GEMMA  SECRÉTORVM. 


ILfautdonccotnmencetcefainâ:  Art  par  la  leâure 
de  ce  que  l’on  veut  le  lendemain  reciter ,  foit  en  Set- 
ïnon,Harâgue,Oraifon,  &c.  puis  l’ayant  leu  diftinâe- 
nient'par  deux  fois  (  ou  refaite  lire  )  ainlîquetu  vois 
l’inftruâioncy  deflusau  y.  ch.  denottreRethotique: 
Gela  fait ,  bénis  le  lieu  ou  tu  feras  ,  ou  ta  chambre  otr 
dinaire,  difantcedebenediâion  ;  Benedie  Domine  h- 
CHm  ifim  ,  yt  fît  in  «  fanüa  fanditas ,  ealiitas,  manfuttudo, 
yirltis,  viBoria,  f dn&imoniiiy  humilitoOf  bonil as,  flenitado, 
Ugts,obtdi<tttiaVdtïi,Vtlio,  &  Spirituiféndo.  hxandime 
HominefanBe  ^4ter  omnipouns  aietna  Detu  &  tmittn  di- 
gnerùfanBm  Jlngelum  tnum  TiiichdèUm  qmme  enflod'tat, 
froteg4tifouedt,& yjîtet  sne  habitantem  in  hoc  habit actth,  P«r 
eum'qai ,  O'c,  Cefte  oraifon  dite,  tu  te  ptofterneras  à  gex 
HOUX  auprès  de  ton  liâ: ,  &  diras  fecrettement  cefte 
praifon  trois  fois,  qui  eft  le  fecret  des  fecrets, 

^glos  Theos  hattamagitl  ^fazaman  ,  Sathamart, 

gtYormantas,  Salaihitl,  nefomel,  mtgal  vnie^hama,  yazamir, 
Keyhma^tiihamamal  mana  ni^Ka,dtleth,haK*t»<^'^^^ofK 
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ffdmdZiûhom  hdndfutheajaaarkometn,  Jegonmdm  Zétama- 
chdtn  ixàts  bdchtt  girtafforndm  djifeton  p«ia  phaiof  haUthel 
Ojdchindnntdchdy.  Ibtos  pattr  vehtmens  jiftgdortim  Dtu»^ 
rogr  CiT  inuoco'te  per  janBifiitnos  Angeles  tues  klyphem/ij .^y 
Çelommoi,GedobonaiSarotnand  elomniai& per^ngelts  t!<os^ 
ejHorum ddeo  cenfectdtafum  mwind,  vt^tiobiS,piofnttnon 
debeat>t,qu<tfuni  bdciEl.W  faut  noter  qu’il  faut  en  te  lieu 
dire&  nommer  les  lettres  des  Cametesou  Chambres^ 
félon  que  l’on  veut  difcoutit  ou  prefcher  ,  comme  fî 
c’eft  des  Chambres  ptemicres  B.C.D.É.  il  les  faut  dire, 
des  aunes  ;  Et  de  plus  il  faut  adiouftet  à  icelles 
ceuxicy,  X.P.N.K.HT.LI.GY.Y.  Puis  poutfuiure 
cefte  oroifon.difant: 

De  bmidnü  fenfibtufuri  von  poffunt  ?  ntc  comptthtnd! ,  te 
qttafo  mnnda  confciemiammeam  (^lendort  nominü  tui  ilJupra 
&  confirma  intelle&iim  nttumper  Spirittim  J anButn  inodore 
fudniidiü  iddorna  Domine  animammeam  ,vt  audiidinnlli- 
gdm  ,&inielltBa,niemotiter  teneumi  l\rfgsnia  DoVinrcor 
rneut»\refidurd  Domine  Detié  ftnfum  mtum  plaça  pt'y^ime 
Detu  vifceramea ,  aptrimiitfiime  os  meum,  tempera  pi\fiimt 
lingUdm  ad laudttn  Cr  gloriam  nominis,ptt gletiejum  &  intf- 
.fabile  nomentuum  Domine,qui  es  font  bonitatu^ùr  totitos  pie- 
tatù  Otigo  ,  habe  patientiam  in  me,  &  davahi  nerum  totiUe^ 
Bum,  fcilicet  non  plus faptte  quàm  oportet ,  &  ijhd  niemontfV 
retinere,  tu  qui  peccaniem  non  0atim  iudtca-'^fed  pœnittntiam 
mifertus  expt8us,te  quafo  ind)gnus,yi  factrmum  cr  ficela  uns 
pitorutM fiquahtes  abfilergtts,&  me petiiicne  tanta  per  ^ngelo’- 
rum  tuorum  virtutes  de  quibus  prafiaBu-s fium  ,  efficaciem  fai- 
çias  ad  laudem  &  gloriam  tui  nominu  ,  qui  in  Trinitate  per~ 
feB  anittès  ac  régnas  Deus,Ver  emnia,&c. 

Ayant  dit  cefte'oraifon  par  deux  fois,  tu  te  coucheras 
fur  la  figure  dite  cy  dtflus ,  &  le  matin  te  kuant  diras, 
à  genoqxjcefte  prière. 


ÏJS  Zÿirede  prefcher'. 

Mine  Damine  fedium  (uarum  a^ijlricm  Sdpîeutim ,  vi 
mcmfit  &  mtcHtn  laharet ,  & fciam  quas  dcceptam ft  ct- 
ftm  te  amni  tempere,&  yt  trnhi  K .  mattifeliem  veritas  hum 
Sermanhvtlquafiisnts  dut  artii,  <!rc,  CeU(lit&  fait,  tout 
ce  que  tu  auras  leu  le  foir  refera  prefent ,  &  ne  doute 
de  manquer  on  faillir  à  le  reciter:car  quand  tu  voudrois 
y  obtnettre  quelque  chofe ,  ce  fetoit  hors  ton  pofsible, 
&  par  ce  moyen  ,  petit  à  petit  tu  auras  la  finguliere  & 
parfaite  cognoiflance  de  ton  Genie,  félon  le  moyen  qui 
t*eft  donné  cy  delTus.  Le  tout  à  la  gloire  de  Dieu,  en 
l'amour  de  ton  prochain,  &  en  l'edihcation  de  l’Eglife 
lie  lefus  Chcift. 
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